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PREFACE. 



« La Société des Arckitts kûiorique$ de la 'Saimionge ei de tAmms 
a pour Imi^ eomwie r indique ton mom, la publicaiiom de documtnU 
inédits, relatifs à Vkistoirt des prorihces d'Aumis et de Saintonge, et 
aux pags qui ont fait partie des anciens diocèses de La Rochelle et de 
Saintes et de la Généralité' de La Rochelle, soit cette partie du littoral 
de f Océan qui s'étendait de Coutras à Jiiarans, et qui comprend 
aujourthui les six arrondissements de la Charente-Inférieure^ ceux 
de Cognac et de Barbezieux, quelques cantons de la Vendée et du 
Poitou. Tout ce qui intéresse f histoire de cette contrée, hommes ou 
choses, abbages «t prieurés^ églises et châteaux, communes et paroisses, 
hospices et écoles , familles et personnages : toute pièce manuscrite 
antérieure à 1790, contrats, arrentements. chartes, aveux et dénom- 
Inremenis. mémoires, actes d'état civil ou lettres de personnages, sont 
de son domaine. Elle recevra avec reconnaissance tous les documents 
quon voudra bien lui communiquer, et pourra les publier ou en entier 
ou par extrait, suivant F importance. Qu*on ne craigne pas de recueil- 
lir les moindres faits ou les plus petites pièces. FI ng a rien à négliger 
en histoire. 

« Préserrer de la destruction . en les imprimant^ les pièces des 
archives publiques ou privées qui ont survécu à des désastres trop 
répétés ; réunir en un recueil spécial les documents relatifs à la 
Saintonge et à FAunis, qui se trouvent disséminés à Im Rochelle et à 
Poitiers^ à Angouléme et à Bordeaux^ n Saintes et à Saint-Jean- 
d'Angélg^ à Paris et à Fjondres^ en une foule de localités fort éloignées^ 
rendre par la typographie lisibles pour tout le monde des textes sou- 
vent indéchiffrables aux personnes peu versée dans la science paléo- 
graphique: fournir ainsi des matériaux à ee^x qui ont le goût des 
recherches historiques, sans avoir toujours le moyen de les faire 
mettre à la portée de tous, dans les bibliothèques publiques ou parti- 
culières^ dans chaque mairie, dans chaque maison d'école^ des voimnes 
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importantt pour Vhittoire du pays , que tout le monde pourra facile- 
ment lire et consulter: par là, ranimer l'amour de T étude et faire 
mieux connaitre le passé d^une région encore imparfaitement étudiée ^ 
telle est la pensée qui a donné naissance à la Société. Le moyen t ar- 
river à ce r ésultat.c' est V association. Chaque souscripteur ^ — et tout le 
monde peut rétre, commune ou individu, puisqu'il n'est exigé d*autre 
condition que le versement de douze francs, — reçoit en échange de 
cette faible cotisation un volume au moins par an, plusieurs si les res- 
- sources de la Société le permettent. Car lassociation étant une espèce 
de société coopérative, où quelques-uns revendiquent F honneur de 
travailler gratis dans l intérêt de tous, et où chacun retire de son 
capital un intérêts il est évident que plus les sociétaires seront nom- 
breux, plus elle aura à donner aux actionnaires. Aussi, quoique le 
succès de la Société soit aujourd'hui assuré, grâce aux honorables- 
encouragements qu'elle a reçus de toutes parts dès le début, est-il de 
l'intérêt individuel que chaque membre autour de lui fasse connaître 
la Société, travaille à son développement et lui gagne des adhérents. 

ce Que tous les hommes qui ont à cœur l'amour du pays et le souci 
de son développement intellectuel apportent leur concours à la Société, 
Elle s'adresse aux gens de bonne volonté, sans distinction aucune^ et 
réclame l'appui de totAS, C'est une œuvre utile que notis entreprenons, et 
éminemment patriotique. Des associations semblables existent autour 
de nous, à Bordeaux et à Poitiers, L'Aunis et la Saintonge voudront 
aussi élever un monument à l'histoire. Sans prétendre à la gloire 
de former un de ces grands recueils, honneur étemel des Bénédictins, 
il nous sera doux de sauver de la destruction quelques pièces intéres- 
santes, et de fournir à nos contemporains, de laisser à nos descendants 
des instruments de travail et des matériaux pour une histoire de 
notre province. » 

Cette circulaire, qui en résume plmieurs autres adressées ou aux 
communes ou à des particuliers, explique suffisamment le but de la 
Société des Archives historiques de la Saintonge et de fAunis, Nous 
n'insisterons pas. 

L'appel fait au mois d'avril 1874 fut assez promptement entendu 
pour que le nombre des sousctHpteurs, d'abord fixé à cent cinquante, 
permit à l'association de se constituer. Dans une assefnblée générale, 
qui eut lieu, le 28 mai, à l'Hôtel de ville de Saintes, le règlement provi- 
soire fut discuté et approuvé. Le Bureau et le Comité de publication 



furent nommés pour 1874 et 1875 dmis cette même assemblée. En 
même temps, lu réunion décernait te titre de fondateur à M. Louis 
Audiat^ bibliothécaire-archiviste de Saintes, professeur au collège, 
fi décidait qu'un exemplaire spécial des publications de la Société lui 
serait offert à titre dhomfnage. Ainsi, la Société, créée en avril, était 
fondée en mai. Bientôt un arrêté préfectoral du 8 juin lui donnait 
une existence légale *. 

// s'agissait de réunir les matériaux du premier volume qui devait 
paraître en 1874. Grâce à des prodiges d'activité, ils furent prêts en 
quelques mois ; et l'impression commettra. Ce nest quau prix des 
plus grands efforts que le Bureau et le Comité ont pu en si peu de 
temps mener à bien une tâche aussi difficile et une œuvre aussi délicate. 



i . Nous, Préfet de la Charente-Inférieure, 

Vu les articles 291 , 292 et 294 du Code pénal et les arlicles 4 , 2 et 3 de la 
loidu40avriH834; 

Vu les instructions de M. le Ministre de la sûreté {i;énérale, en date du 3 mai 
1852 ; 

Vu la demande qui nous a élé adressée pour l'organisation d'une Société 
dite « Société des Archives historiques de la Sainton^^e et de l'Aunis », à 
Saintes ; 

Arrêtons, 

Article 4«r. ^ Est autorisée la création à Saintes d'une Société dite 
« Société des Archives historiques de la Saintonge et de l'Aunis », et le 
règlement qui nous a été fourni est approuvé tel qu'il est, revôtu de notre 
visa et aux conditions prescrites par lis articles suivants. 

Art. 2. — Le nombre des membres de la Société ne pourra pas dépasser 
450. Toute augmentation de ce nombre devra faire l'objet d'une demande 
spéciale, a 

Art. 3. — Toute discussion sur les matières politiques^ administratives et 
religieuses est entièrement interdite, et entraînerait la suppression immédiate 
(le la Société. 

Art. 4. — Aucune modification, de quelque nature qu'elle soit, ne pourra 
être apportée au règlement approuvé par nous, sans une autorisation spéciale 
de notre part. 

Art. 5. — M. le Sous-Préfet de Saintes est chargé de l'exécution du pré- 
sent arrêté. ■ 

La Rochelle, le 5 juin 4874. 

Signé : E, db Blionibrbs. 

a. Ce chifEre a été élevé postérieurement à 400. 



i Hf 



— 8 — 



ANNÉES 1874 ET 1876 



BUREAU : 

Président d'honneur : J. DUPAURE, de rAcadémie Française, à 
Vizelle, par Cozes. 



Président : Louis AUDI AT, bibliothécaire-archiviste, à Saintes. 
Vice 'Président : Le comte Théophile de BREMOxNO D'ARS, à 

Vénérand, par Saintes. 
Secrétaire : Hippolyte de TILLY, maire de Pessines, par Saintes. 
Secrétaire-adjoint : Anatole de BONSONGE, capitaine de frégate, 

ù Saintes. 
Trésorier : André TAILLASSON, 51, rue Eschasseriaux, ù Saintes ^ 



COMITÉ DE PUBLICATION : 

Le vicomte Maxime de BEAUCORPS, archiviste paléographe, au 
Fief deGenouillé, par Muron (Charente-Inférieure). 

Adolphe BOUYER, archiviste paléographe, à Paris. 

Georges MUSSET, archiviste paléographe, à Thairé, par Aigre- 
feuille (Charente-Inférieure). 

Gustave de RENCOGNE, archiviste de la Charente, à Angouléme. 

Louis DE RICHEMOND, archiviste de la Charente-Inférieure, à La 
Rochelle. 



4. Les communications, adhésions , rëclamalions^ etc., doivent être adres- 
sées au Président; à Saintes ; les fonds, au Trésorier. 



RÈGLEMF.NT DE LA SOCIÉTÉ. 



Article l^'. 

Il est formé, sous le nom de Société des Archives historiques de 
la Saintonge et de ÏAunis^ une association pour la publication de 
documents inédits, pièces et travaux historiques relatifs à la Sain- 
tonge et à TAunis (Généralité de La Rochelle, qui s'étendait de 
Coutras à Varans) et les anciens diocèses delà Rochelle et de Saintes. 

Art. 2. 

La Société se compose de toutes personnes qui adhèrent au pré- 
sent règlement, et s'engagent à verser, dans les deux premiers mois 
de chaque année, la somme de douze francs. En échange de cette 
cotisation, les membres auront les publications de la Société, un 
volume au moins par an. Les sociétaires nouveaux devront verser 
leur souscription dans le mois qui suivra leur adhésion. 

Art. 3. 

La Société, dont le siège est à Saintes, point central de la circon- 
scription historique, se réunira au moins une fois tous les ans en 
assemblée générale, et, autant que possible, successivement dans 
chacun des chefs-lieux d*arrondissement , pour décider les ques- 
tions qui lui seront soumises, et, s'il y a lieu, entendre, après 
approbation du Bureau, la lecture des travaux présentés. 

Art. 4. 

Elle est administrée par un Bureau composé d'un président, d'un 
vice-président, d'un secrétaire, d'un secrétaire-adjoint, d'un tréso- 
rier , et aidée par un Comité de cinq membres , qui seront tous 
nommés à la majorité dans l'assemblée générale pour deux ans, et 
pourront être réélus. 

1^ Bureau et le Comité pourvoiront provisoirement, jusqu'à 
rassemblée générale, aux vacances du Bureau et du Comité. 

Le Bureau règle remploi des fonds, et, avecje Comité chargé de 
préparer les publications, prononce l'admission des pièces ou tra- 
vaux présentés. 

Art. 5. 

Le président représente la Société dans ses relations extérieures, 
convoque et préside les réunions, reçoit la correspondance et dé- 
termine la part de travail qui peut incomber h chacun. 
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Art. 6. 
Les membres de la compagnie sont invités à recueillir tous les 
renseignements inédits et les documents manuscrits relatifs à l'his- 
toire de ia circonscription . Les notes de peu d'étendue et les analyses 
de pièces pourront être groupées sous le titre de Mélanges, Les 
documents ne seront accompagnés que d'une très-courte notice. 
Quelques travaux historiques pourront accessoirement trouver leur 
place dans les publications de la Société. 

Art. 7. 
Les auteurs pourront faire à leurs frais un tirage à part des tra 
vaux insérés par eux dans le recueil, tirage qui portera le nom de 
la Société et ne pourra être mis en vente. La réimpression pourra 
être autorisée par le Bureau. 

Art. 8. 
Les volumes de la Société, tirés presque exclusivement pour les 
souscripteurs et dont la Société se réserve la vente, seront toujours 
vendus à un prix supérieur à la cotisation. 

Art. 9. 
L'auteur d'un travail inséré^ égal à trois feuilles au moins d'im- 
pression^ recevra un second exemplaire, ainsi <iue les membras du 
Bureau et du Comité, et le sociétaire chargé des tables du volume. 
Les cent premiers souscripteurs ont droit ù un exemplaire des pu- 
blications portant leur nom imprimé. 

Art. 10. 
La Société sera constituée dès qu'elle comptera 150 souscription s. 
Elle se réunira alors en assemblée générale pour Tadoplion défini- 
tive du règlement, la nomination du Bureau et du Comité. 

Art. 11. 
Le présent règlement ne pourra être modifié que de l'assenti- 
ment des deux tiers des membres présents à la séance. La lettre de 
convocation énoncera les points (|ui seront soumis j une nouvelle 
discussion. Tonte demande de modification du règlement devra 
être faite par écrit et signée de trois membres. 



Délibéré à Saintes» en assemblée générale, le S8 mai 4874. 



LISTE 



DES iMEMBRES DE LA SOCIETE. 



Albert Emile^ avocat, à Cognac. 

Allègre, notaire, à Kochefort. 

Alliot, juge de paix, à Saintes. 

Amblard Alexandre, négociant, à Saintes. 

Amouroux Edouard, chef dinstitution, à Saintes. 

Andilly-les-Harais (commune d'). Maire, M. Cornet. 

Andrieu, substitut du procureur de la république, à Saintes. 

Archiag (C*« d'), au château de Villiers-Saint-Paul, par Creil (Oise). 

AoDiAT Louis, bibliothécaire-archiviste, à Saintes. 

Adger Charles, à Saintes. 

Barbedette L., conseiller général, à la Rochelle. 

Bardon (l'abbé), archiprétre de Saint-Jean d'Angély. 

Bardonnbt, conservateur du Musée, h Niort. 

Bargignag, docteur en médecine, à Saintes. 

Barraud P.-G.,à Cognac. 

Barraud Gustave, pharmacien, à Saintes. 

Barraud Théophile, capitaine au 6^ régiment d'infanterie, à Ro- 
chefort. . 

Barthélémy Anatole (de), membre du comité des travaux histo- 
riques, à Paris. 

Baudry, avocat, à Saintes. 

Beaucorps Maxime (Y^ de), à Genouillé, par Muron. 

Beaucorps (M" de), au château de la Cliesnaye, par Blois. 
Bégauo Charles (l'abbé), chanoine, à la Rochelle. 
Beineix Joseph, chef d'institution, à Cognac. 
Beineix Victor, à Saint-Jean-d'Angély. 
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Belmo.n Paul, enseigne de vaisseau, à Marennes. 

Bellot, notaire, conseiller d^arrondissement, à Burie. 

Bkrchon, négociant el propri(^taire, à Cognac. 

Bëhsot Ernest, membre d«^ l'Institut, directeur de TEcolo normale 

supérieure, à Paris. 
Bertrt. docteur en médecine, à Cercoux. 
Bkrthelot (Pabbé), chanoine honoraire, supi'Tieur de l'institution 

diocésaine de Pons. 
Berthus de Langlade Eugène, maire, à Muron. 
Bertiport, ancien notaire, à Pons. 
Besnard, maire, à Préguillac. 
BiGNON. au Treuil, pn>s Burie. 

BissEun., notaire, à Chéray. par Saint-Georges d'Oleron. 
BlignièresE. (de), préfeldela Charente-Inférieure. 
Hlossac Edouard 'de), à Saintes. 
BoDLEiAN librairy. à Oxford (Angleterre). 
BoppiNTO.\, député, à Versailles. 

PoiFFiER, professeur au rollége de Saintes. 

BoisGiRAUD, doyen honoraire de la Faculté des sciences de Toulouse, 
à Monpiaisir, par Mirambeau. 

lk)iS(;iRAUD, conseiller général, à Gemozar. 

BoNNEGEN'S (de) DES Hermitans, président honoraire du tribunal 
civil, à Saint-Jean d'Angély. 

Bonnet (l'abbé), curé-archi prêtre de Saintes. 

BoNSOiNGE Anatole (de), capitaine de frégate, k S >intc.s. 

UoNsoNGE Ernest (de), ancien ofliiMer, à Saintes. 

BoscAL DE Réals , comte de Mor.nac, major au K\^ régiment de 
ligne, à Limoges. 

Bossay Auguste, conseiller général, à Matha. 

BoTTo.N Charles, notaire, à Maronnes. 

BoUËT DU PoRTAL Edouard (de), maire de Médis. 

Bouhard, notaire, à Chérac. 

Bourraud-Grollaud, conseiller niunlcipaL à Pérignac. 

Boi3RCiER Edmond, procureur de la république, à Civray. 

BouTAUD, à Saintes. 
'Boutenac (la commune de). Maire, M. Edouard Dumas. 

Boutinet, propriétaire, à Fontdouce. commune de Saint-Cézaire. 

BouTiRON, au Treuil, près Burie. 
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BouYER (le docteur)^ conseiller général, à Burie. 

Router Alfred, propriétaire, k Cognac. 

BouYER Félix, propriéiaire, au Treuil, près Burîp. 

Bouter Adolphe, archiviste-paléographe, à Paris. 

Bon'ER Frédéric, à la Tour-Blanche, près Burie. 

Boi-TER Jules, docteur-médecin, à Angoulême. 

BouvKR Marcel, docteur-médecin, à Saintes. 

Braud (rabbé), curé a E^coyeux. 

Bracd François-Victor, à Arthenac, par Archiac. 

Bremond d'Ars Anatole {O de), ancien sous-préfet, à Nantes. 

Bremo:vd d'Ars Charles {O de), à Vénérand, par Sainte*<. 

Bremond d'Ars Théophile (O^ df.>. à Yénérand. 

Bretinagld de Méré Théophile, à Saintes. 

Briaclt, dorteor-méiliïcin, à Saintes. 

Brunaud jeune, avoué, à Saintes. 

Callot aîné, conseiller de préfecture honoraire, à la Rorhelle. 

QLLor Ernest, directeur de la Société d'assurances contre Tincendie 

Auni*< et Saintonge, à la Rochelle. 
Camus Edmond, négociant à Jonzac. 
Cartro.*v, docteur-médecin, au Gua. 
Cazarant, curé deSaint-Eutrope, à Saintes. 
Cazenove de Pradihes Edouard (de , dépuié à Versailles. 
CH\MPi0!<i Honoré, libraire, quai Malaquais, 15. à Paris. 
Castag.'vart, homme de lettres, conseiller municipal, à Pjris. 
Chadenac (la commune de). Maire, M. Guillon. 
Chapsal, principal du roUége. à Saintes. 
Cuarlkt Omer, conseiller général, au Château d'Oleron. 
Charrier de Lamoreau. licencié en droit, à Haimps, par Matha 
Charron Victor, banquier, à Marennes. 
Chasseloup-Laurat Louis (M» de), à Paris. 
Chérac (commune de). Maire, M. Maillet. 
Chéruel, ancien recteur de TAcadémie de Poitien:. 
Chesnier do Cuesxe Camille, à Paris. 
Chevallier Adrien, docteur-médecin, maire. àSaint-Aignan. 
Chevallier Elisée, docteur-médecin, conseiller général à Arvert. 

Clervacx iules ^O* de), adjoint au maire de Saintes. 

Cix»uzoT, libjaire, è Niort. 

CoLNDREAU. conseiller général, maire de Joniac. 
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Conseil gi^néral de la Charente-Inférieure. 

CoTARD, conseiller général de Saint-Hilaire, à Saintes. 

CouTARD Miltiade, propriétaire è Soubirac, par Corme-Ecluse. 

CuMONT Charles (C'« de), à la Roussière, près Coulonges (Deux- 
Sèvres). 

Dampierre Elie (H" de), député, à Plassac, par Saint*Genis. 

Dangibeaud Edouard, sous-chef au ministère de la marine» à Paris. 

Dangibeauo, avocat, à Saintes. 

Dejean, lieutenant-colonel au 43<^ régiment d'artillerie, à Yinceniies. 

Délayant, bibliothécaire, à la Rochelle. 

Delanv Frédéric, à Rousselet, commune de Nieul-Iès-Saintes. 

Delidon E.-P., notaire, à Saint-Gilles-sur-Vie (Vendée), 

Delisle Léopold, membre de l'Institut, administrateur général de 
la Bibliothèque nationale. 

Delpit Jules, secrétaire général de la Société des Archives Ais/ort- 

quas de la Gironde^ à Bordeaux. 
DÈNERT, propriétaire, à Sainte-Mesme. 
DiONNET (l'abbé), aumônier de la Providence, à Saintes. 
Doublet, instituteur, à Varaize. 
DouHET (la commune du). 
Drilhon Paul, avoué, à Saintes. 

Dubois Edmond, au Blanc, commune de Saint-Romain-de-Benet. 
Dubois Stanislas (l'abbé), curé de Saint-Médard. 
DuGHATEL (C^)) député, conseiller généraK à Mirambeau. 
Dufaure Jules, de l'Académie «française, député, à Grézac. 
DuMONTET Georges, avoué, à Saintes. 
Duret, conseiller à la Cour d'appel de Rennes. 
DusAULT, docteur-médecin , conseiller général, à Tonnay-Boutoniie. 
EcRSTEiN, agrégé de TUniversité, professeur au collège de Saintes. 
Egoveux (la commune d'). Maire, M. Loizeau. 
Ellie Marcel, conseiller général de Montlieu, à Chepniers. 
Ellie (l'abbé), curé de Brizambourg. 
ËSGHASSERiAUX (barou), député, conseiller général, à Thenac. 
Faillofais, curé doyen de Burie. 
Faucher de la Ligerie (ÎIL^ de), à Saintes. 
Felhoen, professeur, à Saintes. 
FÉTis (l'abbé)^ curé de Saint-Pallais, à Saintes. 
FiNOT, conseiller général, à Ars-en-Ré. 
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Fleuriau Louis-Aimé (de)^ à la Hochellc. 
Florentin aîné, libraire, à Marennes. 
Fo^REllIS Marcel (de), à Saintes. 
Frappier Paul, à Niort. 
Gaigneron Maxime (de) , à Paris. 

Garnier, conseiller général, maire de Royan. 

Gaugherel (le major), à Saintes. 

Gay Célestin, négociant, à Saintes. 

Geay-Bbsse, adjoint au maire de Saintes. 

Geunaud, docteur-médecin, à Aigrefeuille. 

Gendre (l'abbé)^ directeur du Bulletin religieux, à la Hochelle. 

GiBOUiN, à Saintes. 

GiGON père, docteur-médecin, à Angouléme. 

GiRADDiAS Eugène, notaire, à la Molhe-Saint-Héraye. 

Giraudias Louis, receveur de l'enregistrement, à Asprières /Aveyron). 

Godet Henri, docteur en médecine, à Charpenaize, par Geiuozac. 

Gonds (commune des). Maire, M. Ludomir Baron. 

Goulard, chirurgien de la marine en retraite, à Saintes. 

Grailly (W* de), au château de Panloy, comm°o du Port d'Envaui. 

Uérauld (l'abbé), curé de Saint-Saturnin de Séchaud. 

HuoN DE l'Ëtang, juge honoraire, à Chanirrs. 

Inqcjimbert, avocat, à Saintes. 

IsLE (fabbé o'), curé-doyen de Saujon. 

Jean Amédée, grefUer de la justice de paix, à Saint-Pierre d'Oleron. 

JoLY d'Aussy Denis, conseiller général, à Crazannes. 

JoLY o'AussY, inspecteur des contributions in iirectes, à la Rochelle. 

JoLY d'Aussy, notaire, à Saint-Jean-d'Angély. 

Jouan, de la Commission des arts et monuments, à Mortagiie*sur- 
Gironde. 

JouRDAN, propriétaire, à la Rochelle. 

JoDSSELiN, avoué, à Marennes. 

Kemmerer, docteur-médecin, à Saint-Martin de Ré. 

Laage Alexis (de), propriétaire, à Ghérac. 

Laage Hippolyte (de), propriétaire, à Saintes. 

Laage Théophile (de) , négociant, à Cognac. 

Laboroe (de), sous- préfet, à Jonzac. 

Lacour, conseiller général, juge à Blaye (Gironde). 

Lafbrbière, notaire, à Saintes. 
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Lair Joseph, propriétaire, à Saint-Jean d'Angély. 

Lajard (la commune (ie). Maire, M. Mériot. 

Lambert Anatole, notaire, à Saintes. 

Larade, conseiller général, maire de Ternant. 

La Rochelle (Bibliothèque de). H. Délayant, bibliothécaire. 

Larquier, conseiller général, médecin, à Arthenac. 

Lataste (de), contrôleur des contributions directes, à Bloift. 

La Tour de Geay (de), propriétaire, à Geay. 

La Trémoille (le duc de), à Paris. 

La Vallée (la commune de). Maire, M. Chaillou. 

Lavernt Gaston, avocat, à Saintes. 

Lefebvre, libraire, à Bordeaux. 

Lemarié, imprimeur-libraire, à Saint-Jean d'Angély. 

Lemergier Anatole (C^), conseiller général, maire de Saintes. 

Letelié, directeur de l'usine des manufactures de Saint-Gobaiii, à 

Marennes. 
LiSLEFERHE (de), ingénieur de la marine en retraite, à Taill^bourg. 
LuGUET Henri, professeur au collège de Saintes. 
Maguier Edmond, propriétaire, à Thenac. 
Marennes (la ville de). Maire, M. Delagrave. 
Marcellus Edouard (C*« de), à Gironde (Gironde). 
Marvaud, professeur en retraite, bibliothécaire, à Cognac. 
Mériot, maire de Lajard. 

Mestreau Frédéric^ député, négociant, à Saintes. 
Meschinet de RicuEMOND, archiviste départemental, à la Rochelle. 
MiCHAUD Camille, clerc de notaire, à Saintes. 
HoNTALEMBERT DE Cers Stanislas (de), à Marennes. 
MoRANDiÈRE Albert, avocat, à Jonzac. 
MoRiNERiE (baron de la), chef de division à THôtel-de-Ville de 

Paris. 
MoRTAGNE-suR-GiRONDE fcommune de). Maire, M. Eugène Louvet fils. 
MoRTREUiL, libraire, à Saintes. 

MouFFLET, proviseur honoraire, à Menton (Alpes-Maritimes). 
MouROT Louis-Adolphe, à Saint-Denis (île d'Oleron). 
Musset Georges, notaire et maire à Thairé. 
NiGOLLE, à Tesson. 

Normand Paul, à Saint-Pierre d'Oleron. 
Olivier Aimé, rue Paradis, 54. Marseille. 
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Ohuaguet, imprimeur, k Saintes. 

OuoGT Amëdée .[baron}, ancien conseiller de ph^t'ecture, à Saintes. 

OuDLN' Henri, imprimear-éditeur, à Poitiers. 

Papillacd, docteur-médecin, à Saujon. 

Patt de Clam 'général ne), à Versailles. 

Pelixtakac Henri, k Royan. 

Penaud Félix, à Berihegille. commane de Sabloneeaux. 

Péron. professeur au collège de Saintes. 

Perracdeac Edouard, à la Tremblade. 

Perbaudeac de Beaufief, à MazeraT. 

Pebso?! (l'abbé.', chanoine honoraire, de l'Institut des proTÎnces, k 

Rocheforff. 
Pessines ^la commune de . Maire, M. Hippolyte Legardeur de Tilly. 
Phelipreaux .Kdrien, docteur-m^leciu. à Saint-Savinien. 
Pheuftot, propriétaire et maire, au Bois 'Ile fie Ké». 
PucET Elie, négociant, à Cosnac. 
PL.%ssAr la commune dei. Maire. .M. Charrier. 
PornEiis, aToeat, à Saintes. 

Pou I Yi« OscAB DE^ . sous préfet de Roanne (Loire . 
Po.xs (la commune de}. Maire, M. le docteur Rigaurl. 
Prieur Edouard, k Cognac. 
Proctière. professeur de musique, à Saintes. 
Pr.MET DE Parrt Chaiî • ïtE eon^iervattur dt-s hypothèques, à 

Angers. 
Rambaud. avocat, à Saint-Jean d'Angélv. 
Rebocl Charles 'del à Saint-Jean dWngély. 
Rbgnault. vice-président du tribunal civil, à Saintes. 
Reisset C*' de., ministre plénipotentiaire, à Paris. 
Remacle Louis^ sous-préfet de Saintes. 

Re?(C0G!<œ Gustave ^de). archiviste de la Charente, à .\njoulême 
Richard, archiviste de la Vienne, à Poitiers. 
Rkher. directeur de l'école cooununale. à Saintes. 
RiGAUD. docteur-médecin, maire de Pons. 
Rivauxe, député, maire k Saiol*llartin 'ile de Réi. 
Rivière Jules, notaire, à la Tremblade. 

RocHEBRocHARD « DE LA , membre de la Société de Statistique , à 
Xiorl. 

RocHETORT (la bibliothèque de . M. Poînot, bibliothécaire. 
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RoDiER, conseiller général de Marans. 

Rondeau, conseiller à la Cour de Poitiers. 

RouDiER Charles, propriétaire et maire, à Vénérand. 

RoussET, président du tribunal civil de Saintes. 

RouYER Emile, ingénieur civil, h Saintes. 

RoY DE LouLAY, député, conseiller général, maire de Loulay. 

RuLLiER, architecte, à Saintes. 

Saint Christophe (la commune de). Maire, M. S. Casset. 

Saint-Gemme (la commune de). Maire, M. Delaville. 

Saint-Jean d'Angély (la ville de). 

Saint-Marsault de Chatelaillon Edouard-Green (C*« de), au châ- 
teau du Roullet, commune de Salles. 

Saint-Marsault de Chatelaillon Maurice (V*« de), à Salles. 

Saint-Martin Jules (de), adjoint au maire, è Rochefort. 

Saint-Sauvant (la commune de), Maire, M. Janvier Wiehn. 

Saint-Savinien Ha commune de). Maire, M. Bouchoir. 

Saint-Surin Amédée (de), au château de Saint-Seurin-d'Uzet. 

Saudeau, archiviste, greffier, à Saint-Jean d'Angély. 

Sauzaye Henri (de la), colonel directeur du génie, à Bordeaux. 

Sauzate Edouard (de la), inspecteur des forêts en retraite, à Lemung. 

Savary Henri, à Disconche, près Saintes. 

Savatieu, docteur-médecin, à Beauvais-sous-Matha. 

Senne Léon, ingénieur-architecte, à Marennes. 

Simonnet (l'abbé), curé de Saint- Vivien, à Saintes. 

Société archéologique et historique de TOrléanais. M. Boucher de 
Molandon. président. 

SouGHON (rabbé), supérieur du grand séminaire de la Rochelle. 

Surgères (la commune de). Maire, M. Bouquet. 

Taillasson André, pharmacien, à Saintes. 

Tamizey de Larroque, à Gontaud (Lot-et-Garonne). 

Tarneau, conseiller général de Montguyon. 

Tessier, imprimeur, à Surgères. 
Tesson, chef de bureau à la préfecture de la Seine. 
Texier, imprimeur, à Pons. 
Thairé (la commune de). Maire , M. Georges Musset. 
Thézag Emile (de), ancien directeur des domaines, à Saintes. 
Thèze, imprimeur, secrétaire de la Société d'agriculture, à Roche- 
fort-sur-Mer. 
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Thomas 'Mf^), éréque de la Rochelle H Saintes. 

TiLLT II. DE^ . maire, ao ChaDtreaa. commune de Pessines. 

TiLLT Gustave (oe), à Saintes. 

ToRTAT, juge au tribunal civil de Saintes. 

Trizat 11 commune de). Maire. M. Le!eune. 

Tnu?f .l'abbë^ aumônier des Bénédictines, à Saint-Jean d'Angélv 

TnLXEB. docteur -médecin, à Paris. 

Vast-Timecx baron f, député, conseille* général, à .\igrefeutlle. 

Teiioo5 Fulgenoe i^oe^ . propriétaire, à la Rochelle. 

Vebger Arsène, à Saint-Genis-ile-Saintonge. 

Waltz, rédacteur en chef de Y Indépendant, à Saintes. 

Yves la commune d' . Maire. M. S. Sen'^t. 



Tous les documents, texte et notes, tous les travaux sont 
publiés sous la responsabilité jyarticuliPre de chaque au- 
leur. 



CHARTES 



DE LA 



COMMANDERIE MAGISTRALE 



DU TEMPLE DE LA ROCHELLE. 



(1139-1268.) 



Les chevaliers du Temple avaient à la Rochelle une maison ma- 
gistrale considérable et une grande puissance territoriale. L'intérêt 
historique qui s'attache aux chartes de cet établissement est mani- 
feste. Cette commanderie magistrale, qui relevait du grand prieuré 
d'Aquitaine, remonte en effet presque à l'origine de l'Ordre. Etabli 
en 1118, cet Ordre religieux et militaire avait reçu sa règle du con- 
cile de Troyes en 1128, et la plus ancienne chai te des Templiers 
de la Rochelle date de 1139. Les destinées de la ville naissante sont 
liées aux progrès de la commanderie. A la suppression de l'Ordre 
en 1314, les Hospitaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem ou chevaliers 
de Malte , dont l'Ordre prit naissance en 1048, rivaux puis succes- 
seurs des Templiers, héritèrent de leur influence comme de leurs 
biens*. Leur souvenir s'est perpétué jusqu'à nous. Les noms de Rue 
et Cour du Temple et Cour de la Commanderie désignent encore 



1. Le 12 août 1224, les bourgeois et habitants de la Rochelle prôtèrent serment 
à Louis Vin. Sur 11,749, classés par seigneurie, 1,572 étaient hommes du Roi ; 
144 avaient pour seigneurs les Templiers, 14 les Hospitaliers, et 17 les religieuses 
de Sainte-Catherine. {Archivée Nationales, — Éphémérides historiques de La 
Rochelle.) 

4 
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aujourd'hui la situation de leur maison , paroisse Saint-Barthélemy. 
Il subsiste quelques vestiges de leur église. Des pierres tombales 
ont été mises à nu par les travaux de pavage, le 19 avril 1865, 
celle de frère LoysGudin, religieux de Saint-Jean-de-Jérusalem, 
bourgeois de la Rochelle , veuf de Jehanne Grand , Marie Gudine, 

femme de sire Estienne Chastenier , échevin de la Rochelle, et la 

» 

tombe du seigneur de Bonnemie en Oleron ^ 

Le livre La Rochelle et ses environs (pages 201 à 201) contient 
quelques détails inédits sur la topographie du Temple de la 
Rochelle, d'après le procès-verbal de visite de cet établissement 
dressé le 23 juillet 1682 par frère Gabriel Dauvetdes Maretz, cheva- 
lier de Tordre de Saint-Jean-de-Jérusalem , grand prieur d'Aqui- 
taine , commandeur de Saint-Etienne de Reneville, accompagné 
du frère Laurancin , religieux du même Ordre, de Moreau, no- 
taire, et de Didier Poirel, porteur de la procuration du frère Fran- 
çois de la Rochefoucauld de Bayers, commandeur de la com- 
manderie du Temple de la Rochelle. Un porche, surmonté d'une 
niche richement sculptée contenant la statue de saint Jean Bap- 
tiste , donnait entrée dans la commanderie. L'église, entièrement 
ruinée en 1668, avait été relevée en 1670 par les soins du comman- 
deur Alexandre-Bernard de Loméniede Brienne. Un second procès- 
verbal du 4 septembre 1 756 à la requête de frère Louis des Touches, 
chevalier magistral , atteste l'importance des revenus de cette 
puissante commanderie, dite de Saint-Jean -du-Perrot. Les archives 
départementales de la Charente-Inférieure possèdent les volu- 
mineux Terriers de la commanderie magistrale du Temple de la 
Rochelle (1675) et ceux des commanderies de Bourgneuf et Thairé 
(1786). M. L. Délayant, qui a bien voulu nous ouvrir ses riches 
cartons historiques , a recueilli les noms suivants : Aimeri , Eble , 
Raoul et Savari deMauléon. — 1221, G. Brochard. — 1268, Pierre 
Daulége. — Bérenger. — « P. de Capdolio ». — P. Charpentier. — 
Arnaud des Moulins. — 1249, P. Dubois. — 1249, Faure. — Mi- 
chau. —Remet. — 1250, Foulques de Saint-Micheau. —1270, 
Jean le Franceis. — Arnaud de Froidefond. — « Gaififerius », etc. 



1. Voir La Rochelle et ses environs (1866), p. 261. — Epigraphie Santone et Au- 
nuieniM! (1871), p. 107. — EpMmérides hUtoriqnes de la Rochelle, II. — Histoire 
des Rochelaitf 1. 
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Arcère remarque qu'au-dessous du maître des chevaliers du 
Temple d'Aquitaine, magister militiœ Templi in Aquitank^ venait le 
procureur de chaque maison qui prit le titre de prœcepior,^\xh ce- 
lui de commandeur. Cette hiérarchie était commune aux Templiers 
et aux hospitaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem. Arcère mentionne 
en 1270 Guillaume Daulège, précepteur , Lemerius Boez en 1207 , 
Arnaud en 1218, Boson en 1244, Hélie de Burzaten 1250, Guillaume 
« de Letigio «en 1291, Hélie du Puy en 1399 , Philibert de Naillac, 
commandeur du Temple, Nicolas de Raval, commandeur de Saint- 
Jehan-du-Perot. 

Tous les titres de la commanderie magistrale du Temple de la 
Rochelle conservés k la bibliothèque de cette ville ne sont pas 
inédits ; sept ont été intégralement imprimés. Nous avons cru de- 
voir publier uniquement les textes, qui, par leur date, donnent une 
idée suffisante de la richesse de cet Ordre militaire et religieux. La 

charte la plus ancienne date dell39;la plus récente, d'octobre 1268. 
Trois sont en langue vulgaire. La plus curieuse d'entre elles est 
d'octobre 1208, par conséquent antérieure à la plus reculée du 
chartrier d'Aufrédi (1219) publiée en 1863. Les deux autres sont 
de 1249 et 1268, époque à laquelle le français commençait à devenir 
la langue des actes notariés. 

Si l'intérêt historique de ces documents est considérable et leur 
authenticité incontestable , la pureté des textes laisse parfois à dé- 
sirer. Dans l'absence des originaux, il a fallu se contenter de copies 
dues au bénédictin Fonteneau et aux oratoriens Jaillot et Arcère. La 
sûreté de leur érudition garantit la fidélité des transcriptions. 
Toutefois les études philologiques étaient loin d'être au xviu® siècle 
ce qu'elles sont à notre époque. Des altérations d'orthographe dan 
gereuses dans les chartes latines, le sont encore plus pour les textes 
en langue vulgaire. Toute rectification devient difficile et périlleuse. 
Une conjecture risque d'être substituée au texte véritable. Une 
correction devient une nouvelle infidélité. Huit de ces copies de 
copies ont été adressées à M, Rédet, qui a bien voulu les confronter 
avec les manuscrits de dom Fonteneau. Ces transcriptions avaient 
été faites par le jeune auxiliaire de l'archiviste de la Charente- 
Inférieure, Marie-Mathiêu-Eugène Decombredet *, tué dans Tin- 

1. Marie-Mathicn-Eugène Decombredet , fils de Jean Decombredet , maître 
maçon, et de Jeanne Soiin, naquit à la RocheUe, le 17 novembre 1848. Après de 
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surrection du i8 mars 1871, après avoir pris, part dans le 120* d'in- 
fanterie, aux combats de Châtillon.Champigny, Villiers,le Bourget 
et Montretout. 



bonnes études primaires , il travailla chez un peintre-vitrier et se livra avec 
succès au dessin linéaire et dMmitation. Sa santé délicate ne lui permit pas de 
poursuivre cette carrière. Il fut alors attaché , comme homme de peine , aux ar- 
chives départementales de la Charente-Inférieure , le 30 décembre 1867 ; il y 
compléta son instruction sous la direction bienveillante de l'archiviste, jusqu'au 
1^ décembre 1869 , jour auquel , malgré sa faible constitution , il fut appelé sous 
les drapeaux. Attaché à la défense de Paris, avec le 120* régiment d'infanterie , 
fl prit part aux combats de Châtillon , de Champigny, de Villiers , du Bourget et 
de Montretout , et se fit remarquer par ses chefs. Son régiment fut désarmé par 
la Commune, pendant l'insurrection du 18 mars 1871. Decombredet disparut, 
probablement tué. Toutes les démarches faites depuis cette époque pour obtenir 
des renseignements sur lui sont demeurées infructueuses. L'archiviste a consigné 
l'expression de ses regrets dans ses rapports annuels au Conseil général. Le 
Bulletin reliffieux a publié Thommage rendu à sa mémoire par M. Avril de la 
Vergnée. On doit à Decombredet une Monographie de la commune de la Jame , 
étude qui lui mérita une mention très-honorable de l'Académie des arts, sciences 
et belles-lettres de Saintes. Il fit plusieurs vues de l'église de Bourgneuf , litho- 
graphiées dans les Annales de V Académie de la -Boc^fZ^ (section littéraire , 
n° 14, 1868), et divers dessins héraldiques, d'une remarquable exactitude, — Jean- 
Charles- François Decombredet, frère aîné d'Eugène , boursier du lycée de la 
Rochelle, est mort des suites d'une campagne en Cochinchine dans la marine de 
l'État. Le père s'est tué le 13 juin 1874 , en tombant des échafaudages d'une 
maison en construction, rue Chaudrier , 52. La Charente-Inférieure du 18 juin a 
reproduit les paroles prononcées sur sa tombe par M. de Richemond. La maison 
louée à la Rochelle, rue du Minage, par la famille Decombredet présente un 
intérêt archéologique assez grand pour avoir fixé l'attention des artistes. Elle a 
été notamment reproduite par le crayon de M. D. Lancelot et par celui de M. O. 
de Rochebrune , récemment promu chevalier de la Légion-d'Honneur pour ses 
aqua-tinte. 



Communiqué par M. Meschinet de Richemond. 



Ba»o^ 
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I. 



1139. — Confirmation faite aux Templiers de la Rochelle du don 
des maisons qu'ils possédaient déjà par Aliénor , reine de France , 
duchesse d'Aquitaine > à Lorris , en Gâtinois , en présence de son 
sénéchal Raoul de Yermandois, de son bouteiiler Guillaume , de 
son chancelier Mathieu, et de son connétable Mathieu. Confirmation 
du don des moulins de la Rochelle. Affranchissement des maisons 
occupées à la Rochelle par les Templiers. Autorisation de recevoir 
des oonations dans l'étendue de sa seif(neurie , sous la réserve du 
service et de l'hommage. Le règne d'Aliénor ayant commencé le 
22 juillet 1137, la troisième année du règne nous reporte après le 
22 juillet 1139. 

In nomine sancte et individue Trinitatis. Amen. Ego 
Helionordis , Dei gratia regina Francorum et ducissa Aqui- 
tanorum^ Notum fieri volumus cunetis fidelibus tam futuris 
quam presentibus quod nos^ pro remedio anime nostre et 
anlecessorum * nostrorum et pro remedio animarum anteees- 
sorum Ludovici régis Francorum et duels Aquitanorum 
mariti nostri, Deo et militibus Templi presentibus atque futu- 
ris^ qui ad defensionem sancte Christianitatis contra infidèles 
paganos isunt constitutif donavimus et in eternum concessi- 
mus molendinos quos apud Rochellam habebam et quos 
Isembertus de Castro Julii in vita sua ibi tenuerat et quos 
Ganganus de Taunîaco ex dono comilis pictavensis reclama- 
bat et ipse Ganganus eos predictis militibus Templi dona- 



4 . N.-L. Bourgeois, doyen de rAcadëmic de la Rochelle, dans ses Rechercher 
historiques sur C empereur Othon IV, fait remarauer une singularité de cette 
pièce. «Aliéner y dit que ce don et autres détailles dans la Charte, sont faits 
« pour le salut de son âme et de celle de cinquante-cinq de ses ancêtres , 
« ainsi que pour le salut des âmes des aïeux de Louis, roi des Français et 
« duc d'Aquitaine, son mari et seigneur. Il fallait que cette Princesse eût 
« exactement calculé toute sa généalogie. » (Pages 62 et 63.) — C*est sim- 
plement une faute de copiste que n^a pas reproduite le Ms. de dom Fon- 
teneau. Les cinquante- cinq ancêtres [antecessorum lv nostrorum) sont uni- 

Îuement la reproduction anticipée des deux premières lettres au nom do 
udovicL 

Louis le Jeune renouvelle ou plutôt conGrme ce don la même année : Con- 
cessimus motendinos quos apud Rupcltam habebamus et quos Yscmberlus 
de Castro Juiii in vita sua ibi tenuerat, — Champollion, Doc, hist., 11. p. 24. 
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verat. Preterea militibus Templi donavimus et in eternum 

concessimus domos quas apud Rochellam habebant, videlicet 

în occupatu suo, id est infra clausuras suas libéras prorsiis 

ei quielas ab omni consuetudine, infraclione et lolla et tailla 

et violentia ministerialium nostrorum, excepto teloneo nostro. 

Quicumque autem eisdem militibus Templi de feodo nostro 

aliquid dare voluerit unde nostrum servitium hominium 

postrum non perdamus, illud volumus et concedimus. Item 

predietis militibus Templi donavimus et concessimus ut 

omnis res proprie ipsorum militum per totam terram nostram 

secure et libère sine omni consuetudine et sine omni exac- 

tione, sive per terram, sive per aquam vadant et veniant. 

Quod ut perpetuum stabilitatis oblineat munimen scripto 

commendavimus et sigilli nostri autoritate et nominis nostri 

caractère subjecto firmavimus. Actum publiée Lorriaco, 

millesimo cxxxi\° anno incarnationis Domini regni nostri ni% 

astantibus in palatio nostro quorum nomina subtitulata sunt 

et. signa. Signum Radulfi viremand. comitiseldapiferi nostri. 

S. Guillelmi buticularii. S. Mathei camerarii. S. Mathei 

constabularii. 

D. Fonteneau , t. xxv, p. 287, d'après une copie prise sur t original 
par C.'H, Jaillotj supérieur de VOratoire'de la Rochelle. —Transcrip^ 
tion collationnée par M. Rédet^ archiviste honoraire de la Vienne^ che- 
valier de la Légion d'Honneur. 

II. 

il88. — Niort. — Richard, comte de Poitou , duc d'Aquitaine , 
concède aux hospitaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem de la Ro- 
chelle, la maison et les terres que leur a données Guillaume Cotrel, 
libres de tout droit, et il renonce au cens de dix sous qui lui avait 
été payé jusqu alors par cet Ordre et déclare au'à Tavenir quiconque 
recevrait un ^ite dans Thospice de la Rochelle ne serait plus tenu 
à aucun devoir de cens^ de tailles, de milice ou autres, et ne ré- 
pondrait plus qu'au maître ou à son procureur des crimes commis 
par lui dans la maison. 

RiCARDUS, Comes Pictavorum et Dux Aquilanorum , Filius 
régis Anglie, Omnibus ad quos presens scriptum pervenerit, 
salutem. Noverint universi, quod ego, pro sainte anime mee, 
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nec non et animarum Henrici régis Anglie, patris meî et 

Alienordis Régine, malris mee, et omnium anleeessorum 

meorum et successorum, donavi et concessi fratri Garnerio, 

Magistro hospitali de Anglia, et eis qui per lemporum succes- 

siones Magistri hospitalis in Anglia futuri sunt, apud Roehe- 

lam, domum Willelmi Cotrel etomnespossessiones, que ipsius 

fuerunt eo tempore, quo se et sua hospitali concessit, seilieet 

sive in Rochela, sive extra Rochelam ; îta autem a predietis 

fratribus hospitalibus prediclam domum et possessîones pre- 

nominatas in perpetuum libère et quiète volo et precipio 

possideri, ut a census prestatione, seilieet vi solidorum, 

que mihi hactenus prestiterunt nomine Domus, liberi sint et 

absoluti : hospes autem eorum quicumque fuerit , qui modo, 

vel in posterum domum predictam inhabitaverit, liber sit ab 

omni exaetione census, tallie, exercitus et omnium aliorum 

servitiorum sive consuetudinum , nec aliquo fori facto res- 

pondeat, nisi coram predicto magistro hospitalis Anglie, vel 

eomm eo quem loco suo constituent. Si alii etiam quilibet 

extranei in predicta domo foris fecerint , quodcumque fuerit 

delictum, non respondeat, nisi coram predicto Magistro, vel 

ejus procuratore. Ita autem predictas possessîones libéras et 

quietas dono et concedo predietis fratribus hospitalibus, ut 

liberius donare possumus et ipsi liberius accipere. 

Hoc autem actum est anno ab incarnatione Domini 

M. C. LXXX. VHP. apud Niorcium. His testibus Willelmo 

de Mande vill. Comité de Exess. Roberto de Bloelo. Andréas 

de Chauvingieîo, Guitone de Toarz. Hugone, Archiepiscopo 

et Willelmo de Rupibus et Willelmo de Chalona, militibus. 

clericis magistro Willelmo de Longo Campo et Magistro 

Philippo servientibus. Girardo Chotardo preposilo Pictavie 

et PetroBertini et Gaufrido de Chauvingieio, camerario et 

aliis multis. 

D. Fonteneau, t. xv , p, 291, et t, lu p. 739, d* après V original.--- 
Copie coUationnee par M, Rédet. — D. Massiou a publié quelques 
lignes de cette charte, tome u, pages 99 et D), Histoire de la Sain- 
tonge et de TAunis. 
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111. 



Vers 1189. — Othon, duc d'Aquitaine, comte de Poitou, confirme 
la donation des moulins de la Rochelle, faite aux Templiers par 
ses prédécesseurs. 

Otho Dux Aquitanie, Cornes Pictavie, presenlibus et fulu- 
ris , salulem. Sciatis me coneessisse et présent! carta confir- 
masse fratribus Templi, molendinos de Riipella ita libère et 
qiiiete possidendos , proiit melius et liberius eos unquam 
habuerunt. Quare volo et firmiter precipîo qiiod concessio 
isla et slabilis et rata in perpetuum conservetur. Testibus 
Episcopo Xantonensi *, Abbate de Gratia Dei^ ,. A. de Chau- 
vigne, Sal. de Furnival, et pluribus aliis. 

D. Fonteneau, t. xxv, p. 293, d'après un vidimus de 1457, aux ar- 
chives du Temple de la Rochelle. — Copie collationnée par M, Rédet. 

Imprimé p. 60 des Recherches historiq ues sur l'empereur Othon IV, 
par N.'L. Bourgeois. (Amsterdam^ 1775.J 



IV. 

1190, 20 février. — Confirmation par Othon , duc d'Aquitaine , 
comte de Poitou, des donations faites aux Templiers de la Rochelle. 

Olho, dux Aquitanie^ comes Pictavie, omnibus senesealiis^ 
pre{)ositis^ baillivis et fidelibus suis litteras istas videntibus, 
salutem. Sciatis me redidisse et quittasse et presenti carta con- 
firmasse Templariis molendina sua de Ruppella et omnes 
possessiones et jura sua per totam terram meam^ ut ita intè- 
gre et pacifiée omnia predicta habeant et teneant, sicut tene- 
bant die quà dominus rex Anglie Ricardus^ avunculus meus 
fuit primo coronatus. Quare volo et firmiter precipio quod 
nuUus molestiam illis seu gravamen aliquod seu violentiam 



4. Teslis est Henricus episc. in lilterisOthonis II... Notatu dignae sunt hm 
Olhonis ducis litlerœ. Gall, christ.. Il, 1072. 
t. Paganus, 4182-1191. — Daniel, 1191-1212. — CalL christ. Il, 1398. 
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vel injuriam inferre présumât. Teste Gofrido de la Celle , 
apud Suriacum * vigesîma die februarii. 

D. Fonteneau, t xxv, p. 207, d'après un vidimus de 1467, aux ar- 
chives du Temple de la Rochelle. — Transcription collationnée par 
M. Rédet. — Imprimé p, 60 des Recherches historiques. 



V. 

Entre 1180 et 1199. — Transaction entre Nicolas de Glocester et 
les Templiers, au sujet de leur chai des Sept -Moulins. 

Sciant^ tam futur! quam présentes, quod Fratres Templi, 
propter cayum suum de Septem Molendinis , quem Nieho- 
laiis de Gloceslria injuste et temerario ausu prostravit, in 
Curiam tandem venerabiles fratres Templi et ipse Nieholaus 
et ibidem Fratres Templi justojudieio et recta consideratione 
proborum hominum cayum suum et rectitudinem suam, 
eoram omnibus in curia assistentibus , viriliter obtinuerunt 
et in eodem loco, Petrus Bertini die illo senescallus in Picta- 
via , una cum Roberto de Montemirali , Fratres Templi de 
illo cayo, integerrime et de rectitudine illorum fratrum saisi- 
verunt in loco Domini régis et suo. Hujus rei testes sunt 
Willelmus de Malleone, Abbas Sancti Johannis, Hugo de 

Alemnia ^ deSurgeriis ^, Gaufridus deChavim, Bernardus 

de Rufec. Idem de Rufec et fratres ejus, Aimericus scilicet et 
idem Petrus, qupque Bertini senescallus, atque Robertus de 
Montemiral *, in curia et presentia quorum res ista defuiita 
fuit. Testes etiam sunt innumerabiles qui aifuerunt. Hoc au- 
tem totum faclum et concessum fuit in manu Fratris Helie 



4. J'avoue ne pas connaître ce Suriacum, Peut-ôlre faut-il lire 5it;rta- 
cum, Sivray. Voir Touvrage cilé de Bourgeois, p. 43, Nous avons suivi, pour 
la date de cette pièce et de la précédente, le catal. des Mss. de dom Fonte- 
neau ; mais flourgeois leur en assigne une différente, p. 58, 60, 61 . 

2. Les points existent dans la copie du P. Jaillot. 

3. Surgères, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Rochefort, prieuré 
et chapitre de Saint-Gilles ; château des Fonsèaues et des la Rochefoucauld. 

4. Robert de Montmirail, maire de la Rochelle en 4499. 



— so- 
dé Podyo, preceptoris in domo TempU de Rochella et Fratris 
P. Arn. capellani et ceterorum fratrum TempU qui affuerunt* 
Et ut hoc tantum firmiter et absque ulla controversia ex 
omni parte etemaliter observetur. Ego Petrus Bertini^ senes* 
ealias Pictavie ^ presentem cartulam in testimonium sigillo 
meo munivi y et si quis contra hoc insurgere presumpserit , 
pro certo sciât se odium Domini régis et Senescaldi Picta- 
vensis promeruisse; tali si quidem pacto factum est hoc quod 
ipsos fratres Templi nuUo modo lieeat ultra extendere nisi 
per voluntatem Domini Régis vel ballivorum suorum. 

Copie du P. Jaillot , d'après les archives du Temple de la Rochelle. 



VI. 



1199. — Confirmation par Aliéner aux Templiers des exemptions 
à eux concédées par Eble de Mauléon. — Don de la chaussée du 
Perroc, jusqu'au domaine des Hospitaliers. 

Aliei^ior f Dei Gratia regina Anglie ^ ducissa Norman. 
Aquitan. comitissa Andegaviae^ arehiepiscopis ^ episcopis^ 
comitibus^ vice comitibus^ baronibus^ prepositis^ baillivis et 
omnibus fidelibus suis , tam futuris quam presentibus^ ad 
quos praesens carta pervenerit , Noveril universitas vestra et 
nos concessisse et presenti carta confirmasse pro sainte pie 
memorie anime régis Richardi fîlii nostriet régis Henrici, 
quondam Domini nostri^ et pro sainte nostra et praedecesso- 
rum et successorum nostrorum, militibus Templi, quod ho- 
mines sui de Rochella sint quieti de equitatibus, exercilibus^ 
de bienniis et eschogartis et de omnibus et hoc idem conce- 

dimus eis de omnibus hominibus eorum ^ praeterea dedi- 

mus eisdem militibus et bac carta nostra confirmavimus uni- 



1 . Les points existent dans la copie du P. Jaillot. 
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versas domos et plateas, quas ipsi in Roehellà^ aut homines 
sm ab eis habendas et tenendas imperpetuum libéras et 
quietas ab omni censu et ab omnibus eonsuetudinibus ^ quas 
in eis habuimus. Concedimus etiam et conQrmamus dona- 
tionem quam eis fecit Eblo de Malleone de centum solidis 
de redditibus singulis annis Rochellae^ eis reddendis in per- 
petuam elemosynam. Praeterea damus eis et eonfirmamus 
calceam de Perroc et molendina , quae fecerunt vel facturi 
sunt circa eamdem calceam et placeam , ex utraque parte^ 
usque ad metas terrœ fratrum hospital. 

Istis testibus Petro Bertini senescallo pictav. Hugone 
Bruni. Rad...* comité ang. domino Henrico, episcopo xan- 
ton. Datum apud Sanctum Johannem Angeliacensem anno 
Incarnati Verbi millesimo centesimo nonagesimo nono. 

Copie du P. Jailloty d* après Us archives du Temple de la Rochelle. 



vn. 



1196, 26 mai. — Confirmation par Richard , roi d'Angleterre, de 
la donation faite par Othon aux Templiers. 

Ricardus , Dei gratia rex Anglie , dux Normannie , Aqui- 
tanie^ comes Andegavie^ archiepiscopis y episcopis ^ abbati- 
bus^ comitibus^ baronibus^ justiciis^ vice comitibus^ senes- 
callis^ prepositis^ baillivis et omnibus ministris et fidelibus 
suis^ Salutem. Sciatis nos concessisse et presenti carta nostra 
confirmasse fratribus militie Templi Jérusalem conventiones 
factas inter ipsos et charissimum nepotem nostrum Otlionem 
de molendinis de Rupella , sicut continetur in carta ejusdem 
nepotis nostri quam manibus kabent. Quare volumus et 
firmiter precipimus quod eaîdem conventiones eisdem tem- 
plariis beneet pacifiée teneantur^ secundum tenorem carte 



4. Les points existent dans la copie du P. Jaillot. 
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ejusdem nepotis nostri quam manibus habent^ prohibentes 

ne quis eos super hoc disturbet. Testibus Willelmo , filio 

Radulphi tune senescallo Normanie; Gaufrido de Cella^ tune 

seneseallo Waseonie ; Willelmo mareseallo ; Willelma de 

Stagno; Giraudo de Fornival; Brilio camerarîo; Petro Sa- 

vari et pluribus aliis. Data per manum magistri E. Sar. de- 

eanî^ tune agentis vieem cancellarii^ xxv die maii apud In- 

sulam anno vu regni nostri. 

D. Fonteneau, t. xxv, p. 303, daprèsV original. — Transcription col- 
lationnée par M. Rédet.^ Publiée page Qides Recherches historiques 
sur l'empereur Othon IV, par Bourgeois^ qui fait les réflexions sui- 
vantes : 

« Les Templiers , sans cesse attachés à leurs intérêts , eurent si 
peu de confiance dans le don ou la confirmation d*Othon , qu'au 
retour du Roi son oncle, ils sollicitèrent encore de lui une nouvelle 
approbation pour leurs moulins de la Rochelle... Cette pièce : 
1° prouve évidemment qu'Othon avait usé de la qualité et des pou- 
voirs de duc d'Aquitaine et de comte de Poitiers, dans l'absence du 
roi Richard son oncle, et que conséquemment il fallait reporter à 
ce temps-là ceux des actes émanés de lui qui n'étaient point datés. 

f îfo II est également orouvé qu'Othon n'a point donné les mou- 
lins de la Rochelle aux Templiers, qu'ils avaient seulement fait des 
conventions entre eux à ce sujet, comme l'avance le roi Richard 
dans sa charte de confirmation... Aussitôt que Richard eut été re- 
lâché par l'Empereur, les Templiers se firent accorder un privilège 
dont la charte est datée de Spire le 5 janvier de l'an v« de son 
règne , ce qui dénote l'année 1194, et oii il prend les titres de roi 
d'Angleterre, de duc de Normandie et d'Aquitaine ; 

« ô'^ Par le 25 mai de la septième année du règne de Richard, il 
faut entendre Tan 1196 ; 

i^ Enfin il résulte une autre preuve bien forte du temns qui 
s'était passé entre les pièces ci-dessus émanées de l'oncle et au ne- 
veu, de ce que Geofi'roi delà Celle a été témoin dans l'un des deux 
actes du neveu qui ne peuvent être du même instant ; autre preuve 
qui en recule encore la date, c'est qu'il fut également témoin à ce- 
lui de l'oncle. Or il avait eu le loisir, dans l'espace intermédiaire, 
d'exercer la charge de sénéchal de Guienne , ce qui est expressé- 
ment mentionné dans le titre de Richard. » (Gaufrido de Cella tune 
senescallo Wasconiœ.) 

Pour compléter l'argumentation de Bourgeois, et surtout en rai- 
son de son intérêt topographique, la charte suivante trouve ici 
sa place naturelle : 

10 juillet 1190. — Richard, roi d'Angleterre, confirme aux Tem- 
pliers de la Rochelle la donation du Perroc qui leur avait été faite 
par Aliénor. 

RiCARDus , Dei gratia rex Anglie , dux Normannie , Aquitanie, 
comes Andegavie, archiepiscopis, episcopis, abbatibus, comitibus, 
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baronibus , justiciariis , vicariis , baillivis, prepositis et omnibus 
ministris et lidelibus suis totius terre sue, salutem. Sciatîs nos con- 
cessisse et présente carta nostra confirmasse domui bospitalis ser- 
vientibus et fratribus ejusdem domus apud Rochellam commoran- 
tibus donationem illam quam fecit eisdem fratribus Âlicnor, mater 
nostra, regina Anglie, ducissa Normannie et Âquitanie, comitissa 
Andegavie , pro anima sua et autecessorum et successorum nostro- 
rum , videlicet locum quemdam qui dieitur Peroc, qui est inter 
mare et Rochellam. Prediclus autem locuspertingit versus orientem 
usquead illam partem insuie, quam dicta Alienor mater nostra 
sibiet nobis retinuit, versus occidentem usque ad veterem portum 

Porrigitur qui divisionem facit inter predictam insulam, et terram 
oîrache, versus meridiem usque ad mare, contra aquilonem usgue 
ad bessam que dieitur Bessa regiiie. Sic inter ini istas metas predicta 
insula concluditur ita donationem faclam a domina matre nostra 
concedimus et presenli carta libère et absolute consignamus. 
Testibus Walterio Rothom. Johanne Ludunensi archiepiscopis, Jo- 
hanne Ebroicensi, Ragusio Batb. Episcopo, Walket. de Ferrières, 
Johanne de Pratell , Willelmo de Tilieres, Andréa de Chavi^neio 
et pluribus aliis. Datum per maoum Johannis de Alêne Lexoviensis 
Archidiaconi vice-cancellarii nostri. Apud Lugdunum supra Rho- 
danum, x die julii anno primo regni nostri. 

D. FonteneaUy f.xxv, p. 299, d'après une copie prise sur Voriginal 
par C.'H. Jaillot. — Transcription collationnée par M. Rédet, — 
Publiée par Arcère^ tome II, pages 503 et 504. 

« Cette pièce, extrêmement curieuse, dit Bourgeois , confirme 
une donation faite à la Maison du Temple de la Rochelle et à tous 
les Frères qui la desservaient, par la Reine Aliénor, d*une certaine 
étendue de terrain appelé Peroc , nom qu'il porte encore et que le 
peuple a corrompu (Perrot), Richard , devenu Roi d'Angleterre, 
cionna cette charte de confirmation , étant déjà en voyage pour 

Sasser dans la Palestine. Elle est datée : Apud Lugdunum supra 
lodanum , X die Julii, anno primo regni nostri, ce qui tombe sous 
Tannée 1190; mais cette date est un peu embarrassante, en ce que 
son père était mort le 6 juillet de l'année précédente , et par consé- 
quent Tannée devait être révolue au 10; il faut ou que ce soit une 
erreur, ou bien que les Rois d'Angleterre ne comptent pas comme 
les nôti*es, de l'instant du trépas de celui auquel ils succèdent ^ 
Nous apprenons par là qu'il s'était mis en route pour la Terre- 
Sainte, lorsque, au mois de Mai, il séjourna à Saint-Jean-d'Angely, et 
au'il y signa la charte touchant l'abbaye de la Grâce-Dieu , car 
ne retourna pas depuis en Angleterre. Il ne s'embarqua pourtant 
qu'au mois de Septembre suivant. Il n'v a plus moyen , après de 
telles preuves, de soutenir que, avant 1190 ou même 1191, autre que 
Richard ait pu se qualifier de Duc d'Aquitaine et Comte de Poitiers, 
puisque voici les titres qu'il prenait dans la charte que je viens de 
citer : Ricardus, Dei gratia Rex Angliœ, Dux NormannicBy Aquitaniœ, 
cornes Andegaviœ. Or eela dissipe tous les doutes, v P. 59. 

l . On sait qu'en effet ils datent de leur couronnement. 



— 34 — 



VIII. 



1208. — Transaction entre les Templiers et Garin de Jart au 
sujet d*une maison limitrophe de leurs domaines et ayant des vues 
sur leur terrain, charte passée sous les sceaux du commandeur 
Lemerius Boez et du Maire de la Rochelle, Pierre de Faye. Alexan- 
dre Aufredi, le fondateur de la nouvelle aumônerie, figure au nom- 
bre des témoins. 

Notum sit tam futuris quam presentibus quod murus ille 
qui est a posteriori parte domus Garinî de Jart sedet in pro- 
pria terra Templi, scilieet pro familiaritate quam fratres 
Templi habebant cum prefato Garino et pro servitio quod 
ipse Garinus eis inde exhibuit, pariter et precibus proborum 
hominuni^ permiserunt et concesserunt eidem Garino et here- 
dibus ejus eternaliter ut murum illum conficerent et levarent 
quantum eis esset necessarium ad domum suam claudendam^ 
et facerent in eo fenestras necessarias ad lumen faciendum 
domui sue^ scilieet taies per quas aliquis intrare non posset 
vel exire. Donum istud fecit frater Lemerius Boez, tune 
temporis magister militie Templi pictavensis , consensu et 
assensu aliorum fratrum, fratris scilieet Helie de Burzac, 
tune temporis preceptoris domus Templi de Rochella, fratris 
P. de Capdolio , tune temporis eapellani ecclesie Templi , 
fratris P. Berengerii sacerdotis, fratris Arnaudi de Frigido- 
Fonte, fratris Theobaudi Sécher, fratris P. Manent, fratris 
P. Carpentarii, fratris Arnaudi de Molendinis, fratris P. Pla- 
ter, tali conditione quod jam dictus Garinus et heredes sui in 
predicto muro deforis aliquid construere non possent quod 
rébus Templi nocere posset, nec etiam ipsi fratres vel eorum 
successore lumen domus jam dicti Garini et heredum suorum 
possent nullatenus obumbrare. Hujus autem rei testes sunt 
Gaufridus de... agina archipresbiter de Rochella, P. de 
Burco novo, prior domus helemosinarie de Rochella, Willel- 
mus de Metulo, prior de Parigniaco, P. de Faya ^ tune tem- 
poris majoris communie de Rochella, Benedictus Judeus, qui 
tune temporis vicem senescalci pictavensis apud Rochellam 
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gerebat, B. de Rofec, Xanson de Bello-Loco, Ilugo Bernardi, 
Willelmus Odris, Aimericus de Cahiireio, Willelmus T...di, 
Alexander Aufredi * , Aimericus Heli , Willelmus de Faya , 
Willelmus Salomon, Ricardus Bataille, Willelmus Bos, Regi- 
naldus Bos^ Heli de Gloscestre et alii plures. Et ne aliqua de 
cetero inter fralres domus Templi de Rochella et Garinum de 
Jart et heredes suos^ similiter et alios homines domum illam 
possidentes posset insurgere lis et conlroversia et semper 
donum istud lirmum et stabile permaneat^ Ego frater Leme - 
rius Boez^ magister militiae Templi pictavensis sigilli mei 
munimine presentem cartam corrobora vi. 

D. Fonteneau (sans date)^ t. ui, ». 751. Diaprés V original. — 
Transcription collât ionnée par M. Réaet. 

IX. 

1207. — Transaction entre les Templiers et les Hospitaliers, au 
sujet du pont de Saint-Sauveur. 

Notum sit omnibus tam posteris quam modernis quod 
cum inter P. de Burgo novo, tune temporis Priorem et Fra- 
tres Domus helemosinarie de Rochella ex una parte et Fra- 
très Templi de Rochella ex altéra, gravis esset diutius contro- 
versia agitata super pontem de Rochella et aliis edificiis que 
ad ipsum pontem pertinebant^ dictis Priore et fratribus de 
donatione Isemberti bone memorie Magistri scolarum Xanc- 
tonensis' ipsum possidentibus : tandem post multas alterca- 



4. L^abbë Cholet a résumé Thistoire d^Aufredi par une inscriplion gra- 
vée sur une table de marbre blanc dans le péristyle de l'hospice fondé 
par ce généreux citoyen , et publiée dans La Rochelle et ses environs y 
page 243. 

2. Isamberl, écolâtre de Saintes, avait construit, à la Rochelle, le pont de 
Saint-Sauveur, détruit en 4735, dont nous publions la reproduction d'après 
le dessin du P. Arcère ; celui de Saintes démoli en 4846 avec Tare de triom- 
phe romain qu*il encastrait. —Voir note de M. le O» }. deClervaux* d'après 
Duffus Hardy , lue à la réunion des Sociétés savantes, à la Sorbonne. — 
Par lettres patentes du 48 avril 4202, Jean Sans-Terre confia à Isambert la 
construction du pont de Londre$>. — Il signe deux chartes imprimées Tune par 
Arcère, t. ii, p. 664 , et l'autre lians la BibL de Céc. des Chartes, t. xix, p. 435. 
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tiones facta est Uiïis compositio intpr eos quod P. Prior et 
fratfes Domus sii[)ra dicte templi de Bochelk mcdietatem 

Iiabendam [>er omnia in ponle el feddîdi et omnibus aiig- 

inentis que ibi circumqiiaqiie sive supoiius sivo inffriiis 

esseiit quibusiibet modis aux nerent, votucrunt et con- 

cesserunt frali-es templi de Hochella ut prime LX libre picla- 
venses que de reddillbus ejiisdera pontis et edificiorutn 
exirent, Priori el Fratribus domuâ belcmosinarie reddereii- 
tur, ad débita persolvenda quibus pro magistro scolarum 
jam diclo eiant pliirimum obligati. Hoc etiam pactum fuit 
inter parles qiiod quando vellent circa punlem edificare, 
communiler millcrent in editiciis construeiidis tisque ad dii- 
cenLas libras andegaveuscs ita quml neque lemplai'ii bele- 
moslnarios vel belemosinnrii templarius ad majores possent 
missiones compellere , nisi ipsis ponte sua invicem commu- 
nicatirent el si forte aiiquid de reddilibus ejusdem pontis vel 
de edificiis ad ipsum pertinentibus in venditïonem vel impi- 
gnerationem veniret, Helemosinarii templariis et templarii 
helemosinariis taiitum modo possent vendere vel impîgnorare 
et non aliis [)ersonis. Concesserunt etiam dicti fratres Templi 
quod modis omnibus pro |)Osse suo perquirerent a Domino 
rege Anglie su|}er concessione et confinnalione hujus rei 
duas carlulas ejus sigillo roboratas propriis laboribus et 
espensis, escepto quodel fratres ad expensaspm cartulis ia- 
eiendas VIII marcas argenli darenl, si tanta vel major esset 
medietas espensarum, si vero miiior esset medielus VIII 
marcarum secuiidum minus medietatem mittentex|)ensarum 
et non secundum raajus iltarum autem eartuiariim altéra 
débet reddi priori et fratribus domus liclemosinarie , altéra 
sub custodia fralrum Templi reponi. liée autem omnin sicul 
in prescripta composilione eontinenlur fratres Templi bona 
fide, sine omni doto et malignilate et std> pacis oculo se ob- 
servaturos concesserunt, ut igitur Iiec compositio majorem 
aucloritatem baberet el lirmius leneretur , frater Willelmus 
Oculus bovis, Magister Militie templi citra mai'e in cnjus pre- 



I 
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sentia i*ecitata fuit eadem compositio et firmata nec non Pe- 
Iriis de Burgo novo, tune prior dom.us helemosinarie de Ro- 
cliella^ eamdem sigillorum suorum munimine roboraverunt. 
Sunt autem ex parte templariorum testes frater GaiflTerius et 
frater Bos, tune preceptor templi apud Rocliellam et Willel- 
mus prior de Parigniaeo et Magister Willelmus de Elemosina 
et alii plures^ ex parte vero Prioris et fratrum Domus Elemo- 
sioarie^ Aimericus Ogerius eapellanus de Mareanto et Willel- 
mus^ de Capella^ frater éjus et Radulfus et frater OH verius 

el frater Bonaud et frater Ramnulfus et frater Aimericus de 
Rupeforti et multi alii. Hoc autem faclum est anno Yerbi 
incamati M. CC. VII. Domino Johanne régnante in Anglia ; 
Philippo in Francia^ Henrico Episcopo Xantonensi tune exis- 
tente. 

Copie du P. Jaillot, à la bibliothèque de la Rochelle. (Voir D. Mas- 
mtt, II, 194 et 197.; 



X. 



1208. — Confirmation par Guillaume de la Roche, chevalier, 
sire de Hachecoux, aux Templiers de la donation faite par Guil- 
laume de Tournay, augmentée de la terre d'Elie Bernara , cheva- 
lier. 



El nom de sainte Trinité, je Willaume de la Roche, che- 
valer^ sire de IVIaehegouz , fais à saver à toz ceaus qui sunt 
et qui sunt à venir , qui ceste présente chartre veiront et 
oiront^ que je , de ma prope volunté, por le salu de m'arme 
et de mon père et de ma mère et de mes ancesors et de 
mes successors , o i'otrei et o la volunté de Sébile ma femme 
et de Letice ma fille et de Gardrat, mon frère, ai confermé 
etotréiéen pure et en pardurable aumosne à Deu et al frères 
de la chevalerie dau Temple, tote icelle aumosne enterigne- 
meot que Willaume de Tornay^ che /aler , mis homs , lor a 
domié^ c'est à saver sor le pas de Tornay, terres et bois , à 

s 
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tenir et à aver^ as desiis diz frères dau Temple^ pardurable- 
ment de mei et de mes hers et de Gardret, mon frère et de 
ses hers, franchement et quitement , à tote lor volunté faire 
enlerignement. E par desus ice, lor ai otréié la terre Helyes 
Bernart , chevaler, mon home, qui est sor ieel meisme pas 
de Tornay, devant Paube espine, laquelle i tent del desus 
dit Willaume de Tornay, à tenir et à aver pardurablement , 
o totes franchises, se il conquerre la poent. C'est à saver que 
li devant dit frère ne devant herherger es devant dites cho- 
ses, nul de mes homes ne des mon frère, sans noz congiez. 
E por ce que sus iceste chose aucuns ne dotast ne doter 
peust, vesti et saisi les devant diz frères de la devant dite au- 
mosne par ceste présente chartre, laquelle... * saeler de mon 
sael. Ce fut fait Tan de Tincarnation nostre Saignor M. CC et 
V... * octovre. 

a L'original de cette pièce est dans les archives du Temple de la Ro- 
chelle; au bas pend un cordon de fil blanc à deux branches où était at- 
taché un sceau qui est perdu » D, Fonteneau. — Copie de M. Rédet 
d'après les mss. de D. Fonteneau, t, xxv, p. 305 ; t. lii, p. 741. 



XI. 



1216. — Vente faite par Pierre Humbert, bourgeois de la Ro- 
chelle, et Florence, sa femme, à Robert deMoullent , de dix livres 
de cens sur une place et une maison sises devant la porte du Temple. 
Alexandre Aufredi ligure au nombre des témoins. — La charte 

f sortait les sceaux de Tarchidiacre de la Rochelle, du maire 6a- 
crue et du prévôt de la Rochelle, Hélie du Breuil. 

Noverint omnes présentes litteras inspecturi, quodego Pe- 
trus Humberti, burgensis de Rochella , assensu et voluntate 
Florentie uxoris mee , vendidi Roberlo de Moullent x libras 
pictavinorum quas habebam censuales super illa platea oit 
super illa domo in qua tune temporis manebat P. Armoins , 



1. Déchiré. 
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que plâtea et que domus sunt ante portam Templi in reuga 
etiamTempli, videlieet înter domum Rufi defuncti el domum 
P. Giraudi^ lenendas et hal)endas a prenominato R. et ejus 
heredibus in perpetuum , [xieifice et quiète , et ad omnem 
voluotatem suam inde libère faeieiidam^ tam in vita quam 
in morte ^ seplies viginti libris pielavinis^ quas habui et re- 
cepi. Concessi etiam et presentibus lilteris confirmavi^ quod 
eumdem Robertum et ejus heredes, super bac vendilione 
a me sibi facta per me^ vel me per alium aliquem de cetero 
non vexarem, renoncians etiam in hoc facto omni excep- 
tîoni et omni privilegio et omni canonici juris et legum 
auxilio. Prenominatas enim x libras censuales. Ego Petrus 
diclo Roberto et ejus heredibus teneor garire ad usus et con- 
suetudines Rochelle. Factum fuit hoc anno gralie MCC. sexto 
decimo. Ne autem super premissis possel in posterum aliqua 
ealumpnia suboriri ad petitionem parlium, Ego G. tune 
temporis archipresbyter de Rochella presentibus litteris si- 
gillum meum apposui et Ego J. Gualerne^ tune Major ^ si- 
gillum communie de Rochella *, et ego Helias dau Bruil^cle- 
ricus y prepositus etiam de Rochella y sigillum prepositure 
presentibus litteris apponendum duxi. Hujus rei testes sunt 
Alexander Aufredi, Girardus de Caméra, W. de Monmirail, 
Philippus Léger, Pascaudus de Rofllac, J. de Sancto Amando, 
Hugo Taillenderius et plures alii. 

Copie du P. Jaillot , d'après les archives du Temple de la Rochelle. 

XII. 

1217. — Cession faite aux Templiers par Guillaume Maingot, en 
expiation des torts qu'il avait eus envers eux. 

Humana industria contra oblivionis incommodum littera- 
ram adinvenit remedium ut si quid a memoria hominum 



4. Les diverses matricules des maires de la Rochelle ne s'accordent ni 
•ntre elles ni avec les chartes sur le nom du premier magistrat do la com- 
mune en 4246. Nous trouvons dans les titres originaux, J. Galerne,et Mangou 
de Melle ei Claude de Courselle, dans les nomenclatures. 
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câderet^ beneficium litterarumad notitiam revocaret. Ideoque 
présent! seripto commendai^e volumus et presentîbus et 
fuluris notum fieri deerevimus quod Wiilelmus Maingoti^ 
filius Willelmi Maingoti et domine Berte filie G. de Rancone 
juxta assertionem templariorum plurimis exactionibus etîn- 
juriiseorum hominesdiu vexaverat quos usqueadsua tem- 
pora liberos habuerant. Tandem divina inspiratione et ami- 
corum suorum ammonitione^ pro redemptîone anime sue et 
parentum suorum^ predictis Templariis homines suos liberos 
habendos et etiam possessiones eorum libéras et quietas ab 
omni violentia in omni terra sua concessit^ scilicet ab host et 
a talliata et a calvacata et de bien ^ et de eschauquata * et ab 
onerum injuria^ hoc etiam concessit W. filius ejus. Hujus rei 
testes sunt Hugo^ capellanus Templi de Rupela^ Harnaudus^ 
fratres militie Templi , domina Bartolomea y uxor predieti 
Willelmi, Guillelmus Girbertus, Guillelmus Jordan, Symon 
Lœas y milites, Stephanus Thomas, Magister Guido , cleriei. 
Nicolaus Seguin us, Pocardus, W. Daguel. Ut verohaecpresens 
quarta in majori auctoritate haberetur, sigilli sui impressione 
eam communiri fecit. 

A rchives du Temple de la Rochelle^ d'après la copie du P. Jaillot. 



XIII. 

1217. — Sentence contre Arnaud , chapelain de Saint-Félix, qui 
n'avait pas tenu comotc d'un jugement contre Guillaume Maingot 
en faveur des Templiers. — Cession aux Templiers d'une maison à 
Saint-Félix, auprès de l'église. 

Universis Christi fidelibus présentera paginam inspecturis, 
Helias de Partiniaco Veteri et Girberlus Sancti Laurentii et 
Robertus Sancti Pauli de Partiniaco, Priores, quondam judices 
delegati a Domino Papa, salutem, in salutis Auctore. Univem- 



4 . Bians, biains, bienniumy corvées , tant d'hommes que de bètes. — Le 
guet, d'où ëchauguette* guérite. 
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tati vestre notum facimus quod cum Arnaudus capellanus 
sancti Felîciî esset convictus in presentia nostra super qua- 
dam inobedientia de sibi infunetis a judiee ordinario^ scilieet 
ab Henrico Episcopo Xantonensi utpote qui vilipendebat 
sententiam latam ab eodem judiee ordinario in Willelmum 
Maingoti nobilem virum pro dampnis ab eodem Willelmo 
illatis fratribus militie templi de Roehella^ jam dietus sacerdos 
humiliavit se ipsum predictis fratribus super premissa inobe- 
dientia veniam postulando. Qui fratres illius miserti petitioni 
sue condescenderunt^ taliquidempacto quod dietus sacerdos 
prelibatis fratribus quiptavit in perpetuum sine aliqua contra- 
dictione in posterum facienda quandam querelam quam habe- 
bat adversus eos super quadam domo , que est apud sanc- 
tum Felicium prope eeelesiam^ que fuit quondam Herberti 
Hylarii sacerdotis et super quibusdam ortis et quadam terra 
a servitute libéra. Fratres vero super humilitate ejusdem 
sacerdotis complacentes dederunt ei caritative, proborum 
vîrorum consilio et admonitione mediante^ quinquaginta 
solides savariorum veteriun. Et ut boc ratum habeatur in 
perpetuum cartam istam ad petitionem partium sigillorum 
nostrorum munimine fecimus roborari. Anno Gratie M®. 
ce* XVIP mense julii. 

Copie faite par le P. Jaillot , d'après les archives du Temple de la 
Rochelle^ à la bibliothèque de la Rochelle. 

XIV. 

Vers 1218. — Traité fait entre les Templiers et les héritiers d*Ai- 
meri Roy, au sujet de cfuelques fiefs légués par ce dernier aux Tem- 
pliers, et dont ses héritiers leur disputaient la possession. 

Notum sit omnibus tam presentibus quam futuris , quod 
cum controversia esset inter Fratres Templi de Roehella et 
Ramnulfum Regem et Mauricium fratrem ejus^ super rébus et 
possession ibus quas Aimericus Rex^ patruus predictorum fra- 
trum^ scilieet Ramnulfi et Maurieii^ pro anima sua parentum- 
que suorum contulerat predictis fratribus Templi^ contigit 
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quod defuncto Ramnulfo Rege^ predictusMauricius^ qui hères 
dicebatiir possessionum Ramnulfi Régis eum predictis fratribus 
Templi , utriusque partis amicorum consilio^ in hune modum 
composait y quod ipse Mauricius et R. frater ejus y fratribus 
Templi intulerant, penitus finivit et quiptavit fratribus Tem- 
pli quidquid juris se habere dicebat in possessionibus quas 
predicti fratres Templi possidebant, scilieet aTadon, a Seche- 
bot , a Longeleigne , en Aitré , et omnibus rébus aliis, super 
quibus eontencio et controversia fuerat inter ipsos fratres 
Templi et predietos Mauricium et RamnulFum. Fratres vero 
Templi dielo Mauricio et heredibus ejusdederuntet coneesse- 
runt domum de Atreio et duo torcularia, que in eadem domo 
erant, in perpetuum pacifiée possidenda, reddendoinde fratri- 
bus Templi v solidos pictavenses censuales annuatim jure 
domini in pascha Domini. Tali quidem pacto^ quod dictus M. 
dictam domum et torcularia non poterit dare, neque vendere 
neque impignorareecclesie, neque domui alterius religionis^ 
neque etiam alienare alicui homini , quamdiu fratres Templi 
de dicta domo et lorcularibus eidem Maurilio tantum dare 
voluerint quantum et alter. Sed ut pax ista firma esset et sta- 
bilis, Gaufridus archipresbyter Rochelle et Petrus de Ale- 
mannia^ frater ejus, qui locum domini Savarici de Maloleone, 
tune temporis senescalli Pictavensis et Vasconie, tenebat^ in 
quorum presentia pax ista fuit prolocuta et firmata , ad peti- 
tionem utriusque partis, presenti carlule sigillorum suorum 
robur apposuerunt et munimen. Huic rei interfuerunt et testes 
sunt predicti G. archipresbyter Rochelle et P. deÀlemannia, 
frater ejus. Helias deNuaillé. Hugo de AfTrei, Simon Quintinus, 
Jordanus de Rupe. Hugo, capellanus de Rupe, frater ejusdem 
Jordanis. P. Bertinus. Theobaudus de Branda. Willelmus 
Baudricius. Aufrei tune temporis preposilus de Ailreio. Fra- 
ter Boso, tune temporis preceptor Domus templi de Rochella. 
Frater P. Plateit. Frater Arnaud us Tortus et plures alii. 

Copie du P.Jaillot,(faprès les archives du Temple de la Rochelh.'^ 
Publié par D. Massiou , t. II, p. 455, qui ne reproduit pas le fwm des 
témoins. 
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XV. 



1218. — Transaction entre les Templiers et Aimeri de Maillé , au 
sujet d*une aumône due surdes terres entre Chavagne et Usseau. — 
Charte nassée sous les sceaux de l'archidiacre de la Rochelle et du 
prévôt ae Nieul. 

Noverint omnes présentes lilteras inspecturi c^uod ego 
Aimericus de Malliaco^ miles^ traxi in causa fratrem Arnau- 
dum^ tune temporis preceptorem et fratres domus Templi in 
Rupella^ super quadam helemosina in terris et boschis etpra* 
Us et rébus aliis que sunt apud borderiam inter Chavegnes 
et Usseau a Petro Jarri bone memorie perpetualiter dicte 
domui data et concessa. Super quibus rébus ^ egoquasdam 
consuetudines et exaetiones et servitia alia michi ab eadem 
domo et ab ejusdem domus fratribus querebam persolvi. 
Huicautem questioni mee fratres dicte domus omnino con- 
tradicebant^ dicentes quod in illis rel)us super aliqua consue- 
tudine mihi vel exactione vel servitio aliquo lion tenebantur. 
Quod etiam verum esse ipsi per testes probaverunt omni 
exeeptione majores. Hinc est quod ego querelam illam om- 
nino quitari eisdem. Dedi etiam dicte domui Templi et fra- 
tribus ejusdem quidquid juris me habere dicebam in rébus 
superius memoratis. Ad majorera autem hujus rei certitudinem 
ad petitionem mei et alterius partis^ dominus G. tune tem- 
poris archipresbyter de Rupella et P. Rufus^ tune prepositus 
de Niolio^ coram quibus causa illa fuerat agitata^ presentibus 
litteris sigilia sua apposuerunt. Actum anno gratie M^ CC^ 
octavo decimo. 

Copie du P. Jaillot, diaprés les archives du Tetnple , à la Rochelle. 

XVI. 

1231. — Concession par les Templiers à Guillaume Bœuf d'une 
place que tenaient, avant l'incendie de la Rochelle, J. Daunac et 
Arbert François. 

Universis Christi lidelibus , presentem cartulam inspectu- 
ris, WîHelmusBos, hmniliselericus^ Salutemin salutisAuctore. 
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Universitati vestrae nolifico me a fratre G. de Breis, domo- 
rum Templi militiae in Âquitania preeeplore, récépissé plateam 
hujusmodi donationis quam J. Daunac et Âri)ertus Fran- 
ciscus tenebant ante combustionem villœ de Rochella *, sitam 
in introïtu... Willelmi de Voerta et inlroïtu domus Templi ^e 
Rochella, adherentem portallo et in cellario dicte domus , 
quam... dictus frater G. domorum Templi in Aquitania pre- 
ceptor humilis , mihi contulit et concessit de consensu et 
voluntale... tune temporis preceploris in Roehela et aliorum 
fralrum, ad vitam meam habendam et pacifiée possidendam, 
reddendo inde praeceptori domus dicte vel ejus mandate 
annualimperduos terminos censuales. Et in cujus rei testi- 
monium quia sigillum. . . non habebam, sigillo venerabilis viri 
P. Raimundi, tune temporis archipresbiteri in Rochella, pre- 
sentem cartulam quam eidem super hoc contuli feci ad ins- 
tanciam ejusdem G. roborari. 

Actum publice anno Domini m^ ducentesimo trigesimo 
primo. 

Copie faite sur V original des archives de la commanderie du Tem- 
ple, par le P. Jaillot. — BibL Roc. 1993, f^ 4. 

XVII. 

1249. — Concession par les Templiers à Guillaume et Giraud 
Arbert et à Girard Vender, d'une partie de la Besse-à-Ia- Reine. 

Ge frère Foques de Saint Micliea, commanderers adonques 
dau maisons delà Chevalerie dau Temple en Aquitaine, fois 
assaveir à toz ceaus qui ceste présente chartre veiront et 
oiront, que ge ai veu une chartre saielée dau saea frère P. 
Bos, comandor adonques de la maison dau Temple en la 
Rochele, en i tau forme : 



r Dans une lettre, écrite en 4830 et conservée dans les Archives de l'Ab- 
baye de Fontevrault, il est parié de nombreuses maisons qui avaient été 
arses (brûléesj do Varson dan ftiec qui fust en la Hochelle en la [este de 
sainte Marie Madeléne (22 juillet). (Ephémérides historiques de ta HockclU-. 
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Ge frère P. Bos, comanderers adonques de la maison de 
la chevalerie dau Temple en la Rochele, foisassaveir à loz 
ceauâ qui ceste présente eiiarlre veiront et oironl , que ge , 
ob l'olrei et ob la volunté dau frères de noslre maison, c'est 
assaveir de frère Michea lo chapelain , el de frère W. Faiire 
et de frère I'. lo Tresorcret de frerc Henou lo Claver el de 
frère P. dau Bois et daus autresfreres delà dite maison, avora 
baillé el olréé à W illame Arberl et à Giraull Aritert et à 
maistre Girarl Vender, borgeis de la Rochele, une partie de 
noslre Besse * que nos aviom en la Rochele, qui est apelée la 
Resse à la Raine et durct celé parlie que nos lor avom baillé 
dès la place W. Rlunclea , eissi cura la Besse s'en passet à Ira- 
vers jusqu'an h terre de l'ospitau de l'autre part et duret celé 
partie que nos lor avom baillé, des la place W. Blundea eissi 
cum la Besse s'en passet à travers jusqu'an la terre de l'ospi- 
tau de l'aulre part , et d'iqui s'en vait joignant à la terre de 
l'ospitau jusqu'au mur de la vile, qui est près de la chenau 
dau 11 mollns, sauves V braies que nos en aviom baillé à 
Hervé lo blaieler qui se lenenl d'une part à la maison qui fut 
fahuP. de Roflac etdurel de lonc icelesV braies jusqu'an la 
terre de l'ospitau el dui-et la dite Besse de lonc de l'autre 
part des la maison audil W. Blundea pardavanl, devers la 
rue joignant à la terre au conte de Peilcrs jusqu'au mur de 
la vile dessus dit et durct de travers des ladite terre lo conte 
de Petters jusqu'an la terre de l'ospitau de l'autre part. Eob 
toliceu, lor avora baillé et otrcé ceu que nos aviom defors 
le davant dil mur jusc|u'au bacîous qui sunt de l'autre part 
delà dite chenau à tenir et à espleiter et à cliai^er el des- 
cliarger granz vaisseas el petiz en la chenau dessus dite el les 
portes de la dile chenau nos ne poiriom pas merraer ou 



1. LeIOjuillet 1*03, une letlro patente du roi Jean d'Ani^lelorre à son 

sitnécliat du Puituu perlait clonalion nux rrére.i df la Milice ilu Temple dn la 

RiKhelle. (lu (ïours d'eau appelé la Bosse de la Reine, on A;lianRP du cours 

l-d'oau enlevé à leurs moulins Au Perrot pour les forliOcatiuns de la ville, 

l C'est vers ceUe i^poaue [{ue le faubourg ou (ilulAt l'Ile du Terrol (quarlier 

■ S. Jean) fut aonri^ à la ville. 
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temps qui est à venir. E totes icestes choses dessus dites^ nos 
lor avom baillé et otréé^ à tenir et à aveir durablement^ à 
eaus et à lor herz et à lor commandement et à (aire tote lor 
volunté^ déli vrement à vie et à mort, por cent sol de cens ren- 
dant chascun an à nos et à nos sucessors ouà nostre comande- 
ment por les mj quarterons de Tan, de la moneie qui 
sera prise censaus par la vile de la Rochele , c'est assaveir 
x\v solz à chascun quarteron , c'est encore assaveir que nos 
et noz successors somes tenu à garir aus davantdiz borgeis 
et à lor herz et à lor comandement les da vant<lites choses que 
nos lor avom baillé si cum dessus est dit , quites et délivres 
de tôt cens et de totes costumes et de toz devers et de toz em • 
paitremenz, ob iesC solz de cens rendant, qui dessus sunt 
noméz, sauve la seignorie dau Temple come de censi, aus us 
et costumes de la Rochele. £ par ceu queceste chose seit plus 
ferme et plus estable , ge frère P. Bos , comanderers dessus 
nomez , lor en ai donné ceste présente chartre saelée et con- 
fermée de mon saea. Ceu fut fait l'an de l'incarnation Jehu 
CristM Ce et X LIX, on meis de feurer. 

Nos donques veue, et oie la chartre dessus dite, ob l'assen- 
tement et ob la volunté dau dit frère P. Bos et de noz frères 
voguismes et otreasmes lo bail et l'acensement dessus dit et 
toz les diz et la ténor de ceste chartre et volons que seit ferme 
et estable durablement. Eà maire fermeté de ceste chose, nos 
en avom saelé et con fermé ceste présente chartre de nostre 
saea en l'an de l'incarnation Jehu Christ M. CC. et cinquante, 
on meis de Novembre. 

Copie de Vabbé Cholet, à la bibliothèque de la Rochelle. 

xvin. 

Janvier 1268. —Vente à la Commanderie du Temple par Gautier 
deVouhé:. 

Ge Ganter de Vohé, chevalers, fois assaver à toz ceaux qui 
ceste présente chartre veiront et oiront que come je frisse en 
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'lafeî elenla liganceaiitî seignorsdau Temple de la Rucliele 
de li-enle et dous serlers de fi-omenl de rende à la mesure 
Saint-Marlin sus loz dict molîns de la Kocliele qui sunt près de 
l'église Sainl-Sauveor et de sept livres et dimée de reude en 
lers sus loz dous molins qui sunt ù l'entrant dau Perrot on 
laus chouses de lad. li^nce, je aveie L sols peitevlns de 
ïende en deners miens propres, ei par raison d'icele ligance 
esteint deu ans diz seignors dau Temple dis livres de pleil à 
muance de leneors et loz en fussent eneores deu à muance de 
seignor non pas d'orne les tiers daud. dis livres de plait et 
loz en fus! eneores deu de Ireis en treis an un roncin de 
sexantc sols de service e toz icez devers dessus diz, sauve la 
née deussenl vendre per ittsliciam ceaus qui dessous mei 
^Ibneint quant preneïenl ons chouses de lad. Hgance et je eusse 
porveti et esgarde bien et dillgentemenl et por leisir que grève 
chouse fust et peust estrc à mei et aus miens de faire et de 
paier les deners dessus diz por l:im petit cum je preueis mien 
propre en lad . ligance, aînz lusse en péril et en dote de jor en 
jor de prendre le tôt si dreiz et jugemenz en fust faiz entre 
t el les diz seignors dau Temple, por au mesmement que 
qui desso/. mei teneeint en la dite ligance n'esteinl pas de 
ion lignage ne nul deveir ne m'en fezeint, Ge Gauter de 
Vt^é , chevaler dessus nommez, fois assaver à toz que les 
devant diz cinquante sols de rente et tôle la partie et totc la 
.dreiture entérinement que je avoïe et preneie et aveir el 
ndre poeie el deveie ons ehouses de lad. ligance par quau- 
le manere que eeu lust ou |)eusl estre ; ge ob l'assentement 
ob la volonté de Will'"" de Joffrei et de Thebaut de VoIie, 
frères el de Huguesde Vohé, vailel, mon oncle, ai vendu 
livré et quipté et olroié a frère Père fJaulège, commandeor 
>nques de la maison de la chevalerie dau Temple de la 
el aus auti'es seignors dau Temple et m'en siii de- 
-Vêsliiz et dessasiz de Uit en tôt el les en ai vestu et saisi et mis 
en pleneire et eorporau possession et en {>azible et perpeluau 
à tenir el h prendre et à aveir et àespleiter à domaine 
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et perpetuautë aud. comandeor et aus autres seignors daa 
Temple et à loz successors et à loz eoraandementà laire tote 
lor voUinlé delivrement et pleneremenl et perpétua ument 
sans contredit et sans demande et sans requeste et sans drei- 
ture, nule que ge, ne mi lieir, ne mi successor, ne autres por 
nos i piiissiom faire, ne prendre, ne aveir, ne demander en 
nul temps, msis por nul manere por vent et does livres et 
dimée de la moneie corant que li diz commandeors et li 
autre frère de la dicte maison m'en ont donéet paie inlérinement 
en deners contez , les quaus deners , ge egui et recegui et 
m'en tengiii et tient jjor bien paiez et ai renoncié à lote excep- 
tion de non nombrée el de non recegue peccune et de menor 
priz et m'ont quipté el absout de la fei de lad. ligance et ge 
Wil"* de Voilé, el ge GofTrey de Vohé, et ge Thibaut de 
Vohé , vallet , frère aud. monsire Ganter, et ge, Hugues de 
Vohe, vallet, oncle aud mons" Gauter, faisom assaver à loz 
que icil mons" Gauler de Vohe a fait lad. vende et lotes iesd, 
convenances et chasciine partie par notre volouté et par 
notre congé et par notre assenlement et volonlez, otreïom que 
tôt deit et remaigel ferme el eslable perpeluaument , sans 
ceu que nos ne autres por nos, ne notre heir , ne notre suc- 
ccssor |)uissom jamais venir encontre par nule manère el 
avom renoncié en icestnoti-e fait, ge Gauter de Vohe, chevaler 
el ge Will"" et ge JofiVei et ge Thibaut de Vohe , frère et ge 
Hugues de Vohe, oncles aud. mons" Gauter dessus nommé, à 
toz benelices el privilèges de croiz donnée et à donner et de 
minor eage et à toi bail el à lot droit escrit et non escril et à 
toutes chouses entérinement qui nos porroient ajuer et avenir 
en contre, fust encore d'église ou encore laye, et avons jure 
sur le saint évangile noslre seignor a tenir et a garder toz les 
diz et la ténor deceste chartre durablement, sanz jamais venir 
encontre, et en garentie de ceste chouse, noz en avons donë 
audit comandeor élans frères de la dite maison et à lor succes- 
sors ceste présente chartre, laquau sire Ponz de Pont adon- 
ques arcediacre d'Auuis saiela et confu-ma à noz requeslea 
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de son saiau et ge Gauter de Volie dessas nommés y apposai 
le mien propre saiau en maire garentie de vérité. Ceu fut fait 
Tan de Tineamation Jeshu Crist mil deux eenz et soixante et 
ouit^ on meis de Janver. 

Copie de J,'B,'E. Jourdan^ à la bibliothèque de la Rochelle. 



Voici une liste de chartes déjà imprimées qui ont rapport 
au même sujet. Si dans celles que nous publions aujour- 
d'hui il y a quelques incorrections , nous espérons qu'on 
n'en rendra pas responsable l'éditeur^ par les raisons indi- 
plus haut^ p. 23. 

1139. — Charte de Louis VII. (Champollion-Figeac . Z)octiiiiffi^ 
inédits, II, p. 24.) 

Entre 1145 et 1153. — Cession par Eble de Mauléon aux moines 
de Tabbaye de Vendôme de propriétés situées à Saint- 
Georges d*01eron. (Champollion, Ibidem^ II, p. 26.) 

1190. — Confirmation par Richard, roi d'Angleterre, du don du 
Perrot fait par Aliénor aux Hospitaliers. (Arcère, II , 
503. — D Massiou, II, 117.) 

1203. — Lettre patente de Jean-Sans- Terre aux Templiers. — 
Concession de la Besse-à-Ia-Reine. (Duffus Hardy, 
Lettres patentes^ p. 22.) 

1214. — Jean -Sans-Terre donne aux Templiers le cours d*eau de 
Lafond. (DulTus Hardy, Chartes, p. 196.) 

1221. — Lettre de Gualerne, maire de la Rochelle, à Henri HI , 

roi d'Angleterre , pour se plaindre des \iolences des 
Templiers. (Champollion , Lettres des Aoû, I, 31.) Le 
pontificat de Ponce ne dépasse pas 1221). 

1222. — Bulle du pape Honorius contre Tinsolence des Templiers. 

(Rymer, I, p. 88; Arcère, U, 662; Massiou, II, 230.) 
1232. — Don de 60 sols de cens aux Templiers , par Amauri de 
Vilers. {Revue de FAumSy 1869.) 
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1270. — Traité entre les Templiers de la Rochelle et plusieurs 
abbés , concernant les canaux nécessaires à leurs ma- 
rais dans l'île de Marans. (Arcère, II, 631. — D. Mas- 
siou, 11,461.) 

M. Rëdeta publié en 1854, d'après les originaux, dans la 
Bibliothhque de V École des Chartes , t. xv, p. 83, les quatre 
chartes dont suit l'indication : 

1229. — Cession par Aimeri Âcharies et ses frères aux Hospita- 

liers de Saint-Jean du Perrot d'une pièce de terre 
située devant la porte de Thôpital de Fontsèche. 

1230. — Cession aux mêmes par Gauvaing, de Taunay-Charente, 

d*une terre située au bourg de Fontsèche. 

1238. — Accord entre les Hospitaliers de Saint-Jean du Perrot et 
Josselin Proost, au sujet d'une aumône. 

1242. — Don par Jeanne, la Grasse aux Templiers de la Rochelle 
d'un marbotin de rente sur sa maison sise en cette 
ville. 

Ces quatre chartes en français sont tirées des Archives de la 
Commanderie de la Rochelle, qui contenaient les chartes fran- 
çaises les plus anciennes de la contrée. 



DOCUMENTS 

TIRÉS DES ARCHIVES DU DUC DE LA TRÉMOILLE 
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A la fin da tw siède et ma commenoeiDenl da xn* , deax 
manages oot apporté les plus beaux fie& de TAanis el de la Sain- 
longe dans la maison de b Trémoille : eelni de Louis !<' du nom 
atec Maigncnte d*Amboîse , héritière du comté de Benon comme 
des baronnies de Marans et de rOe-de-Ré; et celui de leur petit* 
fils, Charles prince de Talmont en Bas- Poitou, avec Louise de 
CoêtÎTy, unique enGuit de Charles comte de Taillebourg, prince de 
Mortagne-sur-Gironde, seigneur de Didone, de Royan et Momac , 
du tiers de Sonbise, et en outre possesseur de la baronnie de Hoche* 
fbrt-sur-Charente. Des partages et des Tentes ont successivement 
Eût sortir ces domainesde la famille, à la puissance et au renom de 
laquelle ils ont contribué depuis le r^ne de Charles YIII jusqu*i 
celui de Louis XIY. Par suite de leur transmission i des puinés , i 
des filles et i des acquéreurs « le chartrier de Thouars , où avaient 
été transportés ceux des fieCs cités plus haut , dut se dessaisir des 
titres garantissant leur propriété et assurant la perception des 
nomlMeuses redevances dont se composait leur principal revenu. 

Complète pour Benon, et i peu près aussi pour Tailleboui^^ cette 
remise n*a pas compris les chartes de Didone ni un certain nombre 
de comptes , registres d'alises , lettres missives, pièces isolées et 
surtout procédures des autres seigneuries. 

La situation de ce chartrier au niveau du caveau funéraire et 
avec un escalier différent eu avait fait oublia le contenu , après la 
profanation de ce dernier, lors du brûlement des titres féodaux et 
pendant toute la guerre de la Vendée. L'attribution à la municipa- 
lité de Thouars, comme domaine national , du château et de ses 
dépendances fit ouvrir les massives grille et porte de fer de la salle 
voûtée où étaient disposés, dans un ordre parfait, les documents qui 
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remontaient à la fin du xi^ siècle et s'arrêtaient en 1789. Quand 
l'accès du chartrier fut devenu à peu près libre, divers détourne- 
ments eurent lieu. Les bonnes ménagères de la ville en boule^^ 
versèrent notamment les liasses^ et s'y approvisionnèrent de beaux 
parchemins pour couvrir leurs pots de confitures et bocaux de 
prunes ou cerises. 

Cette ressource ne leur fut enlevée qu'une vingtaine d'années 
après la restitution, en i8i6, du château de Thouars au dernier duc 
de la Trémoille. 

Depuis la très-regrettable vente par laquelle il en rendit la 
mairie de cette ville définitivement propriétaire, il avait épousé, en 
1830, Mademoiselle Valentine Walsh de Serrant^ mère du duc ac« 
tuel. Le comte Théobald de Serrant, frère de la duchesse, s'appli- 
qua à sauver les débris, encore très- volumineux , des archives dont 
il avait su apprécier l'importance. Le transport dut se faire avec 
précipitation, maintes personnes prétendant que la vente com- 
prenait, outre l'enceinte et les édifices , le contenu du chartrier. 

Plusieurs années s'écoulèrent avant qu'on pût s'occuper, au châ* 
teau de Serrant, en Anjou , des coffres , caisses et barriques où les 
parchemins et papiers avaient été jetés par brassées et foulés de 
manière à réduire le nombre des colis. Les premières recherches, 
faites à la fin de 18i6, laissèrent de côté ce qui concernait l'Aunis 
et la Saintonge. Elles n'ont commencé pour ces deux provinces 
qu'après la rencontre de pièces intéressantes, relatives à Prégent 
de Coêtivy , grand-amiral de France , et aux Soudans de la Trau *. 
Depuis, la découverte de lettres missives originales* et surtout 
d'une partie de la correspondance de Marie de Valois ^ , fille de 
Charles VU et d'Agnès Sorel , avec son mari M. de Taillebourg 
(Olivier de Coëtivy, frère et héritier de Prégent), a particulièrement 
attiré l'attention du digne propriétaire du chartrier de Thouars sur 
les titres des domaines possédés jadis par sa famille en deçà et au 

1. Le Comité des Travaux Historiques lésa &it imprimer dans divers volumes 
de la Bevfuf des Sociétés Savantes, 

2. Elles font partie du recueil pubUé dans le Bulletin de la Soeiété Arekéo» 
logique de Nantes, volumes x à xii. 

3. Le P. Anselme , Histoire généalogique , tome I, page 119, et tome VII, 
p. 745, Ta nommée Marguerite, erreur répétée par presque tous les auteurs qui 
ont parlé de la charmante fille de la BeUe Agnès et du roi de France, dont les 
84 lettres sont sous presK. 
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delà de la Charente. Leur tirage et leur classement soyt en grande 
partie son œuvre. 

Ils étaient assez avancés, au commencement de Tannée dernière, 
pour que nous ayons pu solliciter de sa bienveillance amicale Tau- 
torisation de former, sur le département de la Charente-Inférieure, 
un recueil de documents inédits, contenant une pièce au moins par 
canton ^ ainsi que nous l'avions fait pour les départements de la 
Vendée et de Maine-et-Loire ^ et ndus proposons de le faire pour 
celui des Deux-Sèvres ^. 

Aujourd'hui la formation de la Société des Archives historiques de 
la Saintonge et de TAunis fournit au duc de la Trémoille l'occasion 
de donner une nouvelle preuve du noble et judicieux empresse- 
ment avec lequel il autorise et facilite l'impression de ce que ses 
archives, très- riches malgré les circonstances indiquées, con- 
tiennent d'important et de curieux. Déjà il a été choisi , pour les 
volumes de la Société, une centaine de documents inédits, originaux 
en majeure partie , de la fin du xni* siècle ^ au milieu du xvu«. 
Les sujets et le langage en sont aussi divers que les dates, les loca- 
lités et les personnages auxquels ils se rapportent. Comme spéci- 
men , voici deux séries , chacune de vingt numéros. Classés par 
ordre chronologique, ils sont accompagnés d'analyses qui en font 
connaître l'objet. 

Des notes en expliquent plusieurs passages. Elles laissent beau- 
coup à désirer, parce que nous connafssons très-peu l'histoire des 
deux anciennes provinces comprises entre la Sèvre-Niortaise et la 
Gironde ; nous comptons cependant sur l'exactitude avec laquelle 
sont copiés les textes, et sur la manière dont ils sont disposés, pour 
rendre leur lecture plus facile et plus profitable. 

Les Roche^Baritaud {Vendée)y 7 aoûê 1874. 

Paul Marchegay. 



1. Oiftoe à une allocation de iOO francs votée par le Conseil général de la Cha- 
rente-Inférieure, il vient d'être publié par M. de Richemond : Paris, Alphonse 
Picard, 1874 ; grand in-8o de 168 pages. 

2. Voir notamment Annuaire de la Société étEmuUUion de la Vendée^ x*' année, 
et Revue de VAnJou^ années 1861 et 1873. 

3. Avec la collaboration de M. Imbert, autexur de la nouvelle Histoire de Thouars^ 
et qui a publié sur le Poitou un grand nombre de documents, mémoires et notices. 

4. U y a même une pièce du milieu du xw siècle , placée en tête de notre 
premièie série. 
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De 1156 à 1158, 19 décembre. — Bulle du pape Adrien IV. conté 
rant au prieur»; de Sainl-Etienne de Moitagne-sur-Gironde dai 
privilèges el droits imporlaiiU par la défense : 1° d'admettre ai 
service divin lesparoissiens du prieure excommuniés ù cause c' 
leurs violences; r' d'enicrrer -see paroissiens dans une éeliseûtrai 
gère; 3° d'établir aucun oratoire dans ses paroisses, et V de s'en 
parer de tout ou partie de ses dimes, 

Adrinniis episcopus, servus servoriim Dcî , dileclis lilii: 
Petro Mauritanensis ecclesie priori ejusque fralribui j sain 
tem et aposlolicam benediclioiieni. 

Justis pelenliiiin liesiderlis facilem nos convenil imperlir 
consenstim, et vota que a ralionis tramlte non ttiscordaDt' 
cllbctu ddi^mus proseqiiente complere. Eapropter, dilectî 
iii Domino filii, vestris justis postiiiacionibus gralum impen-' 
dentés assensum, presencium auctoritale slaluîmus ut nulli 
hominl liceat parrocliianos vestros, et eos presertim qui ppo 
suis excesslbus a vobis sunt excommunicaLionis vinculo as- 
tricti, ad officia diviiia suscipere; eosdem quoque parro- 
cbianos vestros nulliis in ecclesia sua sepeliendij nisî salva 
caiiunica justlcia ecclesie vestre, habeal raculliilem. 

Pi-ohibemus insuper ul infra terminos parrochiarum ves- 
trarum, in fundo veslro, novumoi-alorium propter assensum 
dyocesani episcopï et prêter voluntatem vestram, nemo edt- 
licare présumât ; nulli ectiam décimas vestras cl oliediencia- 
rum veslrarum, quas juste et rationabiliter {x>ssidetis , mi| 
nuere liceat vcl auferre aut eas vobis noientibus relinere. 

Si quis autem bujus noslre constilucîonis ]}aginam scîeas 
contra eam temere venire temptaverit, nisi reatum suum, 
secundo lerciove eommonilus, eongrua satisfactione eorrese- 
rit, îndignationem omnipotentis Dei bealorum[(iue] Pétri t 
Pauli, ajKtslolarum ejiis, incurrat. 

Dutum Laleranis, deeimo tercio kalendas decembris. 

Copie faite le 8 férter 1493, il'après l'original , scellé en plomb et 
latz ilesoya jauliie et violet, taiis seing. Elle se trouve au tbiio 31 
d'un cailler contenant une enquête. 




IS79, anû t.— Reconnaissance par Geolfroi, seigneur de Horlairne, 
valei, du droit d'exploil (ou dusage) que les sercenlj el roturiers 
de la paruirise du Cfiay otit en la rivière (ou vallée), située dans le 
fief durtit Geolfroi . entre le moulin de Roievi-ou el le peîré de 
Corme-Ecluse, ù la ctiarge pour les premiers oe le suivre pendant 
ut: jour, en armes et à leurs frais.jusqu'à rOrme-Cheygut ; et pour 
les seconds de lui payer aunuellemeiit IS livras de laille. Aucun 
d'eus ne pourra aliéner son droit à une personne habitant hors de 
la paroisse. La haute justice est réservée au seigneur. 

« Universis pi-esenles lilleras inspecluris el audiluris Poii- 
a cius de M»ut-itania, miles, domiittis dtcti loct et vicecome!» 
« de AInayo, salulem in Domino semplternam . Noveritîs nos 
c vîdisseet diiigenler înspexisseel de verho ad verbura per- 
a legisse quasdam lilleras sigillo niagno domini Gaufridi de 
a Mauritania, milîlisj defuncli patris noslri , sigillalas, non 
s abolilas , non cancelJalas nec în aliqua \iatle sui vicialas, 
a quanim ténor secjuitur in liée verba. » 

liniversis présentes lilleras inspecluris, Gaufridus domious 
de Matirilania, valetus, salutem el que scripta sunt felici 
memorie eominendare. 

Quoniam que fada sniit ab homine, ne pereanl per mo- 
luna temporis, debent in publica redigî mnntimenla, ideo 
noveril preseneium universitas el fulurorum posterîlas suc- 
cessura quod cum orta essel materia queslionis inler nos, ex 
una jKirle, cl qiioslibel parrocliîanos de Chavo, es altéra, tam 
servienles quam ropluarios ; 

Videlicel [super eo] quod nos dicebamus ipsos liomines 
non debere baliere de jure nliquod explelum in riperia illa 
que sita est in dorainio noslro, inter molendinum de Kozey- 
rou, ex una parle, el pejralum de Corma Cclusa, ex altéra, 
nisi ipsi homines, et eorum quilibet per se, nobis el nuslris 
facerenl perpetuam iioliciam pro diclo explelo : videlicel 
aliquem censura seu aliquem deveriura pro quo liabeanl die- 
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lutu expletum sibi et hernlibus el eorum aiiimallbus in paro- 
cbia suprjdicLi; dicLis hominibiis in coiilrarium iisserentl- 
bus el dicenlibiis se non Icneri solvere iioliis vel iioslris ali- 
quem censuot pro predicto expleto cum ipsi el eofum pre- 
decessores, a tempoiT a quo non est memorîa usque ad pre- 
sens, a nobîs et predecessoribus nostris tenuerînt et babue- 
rint diclum explelum sibi el animalibus suis in dicta riperia 
ad cerla deveria : videlieel quoil dicti servientes, ut dicç- 
bant, leiiei-enlur nos seqiii iu urmis et nostros, ud proprios 
sumptus suos, per unam diem usque ad Ulraum Clieygul ' ; 
et dicli bomines ropliirani omnes insimul tenerenlur, ut 
dicebant, anniiatim reddere nobis el nostris quindecina libras 
annui redditus nomine tulliate; et sic, per prescripcionem 
longi lemporis, dicli boniiues se lueieulur non teneri nobïs 
vel nostris nisi ad débita deveria supradicta, que Ipsi et eonim 
predecessores nobîs el nostris predecessoribus liactenus fece- 
runt pro expleto ripcrie siipradicle. 

Tandem, inquisila a nobis super boc diltgenler veritate 
a pluribus iide dignls , quia nobis conslitil evidenler diclos 
Iiomines et eorum predecessores tenuisse usque ad presens 
diclum expletum [jacifice ad deveria supradicta, nos volumus 
el concedimus, pro nobis et liei-edibus nostris et successorU 
bus, quod predicti Itoniines et eorum lieredes el snccessores , 
videlicet dicli scrvienLcs ad dictam sequenciam et dicti rop- 
turarii ad deverium dicle Uillîale, deinceps babeant, teneant, 
possideant el explectenl diclum explelum perpeluo, pacifiée 
el quïele in dicta riperia, retenta nobis alla Jusllcia, si con> 
tingat : ila tamcn quod diclum expletum dare, veiidere, 
obligare nec alienare polerunt eslranee persone que non 
fueril de parrochia de Chayo. 



1. Les seuls noms de la commune du Cliay, canton de Saujon, qui serap- 

rrochent uti peu du Peiré de Corme-Ecluse, du moulin dp Roseyrou el de 
Orme Clieygut, sontapluellement: le moulin de Roussellerio, le Peyrat de 
"' " ■" *' ' ' '" du CJiay el moilid en celle do 
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Super quo expleto promittimus et tenemur^ pro nobis et 
successoribus nostris^ dare dietis hominibus et eorum hère- 
dibus seu successoribus plenarium et perpetuum garimen- 
tum^ et omnia premissa et singula ser^^re et tenere et con- 
tra pemosvei per alium non venire. Incujus rei testimonium 
dîctis hominibus présentes dedimus litteras^ sigillo nostro pro- 
prio sigillatas. 

Datum mense augusti^ anno Domini M*CX>LXX® nono. 

c Et quod vidimus atestamur; pro quorum testimonio 
c sigillum nostrum magnum, quo utimur in talibus in cas- 
c tellania de Mauritania ^ hiis presentibus litteris duximus 
€ apponendum. Datum die lune ante Aseensionem Domini^ 
« anno ejasdem M<CCC<> vicesîmo quinto. 

a Ego Constantius Lanberti^ clericus^ scripsi et sigillavi. j> 

Vidimus original en parchemin , ayant sur double queue et cire 
brune un sceau de moyenne grandeur ^ dont les deux empreintes sont 
écrasées. 



m. 



1299 (nouveau style), 5 janvier. — Vente parGeoffroideMortagne- 
sur-Gironde, cbevalior, seigneur dudit lieu, à Pierre de la Brosse, 
seigneur de Didone, à raison de 268 livres , en monnaie courante, 
d'une rente perpétuelle de 22 livres 6 sous 8 deniers, assignée sur 
le produit des foires de Cozes {Codzes et non Codres)^ à la charge 

ear Tac^uéreur de payer annuellement au vendeur 12 deniers de 
anc-devoir la veille de Noël. La validité de la vente est garantie 
par la renonciation à chacune des nombreuses voies de droit et de 
fait usitées alors pour attaquer les contrats. 

A touz ceus qui cesles présentes lettres verront et orront , 
Gelroy de Moretaigne, chevalier, seigneur de celuy leu, salu 
durable en Nostre Seignor. 

Sachent tuyt que ge ledit Gefroy, non contraint, non 
deceuz mes de ma bone volonté * a ce esmeuz, ay vendu et 



4. Pour les textes des xui^ et xive siècles , on ne met d'accents que sur 
les voyelles finales. 
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ostroié et encores veut et osirui a perpeliiauté, por moy et 
por mes liers et pour mes successors, a mon seiir Pierres de 
la Broee, chevalier, seingneiir de Didooe , por liiy et por 
SCS homes et por ses successors, vint et does livres sis soz et 
itit deniers de la monoye corrant de annuaii et perpeluau 
rende, les ques ge lie assie et assigne sur la coliue de Codres 
et sur tote la rende qui a la cohue aparlient, por raison de 
foires et de marchiez ou par quaucumques autre droyt ou 
niîson. Et du droit de avoir et perceivre tesdites vint et does 
livres sis soz et oit deniers de rende ge, pour moy et por les 
miens, me suy desvestu et dessesiz en la main el en la présence 
de Robert de Veres, adonques tenant le seal de la seneschau- 
cie deXaintonge a Saint Jehan de Angely establi par noslre 
seignor le roy de France, qui a ma requeste l'en vestit et sai- 
sit et mist en pleniere e! en corporau possession; ou ausi a 
avoir, tenir, csploiter, lever, prendre et pereeivre pazihle- 
ment touz temps mos, de ci en avant, chacun an dudit mon 
seur Pierres et de ses hors et de ses successors ou de lor 
commendemeiil, par lor main , lesdites vint et does hvres 
sis soz et oit deniers de i-cndc toi avant que ge ou les miens, 
ou noslre commendement ou autres por nom de nos, ayons 
et prengons riens de tôle la rende qui, por raison de ladite 
cohue , nos apartient et puet et doit apartenir, et a faire 
d'icelle rende duditmon senr Pierre et des siens leur pleniere 
et délivre voluntev a vie et a mort sanz contredit : ceu est 
asavolr pour le pris de trezze vinz et oit livres de la monoye 
corrant que ledit mon seur Pierres m'en a doué el paie et 
les quex gc en ay eu et receu en Iione pecune nombrée, des 
(luex ge me sui tenuz et me tienl et tendray dui-ablemenl por 
bien paiez. 

Et lesdites vint et does livres sis soz el oil deniers de rende 
ge ledit Gefrey, por moy el por les miens, audit mon seur 
Pierre et aus siens promet el sui lenuz de tout home, de tote 
obligacion, de toz enpaitremens, de tote manière de éviction 
ou exaction quauoumqucs, de toute ayde, de toute sequele 
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et de toCe âerrilule et de toi deroir firancfaes et quiples, en 
jugemeot e dehors jugemeot, envers loz et encontre toz^ et 
espîcîaJement envers dime Lienor , ma &nie , et envers les 
siens, dimUementdeflfendreetgauriret en tote aventure par- 
faire e famîr ; en paiant chacun an doudit mon seor Pierre 
et des siens, en la vigile de Noël , a moy et as m.cns, par 
rakon de ladite rende, douze deniers de la monoie corrant 
de franc deveir^ sanz gage et sanz doble et sans lot autre 
deveir. 

El si par defiiules desdiles ehouses non acomplies de moy 
ou des miens audit mon seur Pierres et aus siens, il ou lor 
ccxnendement font despens ou sostienent domages, en quau- 
eumques manière que ceu soit ou puisset estre, ge por moy 
et por les miens les leur prtnnet et sui tenuz rendre et amen- 
der, au simple sairement dou porteors de cestes letres sanz 
autre prouve et sans cognicion ou taxacion de juge. £t por 
tôles les choses desusdites et chascune de celés tenir, garder 
et acomplir ge oblige audit mon seur Pierres et aus siens moy 
et mes hers et mes successors et toz mes biens muebles et 
nonmuebles, presenz et avenir ; et renoncie en icest mien 
fait a tote action et e\cepcion de mal, de barat, de forse, de 
peur, et en fait d'une chose faite et d'autre escripte, de non 
nombree peccune, non eue et non reeeue, a tote manière de 
decevance, au privil^e de crois prise et a prendre, et a tôt 
droit escript et non escript et a toz droiz, costumes et usages 
fais et a faire et a touz privilèges et grâces donez et a doner 
de nostre père l'apostoiUe * et de nostre seignor le roy de 
France dessusdit et de quaucumques autre prince ou baron. 

Et toutes cez chozes et chacune de celés ge jure as sainz 
évangiles Dieu^ corporaumentatouchezdemoy, tenir, garder 
et acomplir sans venir encontre par moy ou par autre ; et 
en tesmoing de vérité ge en doing audit mon sor Pierre cestes 



4. VApàire^ titre le plus élevé que l*on donnât alors au pape. 
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presentes letres saeilées^ a ma requeste^ dou saiel desusdit por 
la main dudit Robert. Et nos ledit Robert, a la requeste dudtt 
seigneur de Moretaingue, desdites chozes ledit mon seur 
Pierre avon vesti et saizi et mis empleniere et corporau pos- 
session^ eu ausi sauf le droyt lou Roy et l'autruy, et ans choses 
desusdites l'avons jugé et condempné tenir, garder et acom- 
plir, de son asentiment, par le jugement de la cort doudit 
. Roy; et a cestes letres avons aposé ledit said, en tesmoing 
des chozes dessusdites. 

Doné tesmoinz presenz : Robert et Guillaume Beraut, valez, 
frères, et Guillaume Beraut filz dudiC Guillaume, Guillaume 
du Luyde, Pierre de la Mote et Guillaume Hori, clerc; le lundi 
en la veille de la feste de la Espiphanie, l'an de grâce mil doz 
cenz et quatre vinz et dis et oit. 

Vidimus original en parchemin , jadis scellé sur double queue, 
délivré par Robertus de Vernone, archipresbiter de Lochis in ec- 
cle^ia Turonensi ^ , die martis post festum beati Bartholomey 
apostoli, anno Domini &!<> CC^ nonagesimo nono. 



IV. 



1300, 26 novembre. — Cession perpétuelle par Pierre de la Brosse, 
seigneur de Didone, à Guillaume Gardrade de Chaillonnay, valet , 

Kour lui et pour ses ayants cause , moyennant un cens annuel de 
9 sous, payable en deux termes, de la garenne ou chasse ayant 
appartenu à Guillaume Bonneau, valet, située paroisse deSemussac, 
avec son fond et ses bois. Une note écrite au dos, vers le milieu du 
xire siècle, porte que la garenne appartenait alors à la femme de 
Béraud Gast. 

Uriiversis présentes litteras inspecturis, Guillelmus Gar- 



4. Le copiste Tourangeau a écrit Cadres au lieu de Codzes. lia aussi un 
peu francise Porthographe de Toriginal; mais il a conservé la plupart des ter- 
minaisons en or et otirqui sont caractéristiques oour les actes rédigés entre 
la Charente et la Gironde dans la langue du Nord de la France. Notre 
seconde série contiendra du reste, entre autres pièces concernant les sgrs 
de Matha, le texte d'une charte originale de Tannée 4S95. Celle-ci, rappro- 
chée des deux documents qui suivent , a pour but de constater remploi 
simultané du latin , du français et du gascon dans les actes authentiques. 
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àrmdà de Ghal^oiiës * , Tafetas, sadatem el Inbere noliciam 
sobscriptomm. 

NoTerint universi qood eam nobîUs vir dominus PeCnis 
de Brossa, miles, dominus de Didona, michi tfadîdissel, 
pro se eC suis heredibus el suecessoribus, perpeluoque ha- 
bendom ooocessisset illam gareoam seu chassiam, una cum 
fundo et nemore dîc^ garene, que quondam fuît Guillelmi 
Bono, Taleti, sitam in parroefaia de Semusiac, rétro burgum 
ejusdem loei, ad annuum et perpeluum eensum quinqua- 
ginta sotidcNTum monele eurrenlis solvendonim annis singu- 
lis perpetno, seilieet viginti quinque solidos in feslo beati 
Vlvianî et viginti quinque solidos in sequenti festo beati 
Mic^iaelis, sub eonditione inferius annotanda : seilieet quod 
ego dictus Guillelmus nec mei beredes dielam garénam seu 
cbassiam dieto domino nec suis uUo tempore relinquere seu 
dimittere poterimus^ non obsjlante aliquo usu super hoc 
approbato, nec dictus dominus nec sui michi auferre. 

Ego vero prefatus Guillelmus Gardradi predictas traditio- 
nem et concessionem, michi el meis a dicto domino (àctam 
etconcessam modo et forma superius annotatis, aprobo, 
ratifico et confirmo, et dictam tradîtionem volo perpetuo et 
inviolabiliter observare : promittens me et beredes meos, 
quos ad observanciam premissorum astringo, redditurum et 
soluturum dicto domino et ejus heredibus seu successoribus 
predictos quinquaginla solidos annis singulis perpetuo ter- 
minis superius prenotatis, seilieet viginti quinque solidos in 
predicto festo beati Viviani et viginti quinque solidos in pre- 
dicto sequenti festo beati Michaelis. Super hoc obliganseidem 
domino et suis omnia bona mea mobilia et immobilia^ pre- 
sencia et futura, ubicumque sint et quocumque nomine cen* 
seantur, et specialiter et expresse quidquid juris, possessionis, 
proprietatis et dominii habeo et habere possum et debeo in 



4. Cbaillonay près Saujon 
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[>arrochia de Semusiac ; renuncians in hac parte omni 
aetioni [et] exceptioni doli^ vis^ metus et ad veniendum con- 
tra premissa vel aliqua de premissis. 

In cujus rei testimonium do et concedo predicto domino 
lias présentes litteras y * sigillo domni Dyonisii venerabilis 
arehipresbiteri de Arverto, ad precesmeas et instaneiam^ 
sigillatas. 

Nos vero prefatus Dyonisius, archipresbiter de Arverlo, 
ad preces et instanciam predicti Guillelmi Gardradi, presen- 
tibus litteris sigillum nostrum duximus apponendum, in 
testimonium veritatis ; ipsum Guillelmum in premissis obser- 
vandis condempnantes. 

Actum die sabbati post festum béate Katerine^ anno Do- 
mini M^ CGC 

Fîdtmux original en parchemin, jadis scellé sur quem simple^ déli- 
vré par Thom^is humilis archipresbiter deArverto ;.. die dominica 
post translacionem beati Nycnolai, anno Domini MCCCXXI». 

Au dos est écrit : Vidimus vendicionis L solidorum rendalium, 
venditorum par Guillelmum Gardradi de Chalhonés. Uxor Beraudi 
Gast tenet et solvit. 



V. 

1315, 12 mars. — Foi et hommage-lige rendus à Arnaud Bernard 
de Preissac, chevalier, seigneur d'Uzeste et de Didone , par Hugue 
le Rîoux, damoiseau ou écuyer, pour la vente de 30 livres tournois 
((u'il touche sur Tarche du péage de Royan , du chef de sa mère , 
et pour laquelle il est dû un épervier mué à chaque changement de 
seigneur et de vassal. 



( 



Conoguda causa sia que en l'an de Nostre Senhor mil CGC 
e quinse^ le dodzen die del mes de mars^ en presentie de 
min notari e dels testimonis dejus escrivtz e nomiatz^ per 
devant lo noble baron lo senher n'Arnald Bernard de Prei- 
chac, cavoir, senher de Useste e de Didone^ n'Ux de Rious *, 



4 . Cette charte a été découverte depuis l'impression dans la Revue des 
Sociétés savantes, 4e série, vol. 5, p. 503, de celle, rédigée aussi en langue 
gasconne, qui contient les foi et hommage rendus» le 42 mai 4349 , par le 
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, personalment constituU, recont^ lier e prés deldeit 
^aenber n'Arnald Bernard, cum de senbor de Dïdone, 
x\\ libres de lornés de rende aonualsoberTarquae jjeadgede 
Kovaii, les quais la done tnair deldeit n'L'\ vavé, sicumdibs. 
E per aqueres xxx libres de rende, capîron treil ' , ley- 
cbal lo colcet, juntes les inans e messes entre les mans del- 
«.leit senber n'Arnald Bernard, senber de Didune, dilis <jue 
«Jevé liom lige e eavoy deldeit senlier de Didone, e promés e 
Jiiret sober los sans avangelis Diu, corporalmenl loqualz de 
isu man dexlre, ester bons, levais e fizels e hobediens vassals, 
lien e leialraent cosselbar, lier secret, dampnadge, sï de de- 
gune part sabe qn'el degos vier, far assaber, ajiidar a oslar 
lodeit dampnadge, procurar profeit, gai-dar vite e membii^s 
contre tolz bnmes qui poden viver o mûrir, e gardar e lier 
tolz los altrcs capitres qui caben o cazen en homiadge lige a 
son leyal jKxJer. 

Al qiial bomiadgc lodeit senber de Didone recevo lodeit 
ti'Ux ab I espjirliey desiwrlé a senbor mudant e de vassal, 
saubs les drcitz deldeit senbor e d'allrui, e l'en bavzel a la 






I 

P 



De les quais cauzes lesdeites partz requirtren min notari 

îjus escrivl que a quascun de lor fessi carte. 

Testes son : losenheren Cuirald de la Mote, lo senlier 

en P. de Maines, senbos del Caslet Nau de IMaines, en P. de 

Sescars cavoîs, en Bernadctz de I^adils, n'Arnald de l^dils 

lilb d'en P. qui fo, en Gualliard de Cages dauset, e Arnald 



liiteurdE»deut GIlesdedéTualHugue (lo Bioux , près Gemozac , nommées 
Aumoset-Rictiardc. 

Le chaperon 6të, le corcelet quille, les mains jointes et misée entre 
oeIli>s dudit seigneur, il dit qu'il devient son liommo lige et chevalier et 
promet et jure sur leâ saints Evangiles, corporelleinent louchj^ de sa main 
droite . d'être tien, lo>al, fidèle et obéissant vassal , de bien et loyalement 
conseiller son seigneur , ^rder son Mcret, l'avertir rtu dommage qu'on 
vem lui faire et l'aider i s'en préserver, lui être profitable , préserver i^b 
vio elf«3 membres contre tous hommes qui peuvent vivre et mourir, ci 
garder et tenir à son loyal pouvoir les autres conditions qui résultent ou 
Imiteront dudit hommage 11^0. ■ 
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del Vergeîr public notari de Vasatz e del dugat de Guiayne, 
qui la carte enquiri e son senhal y pauset; lo quai P. Maur^ 
jurât sotz lui^ escristo. 

Actum apud dictum castrum^ anno die et mense predic- 
lis ; Ludovico Francorum rege régnante, et Edwardo, 
régnante in Anglia, duce Aquitanie; Theobaldo episcopo 
Vasatensi. 

Bel oriainal en parchemin, au dos duquel on lit : Al. Senlior, Arn. 
Bernard de Preychac. 

VI. 

1336, 23 avril. — « Lettre et instrument de ce que le prieur de 
Saint George de Dldone voulut empescber que le Soudan ne fist 
tenir son assise à la Croix de Saint-George dudit Didonne, du 
cousté devers l'église ..Sur auoy fut appoincté que ladicte assise 
seroit tenue sans préjudice des droiz dudit prieur, lesquelz droiz il 
feroit apparoir sommairement et de plain ; en quoy faisant il en- 
joyroit comme de raison seroit S » 

En nom de Dieu, amen. 

A toutz apparesse par cest pubblique instrument que l'an 
de grâce mil CGC trente et sis, reingnant très excellent prince 
mons^ Philippe par la grâce de Dieu très noble roy de 
France, le xxiii*jour du moys d'avril, environ mes jour, près 
la crois Sainct George de Didonne, c'est assavoir devers la 
partie de l'église dudit lieu de Sainct George, en la présence 
des tesmoings et de moy notaire dejus escriptz, personnau- 
ment establiz nobble homme et puyssant Souldan de Preys- 
sac, seingneur de la Trau* et de Didonne, et sage homme 
et discret mestre Johan de Ghampaigne, sage en droit, juge 



4 . Cette analyse est empruntée à l'Inventaire des titres de la seigneurie 
deDidone, fol. 2t, v». 

5. Les auteurs qui ont imprimé La Tran se sont trompés. Les actes ori- 
ginaux du chartrier de Thouars portent positivement Trau , localité de la 
commune d'Uzeste (Gironde, arrond. de Bazas, canton de Villandrautj, ap- 
pelée aujourd'hui La Trave. Nous reviendrons sur ce sujet dans un mémoire 
sur les célèbres descendants du Soudan de Preissac, dont le père était devenu 
sgr de Didone en vertu d'un échange avec Pierre de la Brosse. — Près de Pré- 
chac, bourg du con de Villandraut, sont les ruines du château fort de la Traou. 



I soient |)ar ledit scigiieiir, d'une parité^ et religîeus homme 
frère Guillaume de Moreus, moine de Cluniec', secrestain 
du prieui'té S' George de Didonue et procureur de religîcus 
homme et puyssaot muas'' PieiTes, par la diviue miseracion 
honnorable ministre du mouslier de Cluniec lilteratorement 
establi, d'autre partie ; ledit procureur, en dressanz ses pai^ 
rôties audil seigneur deDidonne, dis! : 

a Mon seigneur*, ge, qui suvs procureur de mous' Tabbé 

[ « de Cluniec, vous voy yoi endroit soir et tenir et fazent tenir 

■ a Assize en ycest lieu qui est en et dedens les Ironnes de la 

liberté S' Geoi^e de Didonne, qui apjiarlient a mons' 

t K l'abbé de Cluniec par reyson de son mouslier lequieuls, 

I « aveques touz ces prieurtez, mesons, granges, drois et ju- 

I « risdictions, sont et ont esté d'ancien eu la sauve et espe- 

[ s cial garde de nosli'e seigneur le Roy ; par quoy vous 

\ c requier, comme procurem' dudil mons' l'abbë de Cluniec, 

p « que vous levez d'iqui endroit cl en fêtes lever vostre juge 

c cl que, en mesprisemeni et préjudice de la sauve et espe- 

« cial garde royal, gi'cf et domage dudit mons'' l'abbé et de 

I sondit prieurté, vous ne veuillez yci endroit tenir ne fere 

, < tenir assize de novel et que toulz ce que vous avés fet 

vousmetez à néent. » 

Auquel procureur ledit seigneur respondll que il avoit 

bon droit de tenir jqui endroit s'assize, comme sires du 

' chastel et de la cbastellanic de Didonne, et plus près de l'i- 

glize si il li plezet, comnie ceu soit en et dedens les bonnes de 

sadicte cliastellanie et il soit fundé de droit commun , si 



I t . C'eât la célèbre abbaye de Cluay-, tliocè^e de M^con, qui possédait plu- 
[ sieurs beau [>rieurés en Saiolonge et dont le Ministère de l'Instruction 
putiliqu* ya faire publier le trës-précieUK Cartuleire. 

S. La minutieuse exactitude avec laquelle le notaire sainlongeoi§, rem- 
plissftnl les fonctions de greffier de l'Assis de Didone, raconte les circon»- 
tancos du procès dans lequel le seigneur comparait en personne et plaide lui- 
même sa cause, et la reproduL:iion des parofcs prononcées par la procureur 
de t'abbé de Cluny. puis par le juge seigneurial, donnent à ce document un 
véritable intérêt hisloriuue et littéraire. Il donne aussi de la justice féodale 
m optnioQ plus favorable qu(? celle admise généralement. 
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mons' l'abbé de Ciunïec ou autres nlans povoir de li n'aUe"! 
gotent droit especial; du quel droit dist ledit seigneur qi 
il l'en devoyenl enlbrmer avant toute euvre, El demanda loi 
ledit segneur audil pixwureui- si il avoil povoir de fere cesli 
requesLe; lequel respoiidit que oyi, I»ar ce que il est procu- 
reur dudil mous'' l'abbé de Cluniee. Et lors ^i dist ledit sei- 
gneur que il enseigiiast que il fust tyeulx; et cncontenani 
ledit procureur exhiba une procuracion séellée du séel dudil 
mons'^ l'abbé de CUiniec, laquelle fui leue en jugement 
motz a motz si comme s'ensuyL • : .... 

I^aquelle procuracion ainsi e3diibée et leue en jugementj 
ledit procureur fil audil segneur meisme requesle que dessus' 
et adjousta quar le prieur dudil prieurlé de S' George avoil 
droit, et non auebun autre, de lenir assize yqui endroit, et 
que einsi en esloienl en possession etaviont esté par tant de 
temps que n'est mémoire du contraire. Auquel procureur Ii 
dit seingneur lors res[M)ndil et dist que il n'enlendoit 
alterner contre la sauve et espccia! garde dudit nostre sei- 
gneur le Roy ne demermer le droit dudit mons' l'abbé 
Cluniee, encés le vourroit vers toutz et contre toutz gardi 
et defFendre a son povoir; mes dist ledit segneur que si ledit] 
procureur le volloit ne povoit enformer sommairement et di 
plain que il eussent yqui endroit auchun droit, il preinroit 
voUuiliers l'informacion, et se par l'informacion se trouvoil 
que il eussent droit il raelroil volunliers à estât dehu ce que 
il fàzoil et avoit fait fere. Lequel procureur disl que il n'ea-. 
toit tenuz de l'enforraer desseyzi de lur possession en 
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1. 1) suffira d'en donner l'exlrait âuivant ; 

■ Doiverais preeenies litteras ins|)ecturis, fraler Pelnis, roîseretione d'mt 
Cluiiiacensis ecclesie minisler humilis, ealutem in Domino. NoveriLiR quod ai 
in omnibus et singulis ncgociis que et quas, racione domus nuslre S. Goorgii 
de Didona et peflmenciarum susrum, liabemus . el habituri sumus conlrs 
quascumque porsonus ....cnriâsimoâ Tralres noi'lfua dominos Johannetn Ho- 
relli, priorem domus noî^ire de Brulhelo, et Guillelnium deMoreriissacrislain 
predicte domus noàtre S. (jeorgii de Diduou, et discrelum 
ejusdeni loci,... prucuratores noâtros lacimus, conâtiluimus a 
mus... Da lu m Pari si! s, diex mardi, anno Domini MCCCXXXIlll. 
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laquelle il aviont esté moust loiigtiement, mt-s si ainsi esloil 
fjiie ledit seigaeurse vaiissisL lever el meti-e à néeni ct^ (|iie il 
avoit r^il, que il feroit bien et que emprès ce, par bien de 
povs, il cnlbruieroit voliinliers somniuiremenl et <Jc pLiin 
ledit seigneur du dmit de mous'* l'abbé. 

Et adoiit ledit meslre Jeliun de Cliam|)aigne, juge dudîl 
seigneur, disl : a Procureur, ge conseil, si mous' de Didoiine 
« et vous me vouliez croire , que eesie felz n'aqiici^e ;i 
« MonsC auchun droit ne aucliune possession ne aucliun 
« préjudice audit mous' l'ablié ne à sondit prieurté, et que 
« vous enformez Monseingneur ou ses gens du dit>il que 
c vous diset avoir iqui endroit à certain jotu- que vous en 
« prendret ensemble : el si ain;i est que se puysse trouver 
« per informacion que vous vous y aiet droit, Mons*' vous 
« en leysse user per|>eluaument pa&îblement; et si ainsi est 
« que vous n'i aiet droit, que vous souUret el n'y metez 
V empescliement auchun. » 

Les quieulx dit seigneur et procureur, en nom que des- 
sus et ehescun d'eux, enprès pluseurs [wrolles, le voussirent 
el en furent d'assentement. El (Je toutes les cliouses dessus 
dite et chescunoe d'icelle rcquistrent lesdit seingneur et 
jKWîureur, et ehescun d'eulx, [>ar moy notau-edejusescript, 
à eus et ehescun d'eux estre donné et autroié publique in- 
strument ; lequel ge lur autroyay de dt^iu de mon olfice 
encontenent. 

Toutes les chouses dessusdite et cheseune furent fêtes 
l'ail, le règne, le moys, le jour, le lieu et heure dessusdïl , 
pi-esens : meslre Guillaume Robberl clerc, Robberl Ayndron, 
Guillaume de la Mota , Guillaume Achard valez, uions' 
Arnaut Sohmanl preslre, Guilbuaie Rous sergent de nosti-e 
seigneur le Roy, Aymeri Vyelh el Johan du Boys clerc, et 
plusieurs autres lesmoins à ce appelle/, et requis. 

Et ge Guillaume Michel, clerc de la dyocese de 
Xanctonge, de l'auctorité nosire seigneur le roy de 
France notaire pubblic, à toutes les chouses dessus- 



dite et chescunes ensenblemenlj oub les tesmoins 
dessus nommel fuy preseas ; et fête collacton oub 
lesdtt tesmoins, cest présent pubblique instrument 




de ma propre main ay escript et en cesle pubblique 
forme l'ay mis et démon seig acouslumé l'ay seigné, 
proyetz et requis*. 
Bel original en parchemin. 



vn. 

i3K3, 28 décence. — ReconoaissaDce par td seigneur de Hor- 
ta(;ne des droits du prieur dudit lieu sur remplacement oîi ont été 
transférés, à cause des guerres, les marché et assise qui se tenaient 
précédemment au château de Cozes. 

A (DUS ceulx qui ces lettres verront, Guillaume » sei- 



< . Lee signatures des nelaires du iive siècle ëtaat peu connues, nous don- 
nons un fac-similé de celles qui se trouvent au bas des pièces VI et XXVII. 
3. Ce Guillaume est non pas un membre de la fomille de HorUgne, mais 
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gneurde ', de l'Ieisac, de Morlaigne et de Cozes, salul. 

Comme il ail esté acousLumé du lemps possé de Iciùv le 
marcliié uiig jour la sepmalne, c'est assavoir au mercredi, 
et nous assises aus^i, en iiostre cliaslel de Cozes, en nostre 
terre et haulle justice, lesquelles a présent, [jour les guerres, 
n'y ont peu estre tenuz par certain temps |jassé ne ne peveiil 
a présent sens doulUe des ennemys et degast de biens du 
commun [«uple et des marcliuiis venans audit marchié; et 
il soit ainsi que nostre amé et féal le prieur de Mortaigne et 
le covent d'icelluy ayant assez près et joignant d'illeuc cer- 
Uine terre et juridicion on bourg de Cozes, et cognoissance 
en tous cas jusques a la valeur de l'amande de soixante solz 
ung denier, nous gens, de la bonne volunlé dudit prieur et 
convent de Mortaigne, pour le proufTil commun, durant les- 
dictes guerres et |]Our ce que le lieu où ledit prieur et con- 
vent ont ceste juridicion dessus divisée est plus forta résister 
a la puissance desdiz ennemys que n'est nostre cbastel où 
lesdiz mareliié et assises se souloient et dévoient tenir, ayent 
tenu et fait tenir marcbié et assises et fait autres cxploîz en 
ladicle terre et juridicion desdiz prieur et convent on bourg 
dessusdit, nous qui, tant en nostre nom comme à cause de 
nostre très cbiere el amée compaigne Jehaanc d'Ambaize, 
dame de Revel, de Tliillauges ', de Plassac, de Mortaigne el 
de Cozes, avons juridicion, ressort et souveraineté es cas 
criminelz el autres à nous appartenons de droit et de raison 
el de coustume, avons donné et octroyé, donnons el oc- 



bien Guillaume PloltA, chr, FIT de Itevel. ancien chancelier de France, auquel 
èa rHuime, Jeanne d'Amboise, avait apporté, âlilre de douaire, des droits »ur 
tes «eigneune:^ possédées par ses deui premiers épuux GeolTroi de Hortagno- 
sor-G I ronde el GauctierdeTtiouars, se de Tiflauges. V. le P. Anselme, vi , 
«6. 

I. Ce noroest enlevé. 

S. Du cher de son premier mari Gaucher de Tbouars, sp de TiGTauges , 
aprëd la mort duquel elle avait épousé Gitillauroe Flotte, HP de Revel, chan- 
cetiw do France. Elle n'eut pas d'enfants de ses trois maris. Elle Nivait 
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troyons par ces lettres que les marchiez et assises et autres 
exploiz tenuz en ladicte terre desdiz prieur et couvent iaiz^ 
aussi et ceulx qui y seront tenuz et faiz de cy en avant^ se 
en icelle terre de droit et de coustume advient les y ' tenir et 
faire^ ne portent préjudice ausdiz prieur et couvent ne a 
leur juridicion en aucune manière, sans pour ce a nous estre 
acquis aucun droit en propriété ne ne possession ; mais tout 
ce qui pourra estre fait contre et on préjudice des privi- 
lèges a eulx octroyez de noz prédécesseurs^ seigneurs de 
Cozes^ n^empeschera pas quHlz soient ramenez à estât pre- 
mier et deu. 

En tesmoing de ce nous avons fait séeller ces lettres de 
nostre séel, le xxvm' jour de décembre. Tan de grâce mil 
III^ cincquante et troys * . 

Ainsi signé sur le repply de ladicte lettre : Renier. 

Copie tirée du même cahier que la pièce n^ l^ au 
folio 8. 



vm. 



1399, 21 /(^rfer (nouveau style). — Institution de Regnaud de 
Pons comme garde et gouverneur, au nom du roi de France , des 
châteaux de Rojran et Mornac , appartenant à Louise de Matha , 
comtesse de Périgord. 

A touz ceulx qui ces présentes lettres verront et orront. 
Relies Guibourg, clerc, guarde du séel royal establi sur le 
pont de Xaintes pour le Roy de France nostre seigneur. 



4. Les mots en italique ont été ajoutés pour remplir les lacunes qui 
existent dans le manuscrit. 

2. D'après Mgr Léon de Beaumont , Geoffroy de Mortagne , vicomte d'Au- 
nay, seigneur de Mortagne, de Plassac , etc., fils de Pons de Mortagne. 
vicomte d'Aunay, seigneur ou prince de Mortagne, de Fontaines, etc., eou- 
verneur du royaume de Navarre de 4317 à 4321, était mort sans entants 
l'an 4340. 11 eut pour héritier son frère Pons de Mortagne, vicomte d'Aunay, 
seigneur de Mortagne , époux : io de Claire de Lezay et de Mauprévoir ; 
20 de Marguerite de Pons , fille de Renaud , sire de Pons. De Glaire naquit 
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Loujze de Mastatz confesse de Perregort^ dame de Masialz, 
de RoTan éL de Momac \ et Regnault seigneur de Pons *, salut 
en Dieu parduraMe. 

Sachent touz que conune lesdiz chasteaux de Royan et de 
Homac^ et autres lieux et terres appartenans a nous ladicte 
confesse^ soyent à présent et aient esté par aucun temps 
mis et ienuz en la main du Roy et par monseigneur le ma- 
resdial de Boussiquaut^ et par ses gens guardez et gouvernez 
soobz k main du Roy^ et pour ce nous, ladicte contesse^ 
akms impetré du Roy certain mandement adroissant audit 
moosF le mareschal ou son lieutenant comment il baille en 
garde^ soubz la main du Roy nostresdiz chasteaux de Royan 
et Momac^ et autres lieux et terres^ à noble homme messire 
Regnault seigneur de Pons^ par ainsi que ledit s^ de Pons 
les doit guarder soubz la main du Roy et les doit rendre et 
re^tuer au Roy et a son exprès commandement^ et non à 
autre; nous ladicte contesse aujourd'huy avons prié^ o grant 
instance^ ledit sT de Pons qu'il [en] voulsist prendre ladicte 
guarde^ pour la grant confiance que le Roy et nous avons 
en ly^ et aussi quar il les puet guarder à trop mendres firaiz 
et missions que non faisoit mons^ le mareschal. 

Lequel s^ de Pons a aujourduy^ à nostre grant prière et 
requeste et pour oubeir à la volonté du Roy^ pris la guarde 
desdiz chasteaux^ lieux et terres de la main de messire Jehan 
de Bobignéy chevalier^ lequel par vertu dudit mandement 



Marguerite de Iforlagne, vicomtesse d^Aunay, dame de Mortagne , de Chef- 




do Parc, mariée en 4329 à Guy Larche>ôque, seigneur de Soubise et de 
Tailleboarg •. 

4. Elie avait épousé Archambaud V, comte de Périgord, qui du chef de sa 
femme rendit, en 4365, hommage de ces seigneuries au prince de Galles. 

9. Renaud Vil , sire de Pons ^vicomte de Turenne, seigneur de Carlux, de 
Plaasac, des lies de Marennes et d'Oleron, etc., époux : 4o de Marguerite de 
Périgord; S® (4444) de Marguerite de la Trémouille. dont il eut Jacques 
sire de Pons, et 30 de Catherine de Montberon. Courcelles, t. iv, p. 39, Pons. 



lui a baillez iceul/ ciiusleaux, lieux et terres à tenir, guarder I 
et gouveraei' [xir ledit s*' de Pons ou par ses commis et dep- I 
putez soubz la main du Roy * ; et nous ladicte confesse avons 
promis et juré que nous serons bonne et loîalle audit sc de 
Pons tant comme il aura la garde desdiz cbasteaux et lieux 
et jucques à ce que le Roy l'en ait deschargé, et ne procure- 
rons ne ferons ne pourcliasserons ne suffrerons par autres 
estre procuré, fait ne pourchacé que ledit s'' de Pons ou se» 
commis en ladicte guarde aiet aucun empeschement ne 
destorbier en la garde susdicte, sinon que soit tant seule- 
ment devers le Roy pourchacer nostre délivrance. El aus» 
nous ladicte contesse volons et donnons en commandement 
à tous noz hommes et subgicz de noz terres qu'llz faceut 
serement liel qu'il appartient en tiel cas audit s»' de Pons ou 
autre tel comme à lui plaira sur cest fait; et si nous povoions 
savoir ny sentir que autres procurassent, feissenl ou pour- 
cliassessent aucune chose contre ledit s^' de Pons ou se», 
commis, touchant au fait de ladicte guarde, nous lui promet- 
tons et jurons le lui faire assavoir, ou à ses commis, le plus 
tost qu'il viendra à nostre notice et l'empescher à tout notre 
povolr. 

Item nous ladicte contesse voulons et consentons que le-i 
dits''' de Pons mectet en la guarde de Royan six hommes! 



I 



1. A la faveur de la guerre contre les Anglais el de l'arrât qui avait tnDiii 
Arctianabaud VI, comte de PJrigord, Gis de Louise deMatba.eu confisquant 
ses biens, le sc de Pons et $on fib Jacques restèrent eu possession de Royaa 
et Momac jui^qu'à la conquête de la Guyenne par Charles Vil. Ce prince va 
fil prendrepossessionparlellrespaienlcâ datées deSainles, le 1 S février 1 4(1, 
puis il les donna en mariage à la seconde des lilles qu'il avait eues d'Agnès 
Sorol, Marie de Valois, quand elle épousa Olivier de Coëiivy, spdo Taille- 
buurg, le 25 novembre Uss ; et ils se les firent délivrer les 27 et 28 décem- 
bre suivants. Dès son avènement à la couronne, Louis XI , poussé par II 
baine de ceux qu'avait aimés et qui avaient fidèlement ser.vi son père, 
admit, en novembre ii6\, la réclamation do Royan et de Mornac, faite par 
Jacques de Pons, dis de Regnault , comme étant son domaine propre. Cette 
prétention, combattue notamment [lar la pièce ci-contre, ne lui cependant] 
réduite à sa juste valeur que par un arrôt du Grand-Conseil, en date du 17^ 
octobre U6S. 
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« à Momac quatre hommes, ou plus s'il «Joit neccessaire, 
lesquelz nous voulons que soyenl à noz jHOpres guages, 
despeas, mises et missions, euli et leurs clievaulz. Item que 
nous Udicle conlesse ne nous croistrous de gens dedans 
ledit cha^tel de Roy^n et autres lieux susdit, fors que ceuls 
que nous avons aujourdui en noslre compaignie, sanz con— 
gié et licence dudit s*' de Pons. Item que en cas que nous 
TussoDs deflàillansde paier lesdiz guages, froiz, despens et 
missions susdiz, nous voulons el consentons que ledit s'' de 
Pons, ou ses commis, puisse! el doyet prendre de lait tant 
de Doz biens, quelcunque part que ilz les trouveront, pour 
aecomplir ce que dit est ; et en oulire volons et consentons 
que ledit s^ de Pons puissel el doyet tenir et détenir noslres- 
dtz cbasteaux, lieux et terres jucques à ce qu'il en soit du 
tout satisfait, tant par lui que par ses commis et tant de ce 
qu'il ou ses commis auroit mis et fraie pour ladicle guarde, 
gages desdiz gens ordonnez èsdîz iieu\ ou par les despens, 
couslset missions d'iceulz, comme dit est, et par reparacions 
□eccessaîres desdiz chasleaux et forteresses qui par lui au- 
roicnt esté faicles, on cas que nous fussons defTaillens de les 
faire ou faire faire. Ilem que tedil s^ de Pons ne nous soît 
teouz rendre ny restituer noslresdiz cbasteaux, lieux et ten-es 
jucques à ce qu'il et ses commis seront de tout ce que dit 
est entérinement satisfait et aecompliz, tant du principal que 
de louz dommages, interesls el despens, jà soil ce que nous 
eitssons délivrance et mandement du Boy de nostresdiz 
cbasteaux ; el de ce nous volons croire ledit a^ de Pons par 
sa simple parolle el foy, sanz nul autre serement. 

Et pour tenir guarder et accomplir toutes et chascuncs les 
choses susdicles, el pour non venir encontre en aucune 
manière nous, ladicte contesse, avons obligié et obligeons 
audit s*^ de Pons et à ceulx qui de lui auront cause nous noz 
hoirs et successeurs et touz et chascuns nos biens meubles et 
immeubles, presens el advenir; el renoncions de noslre cer- 



taine science en cesluî nostre fait à tout droit. 
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CDustume de pals et à tout eslabllment de roy et de pape fait 
et a faire, à loute cause de ignorance, à toiile exeptîon de 
mal, de fraude, de barat el d'une chose faicte et autre es- 
criple, el par espicial à l'exepeion de cestui contrait non fait, 
non accordé, non passé, non receii, à tout droit introduit 
en faveur de fammes de nobles et de quelzconques per- 
sonnes, et à la loi antenlique si qua mulieh, et à tout droit 
disant generalle renoneiacion non valoir sinon en lanl 
comme elle soit expressée, el generaument à toutes autres 
exepcions de droit escript et non escript, canon el civil, 
cavillacîons, raisons el delfenses par lesquelles nous pour- 
royons venir au contraire. Et avonsjuré aus saints euvangiles 
Noslre Seigneur, corporelmenl toucbé le Livre, tenir, guar- 
der el accomplir toutes et chascunes les choses dessusdtcles 
et encontre non venir par nous ne par autres, laisLblement 
ou expressément. 

Et nous ledit guarde dudit séel roya\, ouy la confesse de 
tadicte conlesse de el sur les choses susdictes, ieelle présente 
et personnellement establie pardavant nous, îcelle veulent 
et consentent et recognoissant les choses susdictes estre 
vrayes, par le jugement de la court dudit séel royal l'avons 
comdempné a tenir, guarder et accomplir les choses sus- 
dictes, et ledit séel royal , que nous avons en guarde, a ces 
présentes lettres, à la prière et requeste de ladicte con- 
lesse, avons mis el apposé en lesmoing de vérité des choses 
susdictes. 

Et nous ladicte conlesse à ces présentes lettres nostre 
propre séel avons mis el appozé, à majeur valour et fermeté 
des choses susdictes. 

Fait a Royan sur Gironde, presens messire Bertrand de 
Montleon ch", Guillaume Dyers escuier et Jehan Ferme 
clerc, tesmoings à ce appellezel requis; el donné le xxi* jour 
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du moys tle février l'an nul trovs cens quaire vingts dix el 
buil. 

Ainsi signé : Guillafms Rtmsr, clerc. 

FiififitHS original en parchfmin , scellt- sur dotibtf gueve tl délivré 
le îi mai l\'.iO , sous le sceau ilabli aux contrats à Sainl-Jtan- 
d'ÂÊtgel) , pour le roi de Frana. 



IX. 



I 



U20 , 1" aoàt. — Contrat de mariage de Jeanne de Beaulieu , 
dame de Faye près Saintes, lilli? d'Olivier de Beaulieu, écujer, a^-oc 
Perriti Chevrier . aussi écuyer. lequel, eu faveur de ce mariage, re- 
nonce k tous les droits qu'il pouvait avoir et faire valoir sur ladite 
seigneurie de Faye. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront el orront, 
Guillaume d'Ardenne, clerc, garde du séel royal establi aux 
contraiz sur le pont de Xaoctes pour le roy nostre seigneur, 
salut. 

Savoir raisons que en la présence de Guillaume Reogeart 
clerc juré et notaire de la court dudit séel, cy dessoubz sub- 
script, ont esté présens et personnelment establiz Oliver de 
Beaulieu', escuyer, d'une part, etperrin Chevrier, autressi 
escuyer, d'autre part, entre lesquellesdicles [parties a esté 
parlé passé el acordé, en Iraictie el proloqucion du mariage 
a estre faire el célébrer, au plaisir de Dieu, dudit 
Pierre Cbevrier avec Jcbanne de Beaulieu , fille dudil 
Oliver et dame de lu terre, seigneurie et lieu de Faye près 
Xancles, toutes et chascunes les cbouses qui s'enssuyvent. 



1. Au mois dejuJD IIGÎ, Catherine de Beaulieu, prevoste feodat de la 
terre el teigneurie (CAuyons près lu ville de Xaincies. rendit au roi son 
aveu et dénombrement Uni pour ladite prévale, pour des terres, prés el 
bois indiqués mlDulieusempiiL, que pour divers droits, notamment celui de 
prendre la rooilié des fromages que le roi perçoit à Chermignac. Ladite pn*- 
rôié était tenue du château de Saintes d hommage lige à muance de sei- 
gneur ou de vassal et au deooir d'ut j^areil depperans surdorez. — 
rlfe, jadis paroisse de Petsines. est aujourd'hui en la commune de Saintes. 
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C'est, assavoir que comme ledit Pierre Clievrier prétendist 
et disL estre seigneur et avoir droit en ladicte terre et sei- 
gneurie de Faye, icelluy Pierre Chevrier, de son bon gré et 
en faveur de cesliiy présent mariage a estre de luy et de la- 
dicte Johanne, s'est du (oui départi et délaissé de tout le 
droit, seigneurie, nom et cause et raison qu'il disoit avoir et 
à luy appartenir en ladicte terre et seigneurie de Faye, et à 
tout icclluy droit a renoneié et renonciel 'par ces présentes 
et prorais et jure aun suines Dieu évangiles Nostre Seigneur 
de non Jamais en faire ne faire faire par luy ne par autre 
aucune action, question ne demande. Item que ledit Pierre 
Chevrier a promis et convenance prendre ladicte Johanne 
de Beaulieu pour sa femme expouse, o tous ses droiz, en 
face de nostre sainete mère église toutesfoiz que Dieu et 
sainote église s'i acorderonl et que par ladicte Johanne, ses 
père et mère ou autres amis, en sera requis. 

Et pareillement ledit Oliver de Beaulieu, tout ce que dit est 
et sera cy après dll stipulant pour et en nom de sa dicte fille, 
a promis à faire prandre par ladïcle Jolianne , sa fille, ledit 
Pierre Chevrier pour son mari ex|Joux, o louz ses droiz, en 
face de saincle église toutes fbiz que Dieu et sainete église s'i 
acorderont et que par ledit Chevrier ou ses parens ou amis en 
sera requise. 

Toutes et chascunes lesquelles chouses [lesdictes] parties 
et chaseune d'elles ont promis et juré aux saines Dieu évan- 
giles Nostre Seigneur faire tenir, garder et acomplir et non 
faire venir à l'encontre par elles ne par autres aucunement 
ou temps à venir. En tesmoing desquelles chouses et de 
chaseune d'elles nous, ledit garde à la ohservacion dicelles, 
à la requesle desdictes parties et à la féal relacion dudil juré 
et notaire, qui icelles [larties de leur consentement en ad- 
jugé et condampné par le jugement de la court dudil séel, 
icelluy séel royal t|ue nous gardons à présent à ces présentes 
lettres, doublez et d'une teneur, avons mis et a|>pousé. 

Ceu l'ut fait et donné a Xancte.s, pi'ésens gareiis : messîre 
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Jehio Gaodiii presto^ cshappelMi deSùil Eotrop^^, Guillmme 
de* Moolboyer eseinFcr, AraiMid de Ohampugne demoninl a 
Saint Eiitiopey Tmbert Momit, Meniul L sain, Geoi^ Cke- 
valier et plusemsautres, lepremer jour d'aoust Tan mil quatre 
cens et vingt. 



em p areke m m imU k êceum . tm dre Tffte mr é0Mt 
qneme , €»f awx trms fwërts mmtiU', Il rtpté^emtt^ 4t face, mn ècm 
semé dv fleun de bf$ sams mow^re. évu mm pôrti^fte /bn^w/ 4e fours 
et agmit pawr base a» pofÊi à 3 mreke$. Au reren reçu ue porte fiif 
6 fknn de /fs^ 3 eu dkefH «ne ai poiwte. 

Audâsdelmpiiee9uUt:LBUTe de Perrio Chevrier , de son ma- 
riage. 



X. 



1461 , 26 décembre. — Eoumération et estimation des ustensiles ^ 
meubles^ linge, armes, provisions et autres objets qui carnissaient 
l'hôtel de Paye, près Saintes , appartenant à Olivier ne Coêtivy , 
seigneur de taillebourg. 

CW la déclaraeion des biens meubles qui estoyent en 
l'oostel et court de Faye, au temps que maistre Guillaume 
de MoDtgaillart et Jehan Cbevrier se intruisirent et boutèrent 
par force et violence * oudit hostel, terre et seigneurie dudit 
lieu de Faye , en despoillant messire Olivier de (>>ectivy , 
chevalier, sP de Taillebourg et de Didonne, de ladicte terre 
et seigneurie , qui fut le xxvi* jour de décembre l'an mil 

nn^LX!. 

Laquelle déclaraeion ledit chevalier baille par devers vous 
mons' maistre Berthelemv Claustre, conseiller du rov nostre 
sire en sa court de parlement et commissaire d'icellui seigneur 
en ceste partie^ ledit chevalier ou son procureur^ pour faire 



4. Voir la note 4 du N* 8, page 7t. 
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exstimacion d'iceulxdiz biens ; lesquek biens meubles lesdiz 
Montgaillart et Chevrier^ et chascun d'eulx^ sont condampoez 
rendre et restituer audit chevalier par ledit arrest^ ou la juste 
valeur d'ieeulx '. 

Premièrement troys couches de plume garnies de traver- 
siers et de troys couvertes, valant chascune vingt escuz d'or ; 
et pour ce lx escuz d'or. 

Item deux paelles d'aran, l'une tenant vi seilleaux d'eaue 
et l'autre cinq ; valant cinq escuz. 

Deux ^ autres paelles d'aran, l'une tenant in seilleaux d'eaue 
et l'autre deux, valans trovs escuz. 

Une grant chaudière tenant deux seilleaux d'eaue, valant 
six escuz d'or. 

Une paelle d'acier à queuhe, valant ung escu. 

Ung paellon , deux cuillières d'aran , valant vi solz vin 
deniers. 

Ung mortier de métal^ valant u escuz. 

Ung pot de cuyvre, valant n escuz. 

Dix pippes marchandes de froment, valant chascun bois- 
seau X solz tournoys; pour ce lx réaulx. 

Six pippes de vin, valant la pippe dix escuz; pour ce lx 
escuz. 

Deux pans à prendre bestes sauvages , valant trente escuz 

d'or. 

Quatre douzaines de laz à grosses bestes et troys dou- 
zaines de petiz laz à chevreulx^ valant le tout xv livres tour- 
noys. 

Quatre arbalestes de passe, garnies chascune de son tour 
pour les bender, valant chascune pièce six escuz d'or ; pour 
ce xxim escuz. 



1 . il est bien probable que reslimalion donnée à chacun d'eux est celle de 
l*ëtat de neuf. 
S. Je supprime le mot Uem, placé en tète de chaque article. 
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Deiii autres petites arisalestes portatives^ garnies chascune 
d'un baudrié^ valans les deux six escuz d'or. 
Six douzaines de gros trait^ valans lx soIz. 
Trois douzaines de menu trait, valans xxn solz vi deniers. 
Deux couleuvrines de mestal, valans xx escuz d'or. 
Ung cannon de fer, valant g solz toumoys. 
Ung ribaudequin de fer, valant g solz. 
Deux arcs et deux trosses, valans nn escuz d'or. 
Deux espioulx de chasse^ n escuz d'or. 
Ung espioul d'armes, ung escu. 
Deux voulges, valans mi escuz. 
Troys brigandines, valans xvm escuz d'or. 

Troys sallades, dont l'une estoit garnie d'ai^nt, valans les 
troys xn escuz. 

Deux espèes, valans n escuz. 

Deux javelines et une langue de beuf, valans ung escu. 

Deux dagues, valans deux escuz. 

Deux landiers, valans i escu. 

Une greille, valant v solz. 

Une palle de fer, valant v [solz] . 

Une broche de fer, valant x solz. 

Ung trépié, valant xv solz. 

Deux forches de fer h deux dovz, valans v solz. 

Une forte ayssée, valant un solz u deniers. 

Deux coignées, valans xx solz. 

Deux sarpes pour faires bayes, valans x solz. 

Deux costez de lart et huit jambons, valansle tout deux escuz. 

Troys jumens de cabanne et ung poulain d'un an, valans 
XX CbCuz d'or. 

mi^ chiefe tant gelines que chappons et onze chielz de 
cannez, valans lxx solz. 

Ung porc de bassye, valant lx solz. 

Ung coffre de Flandres, ouquel avoit troys douzaines de 
linceulx de troys toilles chascun, valans lesdiz coffire et lîn- 
ceuTx cinquante escuz. 



— 80 — 

Ung autre coflfre quarré^ ouquel avoit une douzaine de 
lînceulx de deux toilies^ quatre touailles fines ouvrées, Tune à 
ouvrage de Venise et les troys [autres] à Damas , et huit lon- 
gières de mesme façon , le tout de quatre aulnes de long ; 
valans le tout xx livres tournoys. 

Ung autre coffre quarré, ouquel avoit six grosses touailles 
et quatre grosses longières, valans le tout six livres. 

Deux plains fustz de pippe de chanvi'e et lin, tant bréé que 
pessellé, valans v escuz d'or. 

Une xn"* d'escuelles et six platz d'estaing, valans cent cinq 
solz. 

Deux grans quartes d'estaing et six pintes , valans c solz. 

Deux boisseaulx de fèves et ung boisseau de poix , ung 
boisseau de chenevoix et demi boisseau de graine de lin, 
valans le tout ung escu. 

La charge de cheval d'oignons, valant xx solz. 

Quatre boisseaulx de faryne, valans xl solz. 

Le pain de quatre boisseaulx de farine qui avoit esté cuit 
la vigille de Noël, valant xl solz. 

Une robe de griz pour homme, appartenant à Jehan Malet, 
valant lx solz. 

En l'ung desdiz coffres avoit deux tasses d'argent, poisant 
chascune ung marc, et xx escuz en or qui appartenoient audit 
Malet ; pour ce xxx escuz d'or. 

Deux bouteilles de cuyr, tenant chascune m pintes de vin, 
valans ung escu d'or. 

Ung cor de chasse, valant xx solz. 

Une table sur quoy menger, garnie de formes et traicteaux, 
valant xl solz. 

Une petite table garnie de formes et de traicteaux , valant 

XX s. 

Une mait à poestrir paste, valant xxx solz. 
Ung charnier pour mectre lart, valant xxx solz. 
Troys grans sacz, valans xv solz. 
Deux autres petiz sacz, Valans v solz. 
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Uue payre de fierges^ valant v solz. 

Dix fustz^ tant de pippes que barriques^ valans l solz. 

Ung plain fust de pippe d'avoyne^ valant xv solz. 

Demi fust de pippe de baiUorge^ valant vu solz vi deniei*s.* 

Somme toute vii^xvii livres^ xvi solz, vni deniers 

TOURNOTS. 

Item et plusieurs autres biens montans à grant valeur et 
extîmacion, que on ne peut déclairer à présent obstant l'ab- 
sence d'un nommé maislre Jehan, qui est en Bretaigne, qui 
ou temps de ladîcle spoliacion esloit oudit hostel de Faye 
pour ledit chevalier avec ledit Jehan Malet , et lesquelz on 
offre bailler par déclaracion quant il en sera ordonné. 

Minute formant un cahier de six feuillets de papier petit in-foùo, 
dont deux sont restés en blanc. 

XL 

1470 , du 15 au ii juillet. — Extrait d'un compte de Thôtel du 
seigneur de Taillebourg, donnant, pour une huitaine , la liste des 
objets consommés chaque jour à sa table et pour la nourriture de 
ses serviteurs audit lieu , avec indication du prix d'achat de ceux 
qui ne proviennent pas des approvisionnements du château. 

c'est le papier de la DESPEIiGE ORDINAIRE DE l'oUSTEL DE 
NOBLE ET PUTSSAI^T SEIGIVEUR MONS' MESSIRE OLIVIER^ SEIGNEUR 
DE GOYCTIVY ET DE TAILLEBOURG ^ GHEVALIER ; GOMMAKCÊ A 
PAIRE PAR MO Y BIE5VF\U GROUSSEAU^ PRESTRE^ COMMIS A CE 
PAR MONDIT S®^. 

DYMENCHE XV* JOUR DE JUILHET. 

Petit pain S ii douzaines ^. 



4. Nous supprimons les mots En et Pour qui précèdent ordinairement 
chacun des articles. 

5. Les objets sans indication de valeur ont été pris sur les approvisionne- 
ments du château. 
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Grant pain^ vu douzaines et demye. 

Beiif salé, un pièces * . 

Une pièce de beuf froiz, [X)iir roustir, n sok vi deniers. 

Ung moston de provision. 

Ung moston, à Babin, xs. 

Ung quartier de veau, v s. 

La fraze et les piez dudit veau, xx d. 

Chapon de provision, i. 

Qyson, i. 

Poletz, vm. 

Chandelle, i livre. 

n livres de sucre fin, à vni s. nn d. la livre, xvi s. vm d 

m 1. de sucre groz, à v s. x d. la 1. xvn s. vi d. 

Une livre de canelle, vi s. vm d. 

Une livre de gigembre, vi s. vm d. 

Une once et demye de salTran, vu s. vi d. 

LUKDI XVI® JOUR DE JUILHET 2. 

Petit pain, un douzaines. 

Grand pain, xu douzaines vm pains. 

Beuf salé, vu pièces. 

Une pièce de beuf froiz, pour roustir, us. vi d. 

Mouston de provision, ii. 

Deux mostons, à Babin, xx s. 

Ung veau, audit Babin. xvu s. vi d. 

Chappons de provision, u. 

Oysons, vu. 

Poletz, XX vm. 



4. A la fin de l'article du dimanche l^r juillet, on lit : Pour unbeuf achapté 
de Babin, du quel fut fait lwu pièces pour saler et deux grandes pour rous- 
tir, lequel cousta lxx solz. 

2. En marge on lit : Celui jour Madame la princesse [Marguerite de 
Roban, veuve de Jean d*Orléans comte d'Angouléme) vint a TaiUebourg à 
souper. 
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Crème et lect^ ui s. iiu d. 

Chandelle^ tant à Saint Seurin que à la Tour^ xm livres et 
demye. 

Deux chevreaux^ à Babin^ x s. 

Façon de v pastez de poletz^ u s. i d. 

Façon de v darrioles^ u s. i d. 

Façon de v tartres, u s. i d. 

Pezeaux vers, xx d. 

Eu£e, xxn s. VI d. 

vm fromages, m s. un d. 

Ledit jour achapté à Saint Savenien : 

VI couples d'oysons, à lu s. ixd. le couple, valent xxii s. vi d. 

lu cochons *, VII s. vi d. 

xxvm couples de poletz, dont il en avoit : 

A xvm d. le couple, xv couples, qui valent xxii s. vi d. 

Et à XV d. le couple, xm couples, qui valent xvi s. m d. 

Pour le salayre de ceulz qui amenèrent en ung bardeau 
les choses susdictes, us. vi d. 

Deux douzaines de torches à m s. un d. chascune, valent 
mil. 

Pour le salayre de celuy qui les fut quérir à Saint Jehan 
[d'Angely], u s. \i d. 

II livres de sucre fin, xvi s. viii d. 

Ung beuf gras achapté de Babin, du quel fut fait mi^n 
pièces pour saler et deux grans pièces pour roustir ; et lequel 
cousta im livres xvu s. vi d. 

Vin percé pour le commun, i pièce à la Tour. 

Vin percé celui jour a Saint Seurin, u pièces de vin blanc. 

MARDI '. 

Petit pain, v douzaines. 

Grant pain, xvi douzaines ix pains. 



4. De lait 

2. En marge : Cdui jour madicte dame la princesse estait à Saint Seurin, 
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Benf salé^ vi pièces. 

Beuf frois de provision, pour roustir, i pièce. 

Deux moslons, à Babin^ xx s. 

nu cochons, viu s. un d. 

Mostons de provision, n. 

m chevreaux, à Babin, xm s. un d. 

Chappons de provision, vi : n boulliz et un en pastez. 

Ung veau à Verdillon, xx s. 

Pour les piez et fraze dudit veau, n s. i d. 

Crème et lecl, nu s. u d. 

Oysons de provision, xu. 

Pouletz, xLun. 

Poeres, xx d. 

X fromages, ni s. nu d. 

Chandelle, vniliv. tant à la Tour que à Saint Seurin. 
Vin percé, à la Tour, m pièces. 

Façon de xxxn pastez, tant de veau que de chappons et 
|)ouletz, xnis. nu d. 

n couples d'oysons, à nu s. ix d. le couple, vu s. vi d. 

MERCREDI ensuivant'. 

Petit pain, v douzaines. 
Grant pain, xvi douzaines et demye. 
V douzaines de surmuUetz du pessonnier de la Veille Ville 
et un douzaines de seuillez, x s. 

u douzaines deseuilles et vigrondinsà Sandaguet, xis. vi d. 
XXII seuilles du pessonnier de Xanctes, xxii s. vi d. 

XI coings de beurre froiz, un s. vu d. 
Mouscles, ni s. un d. 

Leet et crème, m s. ix d. 



4 . En marge : Celui jour Madame la princesse s* en alla à Saint-Jean 
[d'Angely] emprès souper. 
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Beurre de provision, wm Kv. et demye tant au ehasteau 
que à Saint Seurin. 

Beuf salé de provision, vin pièces. 

Troys mostons^ à Babin^ \x\ s. 

Moslon de provision^ i. 

Ung chevreau^ audit Babin^ mi s. n d. 

Troys cochons^ vi s. m d. 

Ovsons, n. 

Poletz^ xwi. 

Chappons^ vu. 

Chandel'.e, i liv. et demie. 

JEUDI U\* JOUR DE JUILHET. 

Petit pain, nn douzaines viu pains. 

Grant pain, xvi douzaines x pains. 

Beuf salé, vni pièces. 

Mostons de provision, n. 

Deux mostons, à Babin, xx s. 

Chappons de provision, vi. 

Ovsons, VI. 

Poletz, XXXVI. 

Deux chevreaux, à Babin^ viii s. ini d. 

Trovs cochons, vu s. vi d. 

Chevreau de provision, i. 

Lect et crème, u s. vi d. 

Chandelle, u liv. 

XII couples de poletz à xv d. le couple, val. xv s. 

Deux livres de sucre tin à viii s. un d. la livre 
achapté de Perret, valent xiu s. lui d. 

Deux livres d'amandes, n s. 

Une aulne et demve d'estamine, v. 

Pour m couples d'oysons, à ni s. ix d. le couple, xi s. 
md. 

5 
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VENDREDI XX' JOUR DE JUILHEt. 

Petit pain^ un douzaines. 
Grand pain^ vu douzaines. 
Eufz^ à xu au blanc ^, vu s. vi d. 
Poesson de Charante n s. vi d. 
Troys coings de beurre froiz, xv d. 
Lect, X d. 

Beurre de provision, vui liv. 
Chandelle, n liv. 

SAPMEDI. 

Petit pain, n douzaines. 

Grant pain, vu douzaines. 

m xu** de surmulletz et un suelles, à Sandaguel, vu s. vi d. 

u coings de beurre froiz,x d. 

Eufz à xu au blanc vu s. vi d. 

Lect, X d. 

Chandelle, i livre et demve. 

Beurre de provision, viu liv. 

N 

DYMENGHE XXU* JOUR DE JUILHET. 

Petit pain, i douzaine et demie. 

Grant pain, vi douzaines. 

Beuf salé, vi pièces. 

Une pièce de beuf froiz^ pour roustir. us. vi d. 

Ung moslon, à Babin, x s. 

Mostons de provision, i. 

Ung quartier de veau, v s. x d. 

Huit piez de veau, xx d. 



4. Probablement la petite monnaie qui valait en général 5 deniers. 
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La fraze d'ung veau, xv d. 
Oysons, i. 
CbapponSy i. 
Poletz, VI. 
Chandelle i livre. 

Façon d'un pasté de poletz, v d. 

* 
Original formant un cahier de papier. 

XII. 

Janvier lï91 ( Nouveau style. ) — Établissement par Char- 
les VIII d'un pi'age, barrage, aide ou coutume, à Marans, pen- 
dant neuf années, pour la réparation et l'entretien des chaussées, 
bots, port, havre, ponts et barbacanesqui assurent les communica- 
tions entre ledit lieu et la Rochelle, et sont indispensables tant 
pour l'approvisionnement de cette ville que dans l'intérêt du 
rovaume, du commerce en général, des habitants de la contrée et de 
celui du seigneur de Harans. 

Charles par la grâce de Dieu ix)y de France, au gouverneur 
de la Rochelle ou à son lieutenant, salut. 

Savoir £adsons que, de la partie de nostre amé et féal cou- 
sin le s' de la Trémoille, s*' de Marant, nous a esté humble- 
ment expouséque la dicte seigneurie, terre et chastellenie de 
Marant est tenue hommageement de nous, à cause de nostre 
chastel de la Rochelle, et est située et assise sur port de mer 
ei frontière de plusieurs noz ennemis et est environnée 
d'eaues, et marays de toutes pars , ouquel lieu y affluent et 
viennent sou vaut, tant par mer que par terre, plusieurs 
marchans des pays de Flandres , Picardie, Normandie, Bre- 
taigne , Espaigne et de plusieurs autres pays tant de nostre 
foyaulme que d'ailleurs, pour aller et venir en nostre dicte 
▼îlle de la Rochelle, et aussi pour venir d'icelle y passent 
lesdîz marchans et plusieurs marchandises pour aller es pays 
de PojCtou, Bretaigne, Anjou, le May ne, Tourayne et autres 
pars. 

Au quel lieu de Marant y a port et havre ou quel y arrive 
les navyres qui viennent de la mer. Aussi y a ung bot , 



chaussée, payré, poiis et barliecanes, contenant une lieue de 
long et plus , pour venir el aller iliidit lieu île Marant en 
DosLredicle ville de la Rochelle; laquelle chaussée, port et 
hivre, de toute ancienneté, ont acouslumé estre fait/, et en- 
tretenu/ en estât el réparacion par couslumes nouvelles mises 
sus de par nous, et [convient] y faire continuellement plu ■ 
sieurs grandes réparacions pour les inundaciuns des eaues 
qui y affluent et rompent souvantesfoiz lesdictes chaussée, 
botz, port et havre en plusieurs lieux. Aussi convient réparer 
el entretenir en estât les pons et barbecanes estans sur 
ledit bot ou chaussée , ou autrement le pays d'environ el 
ladicte ville de la Rochelle ne pourroient eslre advitaillez si 
non à très grant ditljcullé et painne, car il conviendrait, se 
ce n'estoit ladicte chaussée, botz et pa;^Té , que les marchans 
passassent nng gros bms de mer et une chenau d'eaue douce 
pour aller èsdicle ville et pays; el laquelle chaussée, botz, 
ponSj barbecanes, port el havre ont acoustumé, comme dit 
est, estre réparez par aydes el deniers, que les allans, (lassuns 
el repassans par ledit lieu de Marant souloient |ïaïep*par 
chascun jour, lesquels aydes estoient levez par gens à ce 
commis par vous ou noz autres officiers en iadictr ville de la 
Rochelle et [wr nostre congié et auctorîté ' . 

Et pai-ceque de longtemps ladicte aj de et coustume nou- 
velle ne fut levée sur les marchaiis et marchandises passans 
de présent par ledit lieu de IVIiu-aul et [pour] les grans inun- 
dacions d'eaues qui ont eu cours par cy devant, tellement 
qu'elles ont lousjours submergé lesdictes chaussée et bolz , 
■ceulx botz, chaussée, port et havre sont cheuz en grant 
ruine et presque louz desLruîz, tellement que de présent on [ 
n'y peut passer ne à pie ne à cheval sans jiéril des corps des ] 
personnes, chevauv, denrées et marchandises ; par quoy nos- 



4. Voir sur te même sujet Ibs Ictlres patentes de Charles V, U juin 1375, 
au n" 7 du recueil de Documents hûtoriquet inédits lur U itipartemeni de la 1 
Chartntt-lJtfirieure, page 89. 
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diz ville el pays d'AuIuis pourroient eslre en grant neccessilé 
et dangier de vivres el alimens , el noz fermes et deniers 
acoustumez estre de présenl levez en nostre dicte ville de 
la Roclielle, el les droiz et devoirs que prenons audit havre 
de Marant grandement diminuez et empirez, en quoy nous 
et la chose publicque de nos dicte ville de la Rochelle, pays 
d'Anlnis et celuy d'environ pourroient avoir ung dommaige 
iri"é|ïarable si sur ce n'y esloit pourveu de nostre grâce et 
remède convenable, si comme nosdiz procureur et cousin 
nous ont fait dire et remonstrer, luimblemenl requérant sur 
ce nostre provision ; 

Pour quoy nous, attendu ce que dit est, voulans pourveoir 
au bien de fa chose publicque et à la seureté de noz droiz 
el deniers et au proffit des subgetz de nosdiz pays, vous man- 
dons el commettons par ces présentes, appelez ceulx qui pour 
ce seront à ap|>eller, s'il vous ap|}ert de ladïcte démolîcion et 
ruyne desdicles chaussée, pons, barbecanes, port et hàvi-e 
dessusdiz et que d'ancienneté ilz aient acoustumé estre 
réparez par aydes H coustumes nouvelles par nous mises 
sus sur les marehans et marchandises passans et venans au- 
dit Ueu de jMarant, mesmement sur celles où nostredil cousin 
ne pranl aucuns deniers, vous oudit cas permectez et souf- 
frez levez sur les marchandises venans et passans par ledit 
lieu de IMarant lesdiz aydes, péage , barrage ou coustume 
nouvelle, ou autre telle que advîserez estre à faire, en la 
forme et manière que s'ensuyt, c'est assavoir * : 



I. Plusieurs (lésigiisli* , , ... 

de comparer avec Te larif de re pëage la Pancarte de celui de Maillé-sur- 
SAvre, grav^ sur une plaque de cuivie rouge qui esl conservée à la biblio- 
tjijique de la Rochelle. Voir aussi Anniiai7-e de la Soctéti d'Emulation de ta 
Vevdèe, 5» année, p. 15i. Le Péage de Hnschers. en < 308. a été imprimé dans 
la Herue dt» SoHetès Sarantn , t° série, vol. v, p. 501. En voici quelques 
lignes : d De quolibet porro pelât vendito in dicia parrocbia , les noubles ; 
— de quolibet pocco biulal, la ganta \ — de qua'ibet bove vendito in dicta 
paracbia, la lécha ; —de qualibet vacca proul de bove ; — do quolibet porco 
vivo deporiato per niare, per arribalge, obolum -, — de quolibet porco mor- 
luo deporlalo per mare aul per lerrani in diula parrocbia, unum denarium ; 
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Pour chascune charge de fruit, 


n deniers* 




charge de paniers ou bouteilles, 


n den. 


— 


millier de feillarl venant à Marant , 


XX d. 




millier de marrain^ 


XX d. 


— 


cent de pipez. 


V solz. 


■ 


millier de barres, 


XX d. 




douzaine de cljes. 


n d. 


— 


cent de couvers. 


X d. 




millier d'ardoise. 


vm d. 




charge de moules. 


n d. 


— 


meniez qui ne sont point persées. 


u d. 


— 


charge de femblet (sic), 


nn d. 




millier de haren soret. 


un d. 




millier de tieuble. 


VI d. 


— 


millier de late. 


II d. 




pipe de sau. 


n d. 


Poui 


• charge de poulaille^ oysons, poulets^ 






toute volature * et gibier, 


u d. 


— " 


chascun cheval, jument ou beste asine 
portant hast, venant ou passant par 






ledit lieu, 


I d. 


— 


chascun fardeau, de gros cuyrs secs. 


VI d. 


— 


douzaine de peaulx tannées. 


I d. 


« 


douzaine de souliers, 


n d. 


- — 


paire de housaulx. 


I d. 




millier d'oysi franc. 


XX d. 




le pesant d'ung tonneau de vin de boys 
sec et de chappuse, venant audit 






lieu. 


II d. 


— ■ 


vaisselle de pierre. 


II d. 



tamen si sit leprosus nichii débet. Item de quolibet dolio vini vendito , io 
dicta parrochia, prô costuma et ievagio vendicionis en gros, II denar. cum 
obolo. Et pro qualibet pipa, ad forum doiii... » etc. 
4 . Sic, probablement pour volatile. 
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Pour cent de fesse * , x d, . 

— charretée de foing mise hors ladiete sei- 

gneurie, Il d. 

— charge de clou, ii d. 

— charge de savon, u d. 

— cent de fagotz, u d. 

— charge d'eslaing ouvré, x d. 

— charge de quînquaillerye, vi d. 

— charge de cordaige, n d. 

— chascun (ust de tonneau, i d. 

— chascun grant vesseau venant par mer, 

et par chascune fois, v d. 

— chascune gabarre, u d. 

Et lesquelz barrage, aide ou coustume nouvelle nous 
voulons et avons permis eslre levez sur lesdictes choses en la 
manière que dit esl jusques à neuf ans prouchains venans, à 
compter de la date du jour que ledit ayde ou barrage sera 
commencé à lever, pour estre mis et converti es reparacions 
desdiz botz et chaussée ; et qu'il sera prins ou levé par cer- 
taine personme ou [>ersonnes commis à ce et depputez de par 
vous, qui seront tenuz en rendre compte et reliqua, appeliez 
nostredit procureur et cousin ; pourveu que s'il y a aucunes 
rentes, revenues, péages ou autres choses ordonnées d'an- 
cienneté pour faire lesdictes reparacions , vous les faictes 
mettre et convertir avant tout œuvre en icelles. 

Si vous mandons que de nostre présente grâce , don et 
octroy vous faictes et souffrez nostredit procureur et cousin 
joyr et user paisiblement, ainsi que dit est, sans l'empescher 
ne &ire chose au contraii*e ; en contraignant et faisant con- 
traindre touz ceulz qui pour ce seront à contraindre par toutes 
voyes et manières deues et raisonnables. Car ainsi nous plaist 



4 . C*e6t peut-être Fengia de pèche appelé bourgtie ou bourgnon. 
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il estre fait, nonobstant quelxconques lettres, privilèges, etc., 
etc. 

Donné, etc., etc. 

Copie contemporaine , sur papier, effacée et trouée. Au dos on lit : 
Double du mandement des botz de Marant. que le procureur de la 
Rochelle a envoyé à Monseigneur, le dernier jour de janvier l'an 
mil nnc lui" et unze. 



xm. 

1518, du 26 Janvier au 4 janvier suivant. {Nouveau stuk ) — 
Compte des étoffes de laine et de soie (bougran , camelot, damas , 
drap, ostade , satin , serge, taffetas et velours) , fournies à Jeanne 
d'Orléans , veuve de Charles de Coëtivy comte de Taillebourg, par 
le principal marchand de draps de laine et de soie à Tours. 

PARTIES DE MADAME DE TAILLEBOURG^ DEUES 
A GUILLAUME MESNAGIER ^ 

Du xxvie jour de janvier mil v^'xiii , par mons' de la Per- 
rière : 

xmi aulnes et demie salin noir pour une lytière, à xl soIz 
Faulne, xxix livres. 

Demye aulne noir, pour doubler le fons de ladicte lytière, 
XL sols. 

xvm aulnes et demye i douziesme velour noir, pour cou- 
vrir ladicte lytière et harnoys de chevaulx, à vi livres x solz 
l'aulne prix fait, vi'" 1. xv s. x deniers. 

Deux pièces de bougrans noirs, pour ladicte lytière, à xvm 
s. ixden. pièce, xxxvn s. vi d. 

un aulnes damas noir, pour parfaire des rideaulx de lit, à 
L\ s. l'aulne, xu livres. 

XII aulnes lin velours noir excellent, a vi 1. x s. l'aulne, 

LXXVIU 1. 



«i> 



4. V. Les Arts en Touraine^ L. Granimaison, p. 300, 305, 317. 
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Il aulnes autre velours noir fort excellent^ à nu escus 
l'aulne^ xnu 1. 

n aulnes fin satin noir^ à n escus solleil l'aulne, vn 1. xiui s. 

Cinq aulnes taffetas noir large, de Genes^ à xxx s. Taulne^ 
vn 1. X s. 

ni aulnes demye drap noir^ pour faire robbe à une des 
damoiselles de madicte dame ^ à xlv s. l'aulne, vii 1. xvii s. 
VI d. 

iiii aulnes fin noir fort excellent, à ix 1. l'aulne, xxxvi 1. 
Somme iii^ xv livres ix sols x deniers. 

LE XX* JOUR d'aOUST MIL V*^ QUINZE, RECEU LES PARTIES CY 
DESSUS MONTANT LADIGTE SOMME DE 111^ XIV LIVRES IX SOLS 
X DENIERS. 

Le IX* jour de jung mil v*^ quinze, à madicte dame à Am- 
boise^, X aulnes demye taffetas noir armoisin ^, à xxxvi s. 
Faulne. xviii 1. xviii s. 

Le XXI® jour dudit moys, à madicte dame, pour faire robbe 
à une de ses femmes, viii aulnes et demye damas noir, à 
Lxv s. Faulne, xxvii 1. xii s. vi d. 

Une aulne satin noir, lx s. 

Une aulne velour noir, vi 1. 

Le XXI ip jour dudit moys, à madicte dame une aulne satin 
noir^ LX s. 

Le x^ jour de juillet enssuyvant, x aulnes velour noir, 
pour luy foire une robbe à vi 1. v s. l'aulne, lxxii 1. x s. 

Une aulne et demye taffetas noir armesin , pour doubler 
manches, à xxx s. l'aulne, Liiii s. 

Une aulne demye satin noir, à lx s. l'aulne, un 1. x s. 

Pour doubler ladicte robbe, ii aulnes demye taffetas noir 
lai^e renforcé, à xl s. l'aulne, es. 



4 . Je supprime le mot Plus en tête de chaque article. 

8. M">«ae Taillebourg était alors à la Cour de son neveu François Isr, et 
la couleur des étoffes qu'elle prit ou fit prendre chez Mesnagier résulte du 
deuil de son oncle Louis XU, mort le 4«r janvier précédent. 
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Une pulne ostade noire, lxii s. vi d. 

Plus doibt madicte dame m aulnes demye -fin noir pour 
madamoiselle de Reaumeur, à nu 1. l'aune, xiii 1. 

Plus aulnes ii satin noir , à lx s. l'aulne , pour madicte 
damoiselle de Reaumeur, vi 1. 

Plus pour faire robbes à ses paiges , xii aulne fin tanné 
hpan à xlv s. l'aulne, xxvii L 

Plus pour luy faire le* davant d'une robbe, ii aulnes ve- 
lour noir, à vi l. v s. l'aulne, xii I. x s. 

SOMME IX" XVI LIVRES VU SOLS 

Receu pour ladicte somme if livres toumoys. 

Reste qui est deu a ladicte dame, pour les parties cy dessus^ 
la somme de lxxiii aols. 

Doibt du xxix* jour d'octobre mil v* quinze , par Symon 
Marquis, m quars fin camelot noir de soye, pour faire ta- 
blier, à Lv s. l'aulne, xli s. m d. 

Le xnn® jour dudit moys, à madicte dame, m aulnes sai^e 
(le soye, à xxv s. l'aulne, lxxv s. 

Le penultiesme jour dudit moys, à elle envoyé à Âmboise 
i aulne ostade noire, lv s. 

Le derrenier jour dudit moys, à elle, u aulnes veloux noir 
à vui I. l'aulne, xvi 1. 

m aulnes quart veloux noir pour ses femmes, à vu 1. x s. 
l'aulne, xxmi 1. vu s. vi d. 

xvj aulnes taffetas noir large de Gènes, renforcé, à xl s. 
l'aulne, xxxm 1. 

Plus du uu^ jour de janvier mil v^ quinze, par Symon 
iMarquis, ii aulnes demye satin cramoisy à un escus l'aulne, 
xvu 1. X s. 

SOMME nu" XIX LIVRES VIII SOLS IX DEIUERS TOURNOYS*. 



4. La somme totale des fournitures ci-dessus est de 644 livres 5 sous* 
7 deniers. 
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Reste que madicte damée doiii la somme de mi" sv livres 
XV sols n deniers toumoys. 

OrifimU sur ioMe femillei de papier. 

XIV. 

I5il« 25 jaii\ier. {Xoureau siffle.] — Certificat des officiers de 
Louis II de la Trémoille ^le Clie^afier Sans Reproche] . constatant 
ffue, dans Tannée qui vient de s'écouler, il a été fondu , en son 
lie de Ré, douze pièces d'aitillerie. 

Nous les prévosl, procureur et greffier de l'Isle de Ré cer- 
tiffions à qu'il appartiendra que depuis le premier jour de 
janvier mil \* vingt et deux jusques à mesme jour Tan révoUu 
mil v^ vingt et trois ^ il a esté faiet en ladicte ysie douze 
|iîèces d'artillerie de fonte ^, dont il y a quatre qu'ilz poysent 
diascan mil livres, et chascune desdictes autres pièces de deux 
cens cinquante à troys cens livres. Les mises desquelles pièces 
l'on ne sçaiuroit certifier par le menu, parce que l'on mar- 
chanda avecques le maistre fondeur à faczon desdictes pièces. 
Peult monter en tout de quatre à cinq cens livres toumoys y 
|K>ur le moins y sans Tacliapt de la my traille et métail ; par 
ceste certifficacion signée de noz mains le x\ v^ jour de janvier 
l'an susdit mil v^ vingt et troys. 

J. IVIareel. Bcjrjalxt. G. VmAME. 
Original en papier ^ signé 



1. Pendant l'absence de son maii éloigné de Thouars par le service du roi, 
X"Mde la Trémoille (Loui e de Valentinoiâ) signait et faisait ex(>é(lier, le 
•>jaio45S2, la lettre dont voici le principal passage : 

c Receveur de file de Ré, pour le granl bruict et de la guerre qui est à pré- 
« pant,.tt mesmement sur la mer, es coustes d'icelle et es places circum* 
4 voysine;*, tant d'Espaignolz, Anglois que autres cnnemys , il a dté advisë 
« d'anpioier jusques à la somme de cent livres en artillerie et pouidre et 
• firire quelques rëparacions pour la defft nce et tuicion de ladicte isie, ainsi 
« aue par Regnault de Moussy et les officiers sera advisë. Si vous mandons 
< udre la mise des dictes choses scelon la délibëracion et ordonnance des 
c deasusdictz. » 
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XV. 



Vers 158S. — Requête des habitants de Mornac pour le main- 
tien des baillettes en vertu desquelles ils doi\^t jouir des fossés 
de l'ancien château,. et contre le rétablissement de celui-ci comme 
place forte. 

A MADAME DE LA TRIMOILLE *^ DUCHESSE DE THQUARTZ , PRIN- 
CESSE DE TALLEMOND^ GOIITESSE DE TAILLEBOURG ^ MORNAC 
ET AUTRES BARON YES. 

Madame^ les pauvres manans et habitans de vostredicte 
baronye de Mornac humblement vous remonstrent que cy 
devant^ parle moyen des guerres civilles qui ont eu cours 
au présent paix , lesdictz supplyans auroyent e^té tellement 
ruynez et apauvriz que la plus part auroyent esté contrainclz 
abandonner leurs maisons et toutz leur biens^ ce qui seroyent 
advenu par le moyen de ce que auchuns gens de guerre se 
seroyent relirez audict Mornac et feignant d'y tenir fort, 
combien que le lieu ne fut suQizant ; aussy i'avoyent il quipté 
après avoir ruyné lesdictz supplyans et despuis rompu ledict 
fort et comblé le fossé. 

Ce que ayant esté par vous recongneu estre le bien et 
augmentation de vostre baronnye, proffict et soullagement 
des pauvres supplians^ vous auryez faict certaines baillettes 
des places dudit fossé à auchuns qui vous en auroyent faict 
debvoir et feront cy après; les queulx voullans jouyr de leur 
dictes baillettes M® François Ardouin, soyt disant procureur 
dudict Mornac, les auroyl empeschez , contrevenant par ce 
moyen aux contraictz par vous faictz, quequessoyt aulcuns 
d'iceux, au grand préjudice, dommages et intérestz desdictz 
supplians. Oultre auroyl iedict Ardouin, à vostre desçeu, faict 



4 . Jeanne de Montmorency, veuve de Louis III de la TrëroouiUe, premier 
duc de Tbouars, tutrice de leur fils Claude et de leur fille Charlotte. 
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présenter requesic à messieurs les juges présidiniil/ de Xaiiictes, 
par Fonlenean adrocat du roy au siège diidicl X<iinc1es , ans 
Jins de faire redresser lesdicl/. Toussez et faire l'emellre la ville 
en Testai qu'elle esloyent aiipiiravant, ce qui seroyt entière- 
ment la tolalle riiyne desdictz supplyans, voz sulijeelz, et les 
contraindre quipler et abandonner leurs biens, d'aullant que 
advenant guerre cy après, mesraes mal iifl'ectionné au service 
du Roy et de vous comme il est ey devant advenu, pourroyenl 
se retirer audict lieu et contraindre lesdiclz supplians de 
rechef relever Icsdictz fossez et fort, que toutesfoys n'est 
tenable, comme diel est. 

(^ considénml , il vous plaise de voz gi-âces, sans avoir 
esgard à l'em|>eschement dudicl Ardouin , permettre ausditz 
supptiansJouyrdereUcctdcleurdictesbailIrtlesetfalredefliince 
audict Ardouin de nom les y empeschor, aux fms qui* en cas 
de guerre ilz ne puissent plus eslre chargé de garnisons et 
aultres personnes qui [KmrTOyent s'emparer dudict lieu contre 
le service du Roy et le vosire. Ce faisant , lesdiclz supplians 
prj"enml Dieu |K)ur vous grandeurs, prosperîlez cl sanlé. 

Ahdoiiys ', Estieiie Rallaud, P. !iAiiDOL'ï>, G. Baldrï, 
Jolinu Chevallieii, G. Dolalet, Pieri-e DotuLEr, Jacques 
Du Bheiil, Jehan Du Bhelil, Collas Du Gué, Pierre Estienne, 
Simon Gailhaud, Heli Gallart, Mielieau Gorgoln, Charles 
GotïH, Pierre Goi;ïn, Françoys Gua , Jelian Gua, Pierre 
JoussELiËR, Ginird Gi:sriN,àla requeste de Jehan Léger, 
maréchal demourant à Mornac, ChnrIIes JMureau, J. Pasteor 
chirurgien, Jolian REi'.iRO?i, Jaquet Sir.Y, Bastien Texujr, 

P. Baudouin, pour avoir signé ledit salnct à la requesie de 
Jehan Giur-LEet de Johan Du Gué, Pierre Bigot et de Jausepf 
Tabdy. 

Original signe. 



'. J'ai mis les «ignutures dans l'ordro alpliHl)ëliqu{ 
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XVI. 



1S99, du 14 au 19 avril — Trois lettres écrites de Taillebourg par 
Claude de la Trt^moille, dup de Thouars, à sa femme Charlotte- 
Brabantiiie de Nassau V 

A. — Madame^ pardonnes moy de se que je ne vous ay 
escrist depuis vous avoir laisée *. J'ay esté tellement acabié 
de conpagnies que je n'ay eu nul loisir. Je suis en paine de 
vostre rûme ; mendés m'en Testât. J'espère que la Sausaie *, 
sera bientost marié; j'atens les parens de sa métresse. Je m'en- 
nuie bien d'estre absent de vous; j'abrégeray selte ineomodité 
le plus tost qui me sera posible , car les jours me durent 
années. Mendés moy se que vous failles en nos aflfaires et si 
Parenles a apporté l'argent de Ribler *. Je vis au dépens de 
l'amourœux, qui est bien pasionné. Sa métresse est bonne 
et bien jolie, propre pour en faire une famé de bien. Je te 
baise mille fois. 

De Taiilebourc se lAaust. OC. 3C. 

B. — Madame , vous orés resu de mes lettres le matin 
mesme que se vilain laequés est parti. Vous y voirrés se qui 
vous a enpesehé d'avoir de mes nouvelles. Je désire fort 
d'estre auprès de vous; se pœu d'absense m'est fortennuyœuse. 
J'estime avoir parachevé le mariage dens trois jours. Je suis 
d'avis que vendiés du bois et que vous ne vous rendiés point 
si diffisille au pris que cella vous enpesche de rien faire. Je 
meneray avec moy M*" de S. Germain ^; nous ferons marché 



\ . Les deux premières portent cour adresse : A madame madame de la 
TremoiUe, dtichesse de Tnouars. Fille de Guillaume le TaciturDe prince 
d*Orange, et de Charlotte de Bourbon Monlpensier, elle était aussi instruite 
et judicieuse que jolie; ses frères Maurice et Henri de Nassau l'avaient sur- 
nommée la Belle Brabant. Leduc Pavait épousée le 44 mars 4598. 

2. A Benon, où elle était restée pour faire vendre des bois. 
- 3. Capitaine du-diâleau de TaiHebotrr^. - 

4. Riblères, domaine situé près de Thouars. 

5. Gabriel de Folignac, sffc de Sainl-Germaio, Mootroy et Comporté. 



à (kiurson. Je suis d'avis que l'on fase signifier à Bourniseos ' 
les lettres ; s'est un mescliant homme, el Groleaii davantage. 
Je vous prie que votre voyage ne soil inutille, car il faull ne 
devoir rien à ia Rochelle^ s'il est posible. Je ^uis après à faire 
marché d'un priœjtré qui' est à Mtichc *. Vous ne me dilles 
rien du pelil ' ; je croy que n'en n'iivés aucunes nouvelles 
depuis liourron *. Je m'eniiuye fort découcher tout sœul, 
je vous revoiray le plus pronleoient que je pourrav; je retien 
se vilain lacqués [X)ur vous le renvojer au retour du mien. 
Adieu mon cœur, je te souelte fort près de moy. Toute la 
noblesse de se paisme [icie de vous taire venir; vous y estes 
infîniment aymëe et n'est posililc de davantage '>. Je te baise 
mille fois, DC 3C. 
15 aust. 



1 
P 



C — Madame, l^ssart ariva yer au snlr, qui trouva 
M' I.e Grand ^ à Biois et toute la court. Le Uoy m'eserist par 
luy; je vous envoyé sa lettre el selle de monsieur le prinse 
d'Orange voslre frère ', qui y est, el le conte d'Enho '. J'ay 
eu mal au genou et au doict, mais Dieu niei-sy je suis guerri 
et cruy que mon mal " ne passera pas oultre. Je suis résolu 
d'iiHer à filois, Uieu aydcnl, incontinent. Pour se subjecl 
Iraitlesavec l'argentier d'(«urie, provoyœurs et buulengers, 
car l'envie de voir M' le prinse d'Orange me fera user de dili- 



1. C'est-à-dire le prouriéuirc du Befde Bourni/BBux, prè$ Thouars. 

1. Meschers, CHiiIon de Saujori , sur la Girunde, eniro Tulriiunl cl Saint- 
Georees de Diduoe. 

3. leur BU Henri, né le ïl dA;eiVLbre t598. 

t. Genlilhomroe du duc de La Trémoille, qui ëlait t^pëci aie ment cliargë 
de sC; afbires en Cour. 

5. La ducbessa avait séjourné it Tailk-bourg pou de lempi aprèâ sou ma- 
riage. 

6. Le duc de Bellegarde, grand écuycr. 

7. Philippe Guillaume de Nassau, 61s alni' du Tal.^ilur^e, prisonnier depuis 
vingt ans du roi d'Espagne, venait de recouvrer la liberté 

ë. Le comte de Hunau. mari d'une sœur aînée de la duchei'M!. 

y. |j goutte déjà trè.i-forte. quoique le duc fût âgé de 33 ans, et dont un 
ac4'^ l'emporta le 15 octobre 160i. Il avait Tait plus de 100,000 écu^ de 
ilett4S pour soutenir le parti de Henri IV. 
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gense. Je seray à vous demain s'il m'est posible. J'ay faict la 
ferme de Didone que je vous envoyé ; vous voirés comme elle 
est. Je vous prie, trouvés quelque pœu d'argent de plus que 
n'en avès, affin que je puisse avoir ce qui me fauU, et en sella 
n'usés du conseil de madame de Moulinfrou^ M' de Bouillon ^ 
nous a depesché un lacqués et M"* de Monpensier ' un aultre ; 
ilestossià Blois. L'on croist que le Roy permetlera le con- 
bat de M' Le Grand avec le prinse de Genville * , il est à 
Nensy où a passé l'Infente et l'Archiduc ^. M. du Mène 6 se 
porte bien. Si les lacqués de M" de Monpensier et de Bouillon 
sont arivés, depesché les moy souden. 

Le mariage est en mesme estât. Jem'ennuye ysy infiniment, 
et bien mary de ne pouvoir eslre c'œun jour avec vous. Je 
vous prie, mon cœur, ayons de l'argent, car j'en ay l>esoin. 
Je mœurs d'e;ivie de vous voir; je vous baise mille fois 3C 3C. 

De Taillebourc se jeudi à dix hœures. ^C. 

Coumendés que les arnés de mes courtos ^ soist à Courson 
et c'on envoyé chés le père de Brelandière ', cri la selle de 
mon traquenart. 

Originaux olographes portant pour signature un double C, initiale 
du nom de baptême du duc. Sa femme signait de même en lui écii- 
vant. 



^. Femme du fière naturel du duc. 

t» Mari d'une :^œur aînée de la duchesse. 

3. Cousin germain de la duchesse. 

4. Leur querelle fut accommodée à la fin d'octobre. 

5. Albert d'Autriche, marié à sa cousine la gouvernante des Pay-Bas 
Espagnols, fille de Philippe II. 

6. Charles de Lorraine, duc de Mayenne. 

7. Chevaux à oreilles et queues courtes, dont on se servait surtout pour 
les voyages, ainsi que du traquenard ou cheval de pas relevé. 

8. Gentilhomme du duc de la Trémoille. 
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XVII. 



iSOiy iS janvier. — Excuses et expHrationa adressées [)ar M"*" de 
Mîlescu, — Kachel de Pollignac, femme de François de Grimaud, — 
aa duc de la Trémoille^ sur ce qu elle n*a pas répondu à deux de 
ses lettres. 

Monsieur^ je vous suplie très humblement me voulloir 
pardonner si plus tost je n'ay respondu aus deus letres dont 
y vous a pieu m'onorer. L'espérance que j'avois que mon 
jendre*^ s'an allant à Paris^ passât à Touars^ m'a retenu jus- 
ques îcy, d'autent que de bouche y vous eust mieus fait an- 
tandre ce qui ce passe an Tafaire de Constant* que je ne le 
puis faire par mais escripts. Mais son voyage a esté diféré 
|)ar un meschan prosais qu'il avoit à Nérac^^ dont y n'est 
qu'arrive ; et estant prest de partir pour s'acheminer à Paris, 
ma belle seiir madame de Saint Germain^ l'a prié de l'aten- 
dre^ d'autant plus qu'elle fait ce mesme voyage daps peu de 
jours et prant la mesme route y car elle se résout de passer 
parTotiars^ où mondit gendre aura l'honneur de vous baiser 
les mains et resepvoir vos coimiandemens. 

El moi je demeuray pour jamais^ Monsieur^ vostre très 
humble et très hobéisante servante 

R. DE POLLIGXAC. 

Escript à Millescu, ce 28 janvier 1 602. 

Original olographe et d'une belle écriture , au dos duquel on lit : 
MADAMOISELLE MILESCU. U adresse est déchirée 



4 . André Amoal, stT de Saint-Simon et de Brie . en Saintonge , mari de 
Lucie de Grimaud, fiHe unique. 

5. Gouverneur de Marans et grand ami de la Trémoille. 

3. A la Chambre de PEdit. 

4. Anne de Valzergues , seiM)nde femme de Gabrielle de Polignac. Elle 
était trè^-liëe avec la duchesse de la Trémoille et lui écrivait souvent. 

Voici le commencement d'une de ses lettres, datée du 44 avril 4666 et re> 
lativeà la clémence de Henri IV envers le duc de Bouillon , beau-frère de la 
duchesse : 

a Madame, c'est la veryté que les mois et les jours se suyveht mais qu'ils 

6 
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XVIII. 



1607, \9 novembre, — Requête des anciens de l'église réformée 
de Taillebourg à la veuve du duc de la Trénaoille, pour la prier, au 
nom el comme tutrice de ses enfants mineurs, de les aider a fournir 
une pension honnête à leur pasteur. 

A Madame. 

Madame^ nous sommes bien marris de vous importuner 
tandis que vous estes occupée en affaires de grande consé- 
quence * ; mais la nécessité de cette église nous contrainct de 
vous suplier très humblemant que, selon l'afleclion qu'il 
vous a pieu monslrer à Tedificcacion d'icelle, il plaise à Vos- 
tre Grandeur de luy subvenir à la difficulté qu'elle a d'entre- 
tenir le pasteur qui^ par vostre adresse à nostre bonheur, luy 
a esté afïecté*. 



« ne se ressemblent pas. Deux lettres que j'ay heu l'honneur de recevoir de 
a vous, à scit ou huit jours l'une de l'autre, en randent Irès-fydelle léraoi- 
« gnage el rae font voir la pratique de ce quy est escrit au Psalme (30e) : 

Voilà donc comment il advyent 
Que deuil au soir cheuz nous se tient, 
I*uis sy tost que le jour se monstre 
Matyère de joys on rencontre ; 

« car Tune ne parle que de tristes e et d'à prëhan lions et l'autre de joi- et de 
« louanges... Tellemant que ce pauvre seigneur peult bien dire {Psaume 94) : 

Lorsque j'ay pencé que la plante 
Démon p\esen alloit glissante, 
Souttenu in'as par ta bonté 
El as recréé mes esprits , 
Seigneur, lorsaue j'estois espris 
D'angoisse et de callam^lë. 
Sy Dieu ne m'ust son bras tendu, 
J'eusse esté tantost estandu 
Dedans le sépulcbre tout coy. 

^ J'ay un grant contentement que celte penne vous soit auttéede dessus 
c les espaules; j'estime que Dyeu conlynuera à vous goullager aux autres 
a choses... » 

4. Les procès qu'elle soutenait pour assurer à ses enfants la riche succes- 
sion du comte de Laval. 

t. Guillaume Rivet, frère du célèbre André Rivet, ministre de Thouars. 
V. La France Protestante, vol. YUl, p. 449, 460. 
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!loiis savons fort bien, ^ladame^ que e^est à nous de &îre 
nostre debvovr poar luy donner eontantemant, Teu mesme- 
mant b somme notable qull tous a plu de nous continuer 
pour cest efièet. Cesl pourquoy nous avons de toul nostre 
pouvoyr recerché les moyens de le faire , ce qui jusques à 
présent n^a peu succéder selon nostre souhaict , dont en 
se(x>nd lieu nous avons pressé tous les particulliers d*icy de 
s^ethrcet à bon essient pour se conser\er le bien que Dieu 
leur a octroyé; mais nous trouvons que ce trotippeau, com- 
posé de peu de personnes, a esté diminué par le remuement 
de quelques ungs qui se sont retirés en autres iieu\ et par le 
décès de certains ciieTz de familles, qui tous ensemble faisoient 
une telle somme que nostre c^ise, foyble décile mesme et 
privée d'aultant , est du tout réduite à ne pouvoir fournir 
une pencion honneste à son pasteur, au quel nous desvons 
desjà beaucoup. Et CŒnbien qu'il ne nous presse pas, nous 
sommes contrainctz nous mesmes de déclairer nostre fov- 
blesse et la craincte que nous avons de le perdre, n'estant 
pas raisonnable qu'ille passe son temps parmy nous sans 
recepvoir plus de soulagement. 

Nous recourons doncq à Vostre Grandeur, Madame, pour 
la supplier très humblement de vouloyr supléer à nostre def- 
Êiult *. Vous estes la cause que nous sommes pourveuz, vous 
le serés aussi de ce que nous ne serons despourveuz ; et jà 
soyt que ung bienfaict exersé n'oblige pas à en faire ung 
aultre, fa considération du premier nous faict espérer que 
entendrés à celluy duquel nous osons vous importuner non 
sans nécessité , comme monsieur de fa Sauzay — qui oullre 
h quallité qu'il soustient icy a charge en nostre consistoyre 
— vous fera entendre plus parliculièremant. Par ce moyen. 
Madame, toute l'assemblée recuillie en ce lieu, estant édiOiée, 
aura moyen de prier ordinairement le Seigneur pour vostre 



I. II n*y a pas lieu de douter du succès de cette supplique. 
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prospérité et de Messieurs voz enffansi comme nous faisons 
de tout noslre cœur, estans^ Madame, voz très humbles et 
très obéissantz serviteurs et subjectz les Anciens de Féglise de 
Taillelx)urg. 

HuGUET antien. J. Hubijv antien en ladicte église. J. Mal- 
le r antien en ladicte église. Maurat ancien. 

Original dont le texte a été écrit par Maurat. 



XÏX. 



1622, i9-îf7 août, — Réponse affectueuse du comte de Soissons à 
une lettre de remercîments de la duchesse douairière de la Tré- 
inoille, probablement au sujet des ménagements dont il avait usé 
envers les sujets du duc son (ils * en Saintonge. 



A Madame de la Trimouille. 

Madame, si j'ay esté si heureux de vous faire quelque ser- 
vice, ce doit avoir esté en chose de bien petite considération 
au regard de l'affection que j'y ay, et j'ose dire obligation, 
tant à ce que vous estes qu'à la bienveillance particulière en- 
vers moy de Messieurs vos enfants, que j'honore aussy et 
tiens chers comme je dois. Je vous supplie de le croire et 
que, comme le roy aura eu contentement d'entendre de vos 
nouvelles sur l'occasion que vous me mandez, je prens aussy 
a obligation la part que vous m'en donnez et prie Dieu de 
perfectionner voslre santé comme, avec vérité, je la vous 



4. Henri duc de Thouars ; Frédéric prince de Taimont (en Bas-Poitou) , 
et Charlotte, qui a été depuis l'illustre comtesse de Derby. 

5. Henri de la Trémoille était alors à Sedan, où il avait rejoint sa femme. 
Marie de la Tour, et son fils, Henri-Charles prince de Tarente, pour ne pas 
avoir à intervenir dans la guerre qui venait d éclater entre ses coreligionnai- 
res et le roi. 
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désire entière et suis bien asseurément^ Madame^ vostre plus 
aflèetionaé serviteur^ 

1 JOUIS DE Bourbon*. 
Au camp de La Leu, ce 27 août 1622. 

Original olographe d'une très-belle écriture , sur un feuillet simple 
petit in-folio. Son cachet porte les armes du cornte^ sur cire rouge. 



XX. 



165i , 20-26 avril, — Menaces de M. du Plessis-Bellière * d'aller 
démolir Thouars et les autres châteaux du duc de la Trémoille. si 
le prince de Tarente , fils aîné de celui-ci , entreprend de raser la 
maison du Fay ^ en représailles de ce que. par ordre du Hoi, M. du 
Plessis a fait démanteler Taillebourg. Justification de l'enlève- 
ment du vin qui était dans cette place. Plaintes des dévastilions 
commises, sans aucun besoin, par les Frondeurs et leurs adhérents, 
à Tonnay-Charente, Talmont-sur-Gironde et Saintes. 

Monsieur ', je vous prie de faire tenir, en toute diligence 
et seureté, les lettres cy joinctes à leur adresse, lesquelles 
r^[ardent les intherest de Monsieur le prince de Tarente, 
sur ce que j'ay eu advis qu'à cause de la desmoliûon des 
fortiffications de Tailleboui^ il avoit demandé lerazemenl de 
ma maison du Fay. Et comme il n'y a point de comparaison 
et que je ne faicts rien , en ce qui regarde le razement de 
Taillebourg, que par les ordres du Roy, il ne me peut, en 



4. Le comte de Soissons, qui fut tui^, le 6 juillet 4644, au moment où il 
venait de gagner la t^ataille de la Marrée, n'était alors âgé que de dix-huit 
ans et demi, ce qui n'avait pas empêché Louis XIII de lui donner le com- 
mandement des troupes envoyées, après la prise de Royan , pour faire le 
siëge de la Rochelle. (V. Arcère, vol. 11, p. 482 et suiv.)' Je crois que les 
autographes de ce prince sont rares, 

9. Jacques de Rougé, spr du Plessis-Bellière , marquis du Fay , lieutenant 
général des armées du Roi, tué àCastellamare (novembre 4654], lors de 1 ex- 
pédition du duc de Guise pour la conquête de Naples. Sa maison du Fay 
était située en Gàlinais, près de Nemours (Seine-et-Marne). 

3. La lettre, dont le second feuillet manque , parait avoir été adressée à 
Annibal de la Trémouille, vicomte de Marcilly, bâtard légitimé du duc Claude 
et gouverneur de Taillebourg au moment où éclata la Fronde. 
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justice, faire cette violence ; mais s'il en vient à cette extré- 
mité là, je ne manqueray pas * . Dès que je soauray qu'il se 
metra en estât de l'exécuter, je partiray d'icy avec deux mille 
hommes de pied et mille chevaux pour aller razer Touars 
et toutes les autres places et chasteaux de Monsieur de la 
Trimouille. 

Je vous dis cecy affin que vous en escriviez à Mesdames 
les princesse de Tarente^ et duchesse de la Trimouille, en 
leur envoyant les lettres cy clozes ^. Vous jugez bien dequelle 
conséquence elles sont, c'est pourquoy je ne vous recom- 
mande pas davantage qu'elles soyent tenues seurement. 

Quand au vin dont vous me parlez, je n'ay permis de le 
faire enlever que sur les plaintes que m'ont faict aucuns 
gentilshommes du voisinage qu'il atliroit les soldats de l'ar- 
mée et qu'ensuilte ilz faizoyent mille désordres; et me priè- 
rent tous de le faire oster de là. 

Si je vous puis servir en vostre particulier, asseurez vous 
que je m'y employeray comme estant. Monsieur, vostre 
très aflectio nncserviteur 

Plessis Bellière. 

A Xaintes le 26« avril 1652. 

J'adjouste à ma lettre que le razement de ma maison est 
une chose injuste, parce qu'agissant simplement par les or- 
dres du Roy pour desmolir des fortiffications, on ne peut |>as 
exercer sur moy cette vangeance sans donner lieu à une 
represaille raisonnable, dont on ne s'est point encore servy 
dans le party du Roy, quoyque Monsieur le Prince * aw faict 



\. Sic. Le secrétaire du marquis du Fay a peut-étn^ oublié d'écrire les 
mots de me venger, 

2. Amélie de Hessc-Cassel. 

3. Les mémoire du piincede Tarente (édition de 4767, p. 406) parlent , à 
tort, des lettres de du Plessis-Bellière comme antérieures au démantèlement 
de Taillebourg. 

4. Louis II de Bourbon, le Grand Gondé, cousin issu de germain du prince 
de Tarente. 
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samter b tour de Tonay Charente sans aucun besoin el bnisier 
h mairion y que les Espagnols ayent desmolj Tailemonl en 
s'en retirant y et que tous les (auxbourgs de Xaintes ayent 
esté brusiez contre toutes les maximes de la guerre. 

OriginaU signé d'une main tremblante. 



XXJ. 



Mar$ 1267. {Nouveau style.) — Vente par les enfants et héri- 
tiers de Pierre et de Constantin Ramnulfe , à dame Philippe , sœur 
de Foulque de Matha, chevalier, à raison de 10 livres 10 sous re- 
çus comptant, d'un pré situé au-dessous du moulin des Gonds, 
dans le lief desdits seigneur et dame: sur lequel il «tait dû un 
cens annuel de 30 sous aux héritiei's d*Aimeri Aucher, chanoine de 
Saintes, et deMainard de Fuerna, clerc. En investissant Tacquéreur 
de ce pré, les vendeurs , hommes et femmes , renoncent à tous les 
droits, exceptions et privilèges à laide desquels la vente pourrait 
être attaquée. 

Unîversîs présentes litteras inspeeturis^ Arnaldus et Jehan- 
nés Rapnnulfi^ fratres, filii et heredes Peiri Rapnnulfi deOuncti^ 
et Arsendis relicta deflfuncti Guillelmi Rapnnulfi et Agnes 
mater ejus^ Arnaldus et P. Rapnnulfi^ fratres^ et Ilyllaria soix>r 
eorum^ Glii et heredes Constantin! Rapnnulfi^ deOuneti^ salu- 
tem et que acta sùntinemorie commendare. 

Noverint unîversîs quod eum nos omnes suprascrîpli habe- 
remus^ teneremus et explectaremus quoddam pratum noslrum 
quod est sîtum subtus molendinum de Augundo^ movens de 
dominîo nobilîs vîri dominî Fulconîs deMastacio^ milîtîs^ et 
domine Philippe sororis dîcti militis^ videlicet sub annuo 
censu Iriginta solîdorum quos annîs singulis^ ralione prati 
predieti , solvemus heredibus dominî Aymerîcî Aucherîi , 
quondam canonîci Xanctonensîs ^ *et dominî Ma)nardî de 
Fuerna clerîcî, defunetorum, nos omnes predieti dietum pra- 
tum vendîmus et nos vendîdîsse înseriptîs profitemur dicte 
domine Philippe precio decem librarum et dimîdîe , quas a 
dicta domina habuimus et recepîmus in peccunia numerata; 
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l'end ncianles in lioe facto excepcïoni non numérale [>eccunie, 
non liabile, non soluté. Habendum videlicel diclum et lenen- 
dum prattim il dicta domina et ejiis licrediijus seu successo- 
rîhus perpeLuo, npcnon et ad raciendum de ipso, tam in vita 
qnam in morte, suara in omnibus voluntalem, in ipsîim dumi- 
nam ac ejus heredes seii successofcs omne jus quod nobis in 
dielo pralo competit ex nune io antea lolaliter Iransfei-endo : 
ita videlicel quod dicta domina et sui heredes seu successores 
solvent annis singulis, prout nos solvere solebamus, dictos 
triginta solidos pro censu prati pretiiclî heredibus dictorum 
eleri eorum delHinclorum. 

Et de dicluprato in manu diclurummilitisel domine Pbilippe 
nos devesliviraus, de quorum dominio movei-e disnoscilur 
dictum pratum, ac ipsam de eodem prato l'ecimus investiri 
per manum dicii miiitis : promillentes dicte domine preslare 
super dicto prato quod de Jure fuerit ^arlmentum et contra 
vendicionem hujusmodl nos poslmodum non venluros. Re- 
nuncianles in premissis excepcioni quod habet vendilor si 
ultra dimidium justi precii sil deceptus, doli, vis, metus et 
inFaclum, mitioris elatis presidio , in integrum reslilucionis 
aiuilio; et nos dicte Arsendis Agnes et Hyiaria donacioni 
propter nupcias nobis facle, et nos omnes siipradicii omnibus 
et singulis que nos juvare possenl ad veniendum contra pre- 
miss;) vel aliqua premissoriim, ita quod non expressa, non 
speciticata hicproexpresslsac nominalisspecialiter habeantur. 
Juravimussiquidem nos predictt venditores, taclis sacrosanctLs 
evangeliis, omnia premissa et singula in suis capitulis atteodere 
etservareet in contrarium per nos vel alios non venire. In 
cujus rei testimonium damus et concedimus dicte domine 
Hiilipi^e bas présentes iitleras sigîllo venerabilis vin domini 
['., Uei gracia Xauctonensis decani, ad preces iiostias et in- 
stani-iam sigillalas ; et nos diclus decanus, ad supplicacionem 
prcinm prediclarum, presentibus sigillum nostrum apposui- 
mus, in prcmissarum testimonium ac munimeu. 
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Datum et actum mense marcii , an no Domini miilesimo 
ducentesîmo sexagesimo sexto. 

Original jadis scellé sur cordon de fil blanc et gris. L'écriture est 
fine et jolie ^ mais le parchemin est froissé et troué. Au dos on a écrit, 
au milieu du xiv<^ siècle: La leire a*un praideu Gous. 



XXI 



i^Sd y ^juillet. — Donation par Foulque de Matha, valel ou 
écuyer, seigneur des Gonds, à Onon de Levis, son clerc , en recon- 
naissance des services qu'il lui a rendus ^ de la jouissance viagère 
d'un quarteron de pré situé au-dessous de Dyconehes entre le pré 
de dérunte Agnès la Moreteet Te rfiisseau descendant du moulin de 
Paban. Lfe donataire ne paiera aucune redevance. 

Universis présentes Htteras inspecluris^ Fulquode Mastacio^ 
valetus^ dominus de Augundo^ salutem in vero salutari. 

Noverilis quod ego do et coneedo et me dédisse et conces- 
sisse publiée confiteor pure et irrevocabiliter, âe etiam înler 
vivos, Odoni de Levis, clerico meo, propter servicia michi 
ab eodem inpensa, quemdam carteronem prati situm subtus 
Dyeonches, inter quoddam pratum quod fuit quondam 
Agnetis dicte La Morete, ex una parte, et rivum qui descendit 
de molendino de Paban, ex altéra ; ad vitam suam tantum 
tenendum, possidendum etetiamexpletandumab ipsoabsque 
deverio aliquo, libère, pacifiée et quiète. Promîllens bona 
fide me dicto clerico super dicto prato contra quascumque 
personas facere et prestare plenarium garimentum et quod 
contra donationem istam , per me vel per alium seu alios, 
non veniem in futurum. Incujus rei testimonium dicto clerico 
présentes dedi litteras , sigillo meo sigillatas. 

Datum die martis post octabas apostolorum Pétri et Pauli, 
anno Domini M^C octogesimo nono. 

Original jadis scellé sur double queue , au dos duquel est écrit : La 
ietra de un prat en Gons. 
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XXIII. 



1294, 16 mai, — Bail emphythéotique par Robert deMatha. che- 
valier, seigneur dudit lieu et de Mornac, aux roturiers présents et 
avenir habitant Mornac et Fessoles, de toute la coutume des pois- 
sons de mer au Soulient , à Mornac et à Fessoles , sauf la coutume 
des maigres, seiches, esturgeons, baleines, marsouins et autres gros 
poissons, moyennant un cens annuel de 24 1. 1. nue lesd. roturiers 
feront lever par qui il leur plaira, et qui ne sera doublé dans aucun 
des 4 cas féodaux. « c'est- a-dire quand le seigneur est fait cheva- 
lier, marie sa fille auiée, part pour la Terre-Sainte et se rachète de 
captivité. » 

Universis présentes litteras inspecluris, Robertus de Mas- 
taezio^ dominas ejusdem loei et de Mornaco^ miles^ salutem 
et habere memoriam rei geste. 

Noverilis quod nos, pro nobis et heredibus nostris nostris- 
que suecessoribus et aliisqnihuseumque personisa nobis eau- 
sam habitiiris, tradimus in emphitheoslm in perpetuum omni- 
bus ropturariis qui nune sunt et pro tempore fuerint commo- 
rantes apud Mornacum et apud Fessoles, omnem costumam 
nostram piscium marinorum quam habebamus in totam ter- 
ram nostram que vocatur le Soulient et omnera coustumam 
nostram piseium marinorum ^ quam habebamus in partibus 
nostris de Mornaco et de Fessoles la Douve, excepta coustuma 
macrarum et coustuma sepiarum que vocatur la Proamade 
et excepta coustuma desturgeons, salomonum, ballenearum. 



\ . La Pesche en la rivière de Charante fut affermée comme il suit, pour un 
an à partir du 24 juin 1473. 

CouLONGES ; Colas Panyot, pour son bardeau 40 solz ; — Martin Baudouyn 
el Jehan son frère, pour ung galadour, 27 s. 6 deniers. 

Saint-Savknien : Marquis el Jeh:m Brochu, pour leur apparoil, Î7 s. 6 d. 
— Matbelin Maillart et Jacquet Ravart, pour leur apparoil , 27 s. 6 d. — 
Jehan Chasteau le jeune et Heliot Audebert, pour ung galadour, 27 s. 6d. — 
Perrot Gautier et Etienne Audebert, pour un galadour, 20 s. 

Agonnay : Jehan Marquis, pour son gaiadour, 27 s. 6 d. — Heliot Berl^t 
et Jrhan Constant, pour leur appareil 30 s. — Pierre Audebert et Perin Mo- 
riisonne^u, pour leur appareil, 27 s. 6 d.— Jehan Cbastelier et Jehan Boui - 
goignon, pour leur appareil, 27 s. 6. d. 

Original en papier. 
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marsupiorum et alîorum grossonim piscium mariuorum ^, ad 
annuum scilicet et perpetuum censum viginti et quatuor 
lîbrarum ceasualîum nobis et noslris lieredibus annuatîm a 
dictîs roptarariis et eorum heredibuscensualiter solvendanim^ 
medietatem scilicet in festo beati Michaelis^ aliam medietalem 
io festo Pascali. 

Ita tamen quod predicti ropturarii possuot et debeut licite 
levare aut facere levari per quemcumque voluerint dictas 
[a] qualicumque eis meliiis visum fuerit expedire ; et possunt 
licite^ nec major pars eorum, eligere quocieuscumque volue- 
rint, unum vel pliires, ad levandum dictas coustumas et ad 
taxaodum quemlibet eorum , adnotandum secundum (àcul- 
tatem eorum bene 'et l^itimo , ad solvendum censum pre- 
dictum. Et si aliquis eorum rebellis extiterit, paupertatis vel 
superbie [causa], dicti taxatores debent iliud nobis intimare; 
et nos debemus in bona justicia, secundum potestatem nos- 
tram, illorum rebellem facere adimpleri , justicia mediante. 

Et est sciendum quod dicti ropturarii nec eorum heredes 
tenentur nobis vel noslris heredibus pro dicto censu ad ali- 



4. On lit dans le livre de Dépense de rbôtei du comte de Tailleboorg. à la 
date du 40 octobre 4486 : 

« Ce jour a esté envoyé ung grant poisson appelle Morhoux, prins a l'en- 
trée des douhes de Royaa par le cappitaine et officiers dudit lieu, à mon- 
seigneur le conte [Ciiarles de Coetivy ,] comme son droit d'aventure 
de couste. Et estoit ledit poisson de forme de doulpbin réservé la teste, 
et p! us grant deux fois, et a esté donné et departy en pluseurs lieux par 
mondit seigneur, comme de cho^e nou\elle. i 

Â propos de ce poisson furent faites les dépenses suivantes : 

• A Micbeau, serviteur du sr de Beautrueil cappitaine de Royan pour avoir 
apporté le Morbours déclaré de l'autre part a mond. s(r avec'qucs ii autres 
rompai^nons en sa compaignie en ii flur trect a eulx donné par mond. 

^C', LV S. 

c A Nycolas Martineau, pour desp.'^nce par lui faicle àCoignac. où Mada- 
moiselle (la lomtesse Jeanne d'Orléans] l'a envoyé porter a madame la 
comtesse d'Aneoulesme, sa mère, la Tnoitié du dit Morbours, f t en sa com< 
paignie Jehan Lorens, consturier, et deux chevaulx, vu s. vi s. 

c Aud. Jcban Lorens, pour le inilaire de luy et de son cheval d'avoir mené 
ledit Morbours audit Coignac en la compaignie dudit Nycolas, oultre ses 
despens, v s. i 

En 4487, la Coutume des maieres prises et abordées au port de Meschers 
était afiermée 34 livres par an. Le bail de la coutume des raies nVtait que 
de 442 8. d. 
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quod de quatuor deveriis principalibus dictum censum duppli- 
care, videllcel : ad novam miliciam^ nec ad nostram filiam 
primogeiiilam maritandam, nec ad transfrectationem Terre 
Sancte, nec ad captionem corporis nostri; de quo duplo eos 
vei suos, pro nobis et noslris, perpétue absolvimus et quipta- 
mus perpetualiter, pro nobis et heredibus noslris. 

Et in observanciam premissorum^ distringimus in hac parle 
omnia premissa et singula premissorum dictis ropturariis et 
eorum heredibus servare firmiler et tenere, et contra ea vel 
aliqua de eis minime contraire et ea contra quemlibet deffen- 
dere et garire. In cujus rei testimonium eis damus bas litteras, 
sigillo nostro proprio sigillatas. 

Datum die dominîca post feslum [sâncti] Nycolay may, 
anno MCCXCIV^ 

A^ez mauvaise copie sur papier de la fin du xv© siècle. 



XXIV. 

ii95, 16 aoiU. — - Vente par le susdit Robert de Matha , à Pierre 
(le la Brosse, chevalier, seignour de Dido le, ù raison de 400 livres 
tournois, d'une rente annuelle et perpétuelle de 40 livres, assignée 
sur tion fief et domaine du Breuil de Chives, en la chatellenie de 
Fontaine (Chalondray), et payable en deux termes, aux octaves de 
Pâques et de la Samt-Michel , à peine de 5 sous d'amende pour 
chaque jour de retard. 

A touz ceaus qui cestes présentes lettres verront et orront, 
Robert de Mastaz , chevaliers , sires de celuy mesme leu , 
salu durable en nostre seigneur et avoir mémoire de la chouse 
faite. 

A la conoissance de touz, tant presenz quant avenir, ap- 
paresset par le lenor de cestes lettres que nos lediz sires de 
Mastaz, por nostre grant besoing et por noz grantz negoi- 
czes, avons vendu et ostroyé et encores vendons et ostroyons 
a perpetuauté, por nos et por noz heirs et por nos succes- 
sours, à mon sor Pierre de la Brocze, chevalier , seignor de 
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Didooe'^ pur lay et por ses lieîrs el por ses successours, 
quarante livres de b moooye corant de annuaii et de perpe- 
luau raaie. 

Les queles quarante Uvres de rante nos ledîz sires de Mas- 
laz avons assis et assigné et enoc^res asseons fi assignons 
durablement^ por nos et por nos iieir^ et por nos suecessours^ 
audit mon sor Pierre et a ses heirs et a ses sueeessours sor 
tout quanque nous avons et avoir poons et devons por qiiau- 
cumque droit ou raison au Bnieil de Chie ves^ assis en la cliaste- 
lanîe nostre de Fontanes, et en toutes les apartenenees dudit 
Brueil queques soient et sor tout le droit^ b seîgnorie, pos- 
session^ propreté^ raison et devoir que nos avons et avoir 
poons et devons audit Brueil et onsdîtes apartenenees^ ou 
soit en blej, en vin, en deners, en desmes, en desmeries en 
terrages, en eompbnz; en guarsages, en guardes, en talhëes, 
en bians, en fours, en molins, en terres, en vignes, en prez, 
en boys, en hommes, en homages, en devoirs, en sequenees, 
en aydes, en vendes, en honoranees, en vigerie, en segnorie 
haute et basse, en bymiJix>it ^, en chapons, en gelines, en 
pasquiers et en toutes autres chouses quauques soient et 
puyssent estre dites , nommées et appelées. 

Les queles quarante livres de rante nos ledîz sires de 
Mastaz prometons et sommes tenuz rendre et paer, por nos 
et por noz heirs et por noz sueeessours , audit mon sor 
Pierre et a ses heirs et a ses sueeessours ou a lor eommande- 
ment a Fontanes, chascun an de ci en avant durablement, 
c'est assavoir vint livres €»ojor des oieteves de Pasques, et 
vint livres onjor des oieteves de saint Michea. Eneores pro- 
metons et sommes tenuz por expresse convenance faite de 



4. Son 61s Barthélémy céda, le 25 juin 134.^, cette chatellenie, en échange 
de celle de Buxeuil en 6erry (Indre , arr. dlssoudun). à Arnaud Bernard de 
Preiâsac, surnomme le Soudan, dont îi est parlé ci aprà^ et qui fut père et 
aïeul des Soudant et Soudies de la Trou, les plus énergiques soutiens de la 
domination anglaise en Aquitaine. 

2. Amende judiciaire. 
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nos audit mon sor Pierre rendre et paier a celuy mon sor 
Pierre et a ses heirs et a ses suceessoiirs ou a lor commande- 
ment cinc sous de la monoye corant por chascune jornée qui 
passeroit chascun desdiz termes on quau nos ou les noz 
sereons defTalhenz de paer ladite rante par raison de lor des- 
pens juques a tant que ladite rante lor fust paiée, entérinée 
et aeomplie^ eeledite rante principau demorant neentmeinz 
en sa forzce et en sa vertu . 

Ensorquetout prometons audit mon sor Pierres que nos 
ferons et procurerons tant envers mon sor Fouques de Mas- 
taz, chevalier, nostre fîl, que il se assentira a ceste vende et 
la approvera et ratifiera et prometra soy rendre et paer audit 
mon sor Pierre ladite rante et aus sons durablement, et lesdiz 
cinc sous en la manière dessusdite, on leu et aus termes des- 
susdiz et divisez ; et en donra audit mon sor Pierre, a sa re- 
queste, lettres bones et soufTizans a sa conoissance, ob gua- 
riment^ ob obligacions, renuneiacions et sayrement el ob 
autres clauses bones et nécessaires, saelée de saiel auctentic. 

Et prometons nos lediz sires de Mastaz, por nos et por noz 
heirs et por noz successours, audit mon sor Pierre et aus 
sons lesdites quarante livres de rante et lesdiz cinc sous en 
la manière dessusdite de tout homme, de tout empestrement, 
de toutes obliguacions, de toute éviction generau et particu- 
lere et de toute manière de exaction quauque soit contre touz 
et envers touz, toutefoiz que lor sera mestier, durablement 
defTendre et guarir et en tous cas et en tout événement par- 
faire et parfornir. Et si por deftaute de ladite ranle non paiée 
et desdiz cinc sous en la manière dessusdite et dudit guari- 
ment non fait et des chouses dessusdites non acomplies ou 
aucune de celés, lediz mon sor Pierre ou les sons ou lor com- 
mandemenz fazoient ou soustenoient aucuns couz , des|>ens 
ou damages , en quauque manière que ceu fust ou pousl 
estre, trouz ceaus lor prometons rendre et amander entéri- 
nement au simple sayrement d'eaus ou de l'un d'eaus , sanz 
autre pêne et sanz autre cognicionet déclaration dejostizce. 
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Et por toutes les cbvaiit dites cliouses et chascune de celés 
tenir^ guarder^ faire, entériner et aeomplir nos lediz sires de 
Mastaz obligons audit mon sor Pierre , et a ses lieirs et a ses 
successours, nos et noz heirs et ooz suecessoiirs et tôt quan- 
que nos avons et avoir poons et devons au Brueil dessusdit 
et en toutes ses apartenenees^ et touz noz autres biens mou- 
bles et non moubles presenz et avenir. 

lies queles quarante livres de rante nos avons vendu et doné 
audit mon sor Pierre por le priez de quati'e cent livres de tor- 
noySy les queles nos en avons eu et receu dudit mon sor 
Pierre en bone peeune nombrée, dont nos noz tenons [K>r 
bien paiez. Et renuncions en icest nostre fait a toute action 
et excepcion de mau^ de barat, de tricherie et en fait de lésion, 
de decepcion et de circonvencion quauque *, a excepcion de 
peeune non nombrée, non eue, non receue, d'une chouse 
faite ou parlée etd*autre escripte, au privilège decroiz prize 
et a prendre et a touz privilèges, usages , costumes , establi- 
menz et statuz faiz et a faire, et a toutes grâces, indulgences 
faites et a faire, ostroiées et a ostroier et a tout droit escript 
et non escript, de canon etdeloys * et a toute chouse, raison, 
deffencion et all^^acion qui nos ou les noz porréent ayder 
a faire, dire ou venir contre les chouses dessusdiles ou aucune 
de celles, et a touz les droiz et a toutes les loys dizans i*enun- 
ciacion generau ou generaument faite non valoir. 

Et toutes les chouses davanl dites et chascune de celés et 
toute la ténor decez lettres tenir, guarder, aeomplir et enté- 
riner en la manière dessusdile ^ jurons , nos lediz sires de 
Mastaz, sor les sainz evangeliz Nostre Seignor , sanz faire et 



»'^"4. Sic pour quaucumgiue. 
f" î. Droit canon et droit civil. 

3. Quand il établit la susdite rente de 40 livres sur le Breuil de Cbives , 
Robert de Matha était si pressé de loucher les 400 fr. moyennant lesquels 

la vendait, qu'il oublia qu'il avail bailhè^ livré et otroié ^ probablement à 
titre de partage, le dit Broii do Chieres à Franquet de Mastaz, son frère. 
^fLexamadi arant la (este de la annonciacion Nostre Dame, Van de grâce 
mil ce quatre vinz et ait et oict, pour réparer cet oubli , plus ou moin^ pré- 
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sang venir en contre pro nos ne por autres ; et en tesmoing 
de vérité nos en donons audit mon sor Pierre cez présentes 
lettres, les queles mestres Guiliaumes Gualhart, elers, guardes 
adonques du sayel de la seneseliaueie de Xanetonge, a saint 
Joban d'Angeli establi por nostre seignor le Roy de France, 
dudit saiel a nostre requeste sayela a la relacion de Guillaume 
Flori, clerc, qui de nos oït la confession des chouses dessus- 
dites ans queles tenir, guarder et acomplir nos juggaet con- 
dempna de nostre assentement por le juggement de la court 
le Roy. Nos adecertes lediz Guiliaumes Gualhart, a la relacion 
dudit auditor, a cez présentes lettres avons appousé ledit 
sael, saufz le droit le Roy et l'autruy. 

Donné tesmoingz presenz : monsor Guilhem Peyron, mon- 
sor Guillaume Raube, monsor Oliver du Tahon, cbevalers , 
sire Rampnouz guoernor de saint Estene de Arvert, et Helyes 
Marbu et le auditor dessusdit, le mardy emprès la feste de la 
assumpcion Nostre Dame , en Tan de grâce mil dous cenz 
quatre vinz et quinze, on moys de aoust. 

GuiLLELMUS Flori. 

Grand et ires-bel original en parchemin, jadis scellé sur dou- 
ble queue, écrit d^une main beaucoup plus habile que celle du 
signataire. 



médité, avec rassentiment de son fils Fouques de Mastaz, chevalier, il offrit 
et fit agréer à Pierre de la Brosse , en satisfaction et rescompensation des 
dites quarante livres de rante : 

4° Vint et quatre livres de rante deue a nos chacun an en la feste des octa- 
ves de Pasques et ous octaves de la saint Micheau par moite, . . des homes de 
Mornac, por raison d'une donation faite a nos d'iceaus homes jadis on port de 
la dite vile de Mornac.., (Voir la charte n" 2.) 

2» Quatre vinz hoisseaus de froment de annuau etperpetuau rante a la me- 
sure de Mornac^ les ques nos avions et prenions , et a4;ostumé aver et prendre 
les aviotis chascun an, on leu apelé la Costure de Mornac,., (Ainsi le boisseau 
de froment était alors estimé 4 sous). 

Ce remploi fut consacré par une charte originale, plus grande mais moins 
bien écrite et moins curieuse comme orthographe que la précédente. Passée 
comme elle sous le sceau de la sénéchaussée de Saintonge, à Saint-Jean-d'An- 
gély, dont le garde était alors Robert de Veres, la nouvelle charte eut pour 
témoins : mestres Jehan de la Hoche et Berthomey de la Voûte, Franques de 
Mastaz et Hugues Fouchier prestre. 
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1317 , 16 Mffi. — Aveo éL dénombremenl rendu i Amod Ber- 
nard (de PreissiC;, cbevalicr, sdimeiir deDîdooe. (lar Adélaïde Ri- 
gmode , femme de Pierre Rigaud de Favaas el fille aicëe de défonl 
GuîHmome Blanc paroissien de Médis, des mayniL terre ei bois^ si- 
tués près doditlUdis el minotieo5ement oonéontés, quelle et ses 
cohéritiers (c. i. d. ses sceors^ tiennent de lasei^earie de Didone 
à hommage plain et an deroîr de 5 sons de mainmorte à chaque 
mutation de Tassai. 

Tu l'absencedo seigneur, l'hommage, oui doit être rendu en per- 
sonne , a été précédé par ledit Aven ou Fief, à la fin duquel sont 
consignées les protestations avant pocr but d*éTiter un blâme pour 
déclaration inexacte, soit en |*>lu&. soit en uKÛns. 



Unhrersis présentes litleras inspecturîsetaiidîturis^ Aleaydis 
Rigaode axor Pétri Rigaudî de Favaus^ quondam filia primo- 
genita Guillebni Blanc, cmundi de parroehia de Médis, uovi- 
ter deffuneti, salatem. 

Noveritîs quod ego dicta Aleajdis confiteor et reoognosco 
el advoho me habere et tenere a nobiii viro domino Amaldo 
Bemardi, milite, domino de Didonia, sub bomagio piano quod 
sibi teneor et promilto ËM^re quam cite, auctore Dec, ipsum 
repatriare contigerit, cum nunc sit in remotis, et ad placitum 
seu deverium mortue manus de quinque solidis monete iegit- 
time eurrentis, reddendis eidem domino meo et successoribus 
suis ad mutationem vassalli , videlicet maynile quod ego et 
comparssionarii habemus et tenemus in dicta parroehia de 
Médis, in quo quidem est domus que fuit domini patris mei 
deffuncti. Et siluaturdiclum maynile juxta. maynile eus Bara- 
tetis, ex una parte, et juxta terram aus Jossemps ex altéra 
parte, et iter per quod itur de domibus aus Constatins verssus 
bui^gum de Médis ex altéra parte, et nemus Amau vine et fray- 
reschie sue ex altéra. 

Item quoddam nemus quod est de pertinenciis dicti maynili 
mei et situatur juxta nemus domine Petronille, relicte domini 

7 
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Pelri de b iVIotu militis , defluncli, ev duabu^i parlibus, el 
iiemiis :tu.s Barateus e\ aliis duabus parlibus. 

Item quamdam pecUim terre sitam juxta ulmatam aus Cla- 
viers ex uiia parte, el jinla maynlle ans Barateus ex altéra 
[Kirte, eLjiixla dictum iter |jer quod itur de domibiisausCon- 
stalins ussque biirgum de Médis ex altéra parte , et terram 
Rolberti de la Mola valeti, ex altéra. 

Item quamdam parvam peciam nemoris, aitam inter ma)'- 
nîle ausi Constatins ex uiia parte, et nemus aus llelies es 
altéra parte, et nemus Fetrî Constantinî ex altéra parte, et 
nemus Helie Chauleti et frayreschie sue éx altéra. 

Protestans expresse, ego dicta Aleaydis, de addendo, mi- 
iHiendu et expercius Jeclarando in hujusmodi advoatione 
mea et de aliis raciendu que circa bujusse modi requiruntur 
loco et lempore competenli, prout vassallus seu vassalla débet 
el tenetur facere dumino suo, si neccesse fuerit. Item pro- 
testans quod ista advoalio , sî minus plene facta Fuerit , non 
faciat michi vel meis successoribus prejudiciura; quin quo- 
eiens opus fuerit admittar ad faciendum quod debuero de 
premîssis, Supplicans, ego dicta Aleaydis, tennre presencium, 
diclo domino meo ut si plus vel minus quam debuerîm in 
hac advoatione mea espi-esserim, ipseme dignelur de liujus- 
seraodi inlormare, prout dominus vassallo suo in tatihns 
lenetur. 

In cujus rei lestimonium do, ego dicta Aleaydis, et concedo 
dicto domino meo lias présentes lîtteras sigillo discreti viri 
domîni Guillelmi , venerabilis archipresbileri de Arverto , 
CUJUS juridietioni submilto me in liacparte, ad meas preces 
tanciam sigillntas. 

î^os vero dictus archipresbiter, ad supplieaciouem dicte 
Aleaydis, sigillum nostnim , in premissorum lestimonium, 
duximus litterïs presentibus apponenduni. Petrus Boeni, cle- 
ricus juratus curie nostre, loco nostri, audivit istam confes- 
sionem; sibi enim super bec plenam lidem adibemus ac si 
esset actum in presencia noslra. 
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Datiim die lune ante Penlhecosten, anno Dominî millesimo 
(XX"* septLmo decLmo. 

Original ayant y sur double queue, un sceau en cire verte qui est 
presque entienmeni détruit: Vers la fin du xiv^ siècle ^ on a écrit au 
dos de cette charte : Feagium Alaydis Rigaudi , uioris Pétri Rigaudi 
de Favaoz. 

XXVI. 

1317, 26ytiîii. ^ Donation entre-vifs faite par Aimeri Boireau 
ao seigneur Gui de Bauçay, chevalier, en reconnaissance de plusieurs 
^nds services , des terres d'Andilly près la Kochelle et de Puy- 
Lizet. à lui vendues 310 livres par Bernard de Marteaus , bourgeois 
de Saint- Jean d'Angély, qui compléta ainsi la somme de 400 livres 
pour laquelle lesdites terres lui avaient été engagées. 

Ge Aymeri Boereau^ detnorant a la Roche Bertîn^ fois assa- 
ver a toz cc^us qui cesle présente chartre verront e orront 
que comme çay en arreres sire Bernart de Marteaus, borgois 
de Saint Jelian d'Angeli , ou son procureor por lui , m'eiist 
fait vendre, par l'exequcion dau sayau reyau estabii en la 
Rochele, la ville d'Andillé ob les apartenances e Puyiizei ob 
les apartenances, por le pris de treis cens et dis livres rema- 
nantes de quatre cenz livres por la quelle somme de peccune 
lesdites choses li esteient tenues e obligées , si comme il est 
plusplenerementescrit, contenu et devisé en une lettre sayelée 
daudit sayau reyau , ge fois assaver a toz que tout le dreit, 
l'obligacion, la demande , la seignorie e la raison tôle e par 
enterin quege avoie e que avoir poeie e dévoie en ladite ville 
d'Andillé e a Puyliseit e en lor apartenances , par raison de 
ladite vente e en tote autre manere, ge de ma bone volunté 
ai doné e otreié e donc encores e otrei par vraie, pure e enté- 
rine donacion faite entre vi(z e sanz jamais rappeler , a mon 
sor Guy de BauçayS chevaler, por la grant amor que ge ai ob 



4. Voici an autre exemple de donation faite par un petit à un grand per- 
sonnage, le t février 4326, nouveau style. 
«I Noverint univers! quod ego Petrus Bordini de Didonia, consideralis gra- 



lui e en recoin pensac ion de plusors granz boulez que il m'a 
Jaiten plusors matières, dont ge me tient» bien paiez, e por 
cou que bien me plet. 

El'en ai vestUj saissiemisemplenere e corporau possession 
e empazible e perpetuau saissine a tenir e a aver e a exploiter 
e a demander , [>rendre e recever durablement a lui e a ses 
lieirs e a ses successors e a ceaus qui cause onl e auront d'eaus 
e alTaire en lote !or volunte delivrement a vie e a mort sanz 
contredit, quar desjà ge li en ai tait e fois plenere e entérine 
cession, e procnror en sa chose. E ayrenunciéen icest mon 
fait a tôle force e a tute ajue de leis e de canon, e a toz privi- 
lèges de eroiz donée e a douer, e a Lote exeepeion de fraude , 
de boidic e de decevance, e a toz les autres dreiz escriz e non 
escrizquime porreient ajuer a venir encontre, fust en corl 
d'yglise ou en cort lave; e tout ceu promeit a lenir e a garder 
bien e leiaument sanz jamais venir encontre, par mei ne par 
autres, en nule manere. 

E en garentie de ceste chose, ge Aymeri Boereau dessus 
nommez en ai donc audit mon sor Guy de Bauçay e aus sons 
ceste présente charlre la quau niaislre Jollroy Mosner, garde 
adonques eu la Rochele dati sayau reyau, en qui juridiction 
ge sozmet meie toz mes l>iens quant a ce sanz autre seignorte 
avolier , sayela a ma requeste daudil sayau. E nos Jollroy 
Mosner dessus nommez, a la requeste daudil Aymeri Boereau 
e a la relacion de Giraut l'escrîvaiu, au quel nos avom doné 



rabilibus auxiliûiniichi a domino Arnauclo Oernsrdide 
Preys^co, milite, dicta Soldano, domino meode Didnnia, sepisMme impensix, 
de quorum probarione ipsum relève, Bpontaneua do " - j. _. — _ j- 
nasse et conusEisse )iub!ii,e conGteor, aonadooe iiur 
inler vivD», prelTaLo domino meo de Didonia , sanior 
possum, ad ejuBvoluDlalem, tanquam roichi bene me 
[iiobilia el iimnobilia, pre^encia el fulura, iibicumqi 
noinlnecenMiantur : volensquod licel spécial! ter non nouinentur veldecla- 
lentur bic, pro nominali^t vel déclaratif ^peciallLer habeanlur... cum Ipsum 
[dominum meumj lo corporulem poaseâsionem posuerim per tradicionem 
ctaviuni domusmee. 

Datum die duminica in Tralo PuriQcacionis beale Marie , anno Domini 
MGCCXXV». " 



loncedb et i 

irrevocabiii facu 
meijori modo quo 

omniabons inea 
ot et quocumque 
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en oomandement a oir lesdites choses qui les en a jugé par 

le jugement de la cari le Roy au quel avons apposé 

aceste diarte 1 furent appelez a garenties : Jehan 

dau Pïez vallet^ Johan Achart e Lucas Guignebnef. 

Ceu fut Êdt le avant la saint Johan Baptiste , Tan de 

l'incamacîon Jhesu Crist MCCC e dis e sept. 

GiBAUDUS SCRIPTOR. 

Original en parchemin^ jadis scellé sur double queue , dont quelques 

Cies sont effacées ei trouées. Audosonlii : Lettre dau droit que 
a a Andillé. 



xxvn. 

1371^ 9 avril-' « Acte et instrument donné aux habitants de Di- 
donne par le Soudan (de la Trau) ^ de ce que plusieurs aydes et 
corvées gu*ils luy avoient fait pour la réparacion de son chaste! 
(dudit Didonne), ouUre celles (]u'ils lui dévoient de raison . ne leur 
préjudiciassent ou temps avenir *. » 

En nmnde Dieu^ amen.. A touz apparesset par la llienour 
de cest présent public instrument que l'an de grâce mil CCC' 
sexante et onze, le i\* jour du moys d'avrilb, environ l'oure 
de ressié^ dedens le chastel de Thalemon sur Gironde, en et 
dedens la meson de Pierre Babin, en la diocèse de Xanctes , 
régnant très excellent seigneur et prince Exldouart aisné filbs 
au noble Roy d'Angleten*e, prince d'Aquitaine et de Gualles, 
en la présence de moy tabellion public et des tesmoings cy 
dejus escrips, personnellement establi noble et puissant baron 
le Soudam de la Trau, chevalier, seigneur de Didonne, lequel 
susdit baron, bien adcertannez de son fet et de son droit, dist 
et intima a moy le dejus escript tabellion, comme a personne 
publique, les paroles et faiz qui s'ensuyvent. 



4. Cette analyse est extraite de l'Inventaire des titres de Didone, fol. S4. 
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Savoir faisons à tôuz que comme nous hommes et haU'làtis 
de nostre chaslel et chaslellenie de Didone nos aient fet par 
le temps passé plusieurs aides à fere et construire nostre chastel 
de Didone en plusieurs et maintes manières^ comme ou bian 
de lurs corps , de lurs bestes chevalines et asines et de lurs 
buefs et charretes et autrement, nous ledit seigneur, qui ne 
vorroions de riens à asserminer nostresdiz hommes et habitans 
de nostredicte chastellenie , voulons et octroious que ladicte 
ayde que ilh nous hont fet du temps passé ne lur tomet en 
rien à préjudice ni a conséquence, et les en quiptons et vou- 
lons et consentons , por nous et nous heriters et successors 
que dès hores en avant ylh n'i soient en riens tenuz se ceu 
n'estoit de lur cortoysie ; non por tant que ilh n'est nostre 
entende de lur quipter ni remetre nostres droiz en quoy ilh 
nous sunt tenuz anciannement ^ 



4. Avec autant d'ignorance que de mauvaise foi, on a dit et l'on répète 
encore tous les jours que les gens des campagnes étaient corvéables à merci 
et devaient exécuter sans aucun salaire tous les travaux exigés par leur sei- 
gneur. Les bians et corvées, très-formellement indiqués dans une foule d*ac- 
tes, étaient la conséquence d'une concession de terre ou de droits fonciers 
depuis laquelle ils n'ont subi aucune augmentation ni aggravation. Â la 
preuve résultant de notre acte nous ajoutons le texte de deux quittances 
originales, qui suivent : 

I. — Je Jehan Gorlag, besson f'terrassier^ confesse avoir eu et receu tant 
pour moy que pour mes compagnons, de Philibert de Saux, receveur de 
Tail'ebourg^ la somme de cent solz tournoyé sur le pris fait de deux cens 
dix huit brasses de foussez qu'avons prins à faire au maroys d'Estroy^ pour 
faire venir l'eaue aux molins à blé, a huit deniers chascune brasse, se monte 
sept livres. De laquelle somme de cent solz tournoys, en déduction de ladicte 
somme de vu livres^ je suis contens et bien payé et en quicte ledit receveur et 
promet à l'en aquicter envers mesditz compaignons, par ceste quictance signée 
à ma requeste au saing manuel de Henry de Valée, derc, notaire rowU, cy 
mis ; presens tesmoings, Simon Volant et Yvonnet Bonneau le xxui* jour de 
novembre Van mil IlUC quarante et cinq. 

Signé à la requeste dudit Gorlay par moy H. de Valée. 

II. — Je Nouel Salmon laboureur, demourant à Saujon, congnois et con 
fesse avoir eu et reçu de mons^ le recepveur de Cozes et dudit Iteu de Saujon 
la somme de huyd solz, à cause d'avoir faulché le pré de Monseigneur. De la 
quelle somme je me tiens content et bien payé, tesmoign ceste ceduUe signée, 
a ma requeste, du seing manuel du notaire soid)script, le xu^ jour de juillet 
l'an mil CGGG quatre vings et deux. J. Laignoux. 
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Et loutes el chescune les clioiises desusdictes nous Ifdil 
seigneur de Didone voulons estre signifiés à tous aiis quirii\ 
ïlh appartient, porra et devra apjw rien ir, par la theneurde 
cesl présent public instrument. El avons promis et juré sur 
satnz Eiivangelies Nostre Seigneur, de nous corporuument 
louche le Livre, pour nous et [jour nous herilers et suceessors 
et pour ceulz qui de nous auront en ceu cause, à nousdiz 
hommes et habitans de nostredit chastel et chastettenie de 
Didone, pour eulz et pour les lurs, que nous avons et aurons 
perpétuellement fermes, estables et agréables toutes et ehes- 
cunes les chouses desusdictes sanz jamés venir encontre par 
nous ni par autre pour iceles rapeler ni révoquer en tout ni 
en partie en aucune manière. 

El de toutes el ehescune les chouses desusdictes nous ledit 
seigneur de Didone requérons à vous le taheilton public dejus 
escripl que, du dehu de vostreoKice, vos donnez ausdiz nous 
hommes et liabilanz de toute nosire chastel el ehitstellciiic 
de Didone public instrument. 

Etjeledejus esci'ipt tabellion public, veiies, oyes el enten- 
dues dudit baion les chouses desusdictes et cliescune d'icelles, 
présent et sollempuellemenl stipulant el ac(|uerant pour touz 
ceulz à qui \lh appartient, porra et devra appartenir, aj* donné 
et octroie, à la requestc dudtl baruit , ausdiz homes el habi- 
tanz diidil chastel eL chasiellenic de Didonne cesl présent 
public instrument, du dehu de mon office, en ceste forme. 

Gestes chouses furent fêtes et données l'an, le jour, heure, 
le lie» et le i-egnant que desus; presens tesmoings : Marin 
Ferrant clerc, Perrin Aymar, Mayel Tuanl dudit lieu deTha- 
lemon, et Johan du Elouchereau parrochien de Cliampnac, à 
ceu instanlemenl reciuis el apjwlez. 

Et ego Johannes Chilhot, clerc, habilans en \:uictonge, 
de Tauctorilé nostre seigneur !e prince d'Aquitaine, la soe 
grâce tabellion public, aus chouses davant dictes et ehescune 
d'elles avec les dictes personnes presens fuy, ycelles chouses 



t 
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vv et ov dire, de ma propre main les ay escriptes et en cesle 
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publique forme mon signet aeoustumé ay mis à ceu, appelez 
et requis. 

Magnifique original en parchemin. 



XXVIII. 

1393, iSaoût. — Refus: i» parle chapitrede Tabbaye de N.-D. de 
Celles d'abandonner la moitié des dîmes et rentes de son prieuré de 
Saint-Vivien des Gonds à Tëvêque de Saintes, pour qu'il subvienne 
à l'entretien du prieur et de ses deux compagnons , dont la guerre 
avait à peu près anéanti le revenu ; et, i^ par ceux-ci de Toffre que 
leur fait le chapitre de rentrer à Tabbaye , où Ton pourvoiera à 
toutes leurs nécessités, à la charge par eux d'y mener la vie claus- 
trale et d'y concourir au service divin. 

ce No vérin t universi quod die xm* mensis septembris^ anno 
» Domini millesimo CCCC octuagesimo octavo^ religiosus 
» frater Ludovicus Richardi , prior prioratus de Augondo 
y> prope Xanctonas^ nobis^ notario subscripto curie archidia- 
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n conatus de Melulo juralo , in mi)oasterio Beale Maiie de 
B Olla ', ordinis SancùAugusliiii, |'icla%ensisdiocesis, exer- 
» centibus, e\hU>ui( quemdara libriitn antiquiim, Acla Capi- 
i> tiilaria diclî monaslerii continentera ; în quo quidem lïbro, 
» inler cetera acla, vidîmus conlineri quoddam aclum cujus 
n ténor sequitur de verboad verbiim. » 

Hac die xsvui' mensis augusti , anno IJomini millesimo 
Iricentesimn nonagesimo tercio , nobis Peiro Decimaril *, 
abbate monastei-ii Béate ;\Iarie de Cella, ordinis saneli Augus- 
lini, Piclavensis diocests, ciim noslro convenlu eapitulum 
générale eelebranlibus el de negociis nostris tractantibus , 
inter cèlera dileclus ooslerfrater Peirus Petit, prîor prioralus 
nostn Saneli Viviani de Augondo prope Xanctonas, exposuil 
conquerendo quod , obstantibiis guerrarum ttirbinibiis in 
Aquitania vigentibiis, fructus et proventus dicti prioralus de 
Augiindo ad lantam lenuitatem devenertinl qu<xJ ex ipsis 
idem prior non potest substentari ; sed quod ipse Petit gra- 
tiam inveneril apiid revereiidum in Cliristo patrem el dorai- 
nrnn Joiiannem ^ episeoptim Xanctonensem qui , pielate 
motus erga ipsum Petit, eidem promiserit sibi in vile neces- 
sariis providere, dum tamen idem prior prefalo reverendo 
dimiltal metJietatem decimarum et fructuum dicti prioralus 
de Augondo et consensum nostrum su|)er btis oblineal ; sup- 
plicansprior hujusmodi pactioni decretum nostrum imponere. 

Nos igitur, habito Iraclalu et deliheratioiie super biis, allen- 



<- Lii paroisse de Cplles est devenue un l'IteMieu de canton du dépurte- 
tn«nt des Deut Sèvr(«, arrondii'senienl de Mille. 

<■ La nouvelle CuUia Chrufianu, vol. %, p, 1338. el Du Teran, U Ctrrgé 
•U FroTue. vol. 3, p. i9t, no li^ignenl cet ablië (\uc |)ar son nom de bap- 
titme Lii traduiïtion régulière (te lierimarii est De-naier ou Dr$mirf, familie 
ltès4ncienn(' de II Sainlntige et du Poitou, de l'une des branchef de laquelle 
estMrltn Eléon'ire d'Olbrcu^if, durhesse do Bninswick-Zoll. aïeule des sou- 
varajns aclueU de l'AnsIcterre elde la Prusse. V. Beauchet-Fiileau, tiiciion- 
wiire lie» amienne» familUt ilu Poitou, t. i, p 15. 

3. Sir. Touies les Ibtes de-. é\é.iurs do Saintes [wrlent que, de 1381 
i 1397, lesii^e ëpiscopal Tiil oocupé |>ar Elle de Leslranne. Le copUie Rura 
p^t-élre cru voir dans le nom Eliam , mal ëcrii , l'abrévialioD de Juluiii- 
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dentés suppiicationem dtcti prions fore înjustam et quod 
fVituris temporibus dampaum et prejudicium eidem prioratui 
eontingere posset ex hujusmodi pacUone^ eidem priori iabi- 
buimùs ne talia facere presumeret; quin immo si ex fructi- 
bus dieti prioratiis non posset substentari ad elaustrum redi- 
ret; Deo cum ceteris nostris religiosis famuiaturus, et sibi in 
vitenecessariîs provideremus^ quod facere idem Petit recusavit. 

Quare ad omnes fines bec in Actis nostris Capitularitxus 
redigiet registrari fecimus per seribam nostrum^ in presencia 
Pétri Maynard^ servientis dicti révérend i ; Stephano GuUiaud 
de Coureoury et Johanne Chevallier^ cum dicto priore tune 
exereentibus^ ad premissa vocatis. 

Sic signatum : P. Baighon^ scriba capttuli. 

ce Quo acte sic per nos viso et de verbo ad verbum per- 
7i lecto^ idem Richard a nobis transcriptum seu coppiam sibi 
2) a nobis fieri et concedi postulavit ; quod sibi duximus 
y) concedendum sub signis nostris manualibus^ die^ mense 
» et anno quibus supra. » 

Sic signatum : J. Biron et J. Galle ri^ pro eoUatione et pro 
eoppia. 

Copie sur papier de la fin du xve siècle *. 

XXIX. 

1447, 20 janvier. {Nouveau style.) — « Congié donné par le 
Roy à Waste Yalentin, Escossoys, de composer et acoixler delà 
terre des Gons avecques aucuns Angloys auxquelz apartiendroit la 
dicte terre s'ils estoient Franczoys •. » 

Charles par la grâce de Dieu roy de France , au séneschal 



4. En tête de ce feuillet est copiée une pièce du 27 octobre H16 dont 
tout l'inlérèt cons^iste en ce qu'elle dit : \o que Tévéaue de Saintes n'était 
plus alors Geoffroi de Peyrusse, comme on Ta imprime partout, mais qu'il 
s'appelait Jean Boursier, dont on no fait commencer le pontificat que vers 
4 420; 2» que Prëgent Gred était prieur de Saint- Vivien des Gonds, entre 
Pierre Petit, auquel se rapporte TÂcte Capitulaire du 20 août 4393, et Louis 
Richard, qui s'en fit délivrer un vidimus, le 43 septembre 4488. 

2 Nous reproduisons Tanalyse écrite au dos de la pièce. 

La terre donnée par le roi à un archer de sa garde écossaise , par suite de 
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de Xaocioi^ eC à toos noz antres justiciers H offic!ers ou à 
leurs lieux tenans, sahit. 

Reœue stous Hiomble supplicaeion de noï^re bien amé 
Waste Yalentîn^ eseuier, art^iier Eseossois deb garde de oestre 
corps, contenant que comme , par noz autres lettres paten* 
tes * et pour les causes dedans contenues ^ nous luy aions 
donne, cedë, transporté et débîssê b terre et seigneurie des 
Gons, ses appartenances et appandc^ces estant en vostre sênes^ 
ehaucie, entre les rivières de b Gironde et de b Charente, 
comme à nous acquise par conBscaeion , pour ce que Tëri- 
tiere et ceDe à qui appartenoit bdicte terre et seignourie se 
marya pieca à ung Angloiz avecques lequel elle ab demourer 
ou parti à nous contraire, et y a fine ses jours débissié au- 
cuns antres ses héritiers qui encores à présent sont et demeu- 
rent ondit parti contraire pour bdicte terre et seigneurie 
des Gons avoir, tenir, possider et exploicter par ledit sup- 
plbnt , ses hoirs et a^-ans cause à héritage perpétuel , ainsi 
que l'en dit plus à pbin apparoir par nosdietes autres lettres 
sur ce Êiictes; et il soit ainsi que ledit suppliant trouveroit 
vouluntiers manière de appoincter, se nostre pbisir estoit luy 
en donner congié et licence, avecques lesdiz héritiers ausqudz 
lesdictes terre et seigneurie des Gons appartendroient ce ne 
(eust bdicte confiscaeion, s'ilz ne tenoient le parti de nosdiz 
annemis : doubtant cpie se paix ou aucun appointement se 
Gsiisoit entre nous et nosdiz ennemis chascun peust retourner 
au sien et que par ce moyen il fust débouté de bdicte terre 



coDÛscation sur le sgr de Maiha , a\ail été vendue, dès le 17 no\embrc pré- 
rëdent, par le donataire à Prégent de 0>ëtivy. amiral de France, qui, pour 
s'en assurer la propriété, fil faire par son vendeur au dépossédé offre aune 
somme moyennant la']uel!c ceiui-ci renonçait à toute prétention sur ladiie 
lerr*. Probablement Tamiral comptait que le sr* de Matba exigerait moins 
de Waste Valeotin que de lui-même. 

Pluîiieurs archers écos-^is s'état>lirent à Saintes. Une enquête «lu <2 juil- 
let 4456, qui ^era publiée dans un de nos prochains \oluuies, cite notamment 
Denis Valent in et Hemen de Fëolle 

t. Lear texte n'a pas été retrouvé. 
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fl seigneurie des Gons, et que se aucune amiindemens il lui 
avoît fait il eust perdu ce qu'il lui auroit mis. 

Mais il ne oseroil Iraictier ne appoïncter sur ce avec lesdiz 
héritiers et enneinys sans avoir de nous congié et licence de 
ce faire, doublant mesprandre envers nous et en cheoîr en 
dangierdejuslice, si comme ledit suppliant nous a fait remons- 
trer en nous luimblement requérant que, considéré ledit don 
|iar nous à lui ainsi fait et à ses hoirs et ayans cause^ nous lui | 
vueillons donner oongïé et licence de traicter et accorder avec i 
tesdiz héritiers pour te fait de ladicte terre et seignorie des i 
Gons, en manière que lui puisse,^el à ses hoirs et ayans cause, 
demeurer seurement ou temps à venir. 

Pourquoy nous, ces chouses considérées et les bons services 
que ledit suppliant et ses parens et prédticesseurs nous ont | 
faiz te temps passé, tant en nostredicte garde comme en noz j 
guerres, et que espérons que encores il nous face ou temps j 
à venir, voulans nostredil don avoir et sortir son eflect, audit j 
Waste Valenlin, suppliant, pour ces causes et aulresà ce nous I 
muuvans, avonl pour lui, ses hoirs et ayans cause, donné J 
et donnons de grâce espécial, par ces présentes , congié et 
licencedelraicter, paciffier, appointerloutes (bis que il pourra f 
avecques lesdiz lenans le parti de nosdiz ennemis ausquelz, se I 
ne feust la rébellion et désobéissance de leursdiz prédéces- 
seurs et d'eulz, ladicle terre et seigneurie des Gons feust et 
appartint, en manière que audit suppliant et à ses hoirs et 
ayans cause soit et demeure, se appointer pevenl, le droit , 
de ladicte terre et seignourie des Gons qui par traiclé ou j 
appointement de nous et de nosdiz ennemis leur pourroit 1 
compeeler et appai-lenir ; et sans ce que ledit Waste, sup- J 
pliant, ses hoirs et iiyaus cause, puissent transporter ne baillei 
ladicte terre et seigneurie des Gons a nosdiz ennemis ne àj 
ceulv qui tiendront leurdit parti. 

Si vous mandons et expressément enjoïngnons, et à chas- 
eun de vous si comme à Uû apparlendra, que de noz présena ^ 
congié et licence, et de ladicte terre et seigneurie des Gons j 
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elde ses appartenaDces et appendances^ faictes, souffrez et 
laissés ledit Waste, suppliant, ses hoirs et ayans cause, joïr et 
userplainement et paisiblement, sans leur mettre ne donner ne 
souffrir estre mis ne donné destorbier ne empesehement en 
quelque manière que ce soit au contraire ; car ainsi nous 
plaist il estre fait et audit suppliant et à sesdiz hoii's et ayans 
cause l'avons octroyé et octroyons de grâce espécial par 
cf^ictes présentes, non obstant quelconques lettres subrep- 
tices impétrées ou à impélrer a ce contraires. 

Donné auxMontilz lez Tours, le w* jour de janvier. Tan de 
grâce mil CCCC quarente six, et de nostre r^ne le xxv*. 

Et est escript en marge dessoubz : Par le Roy, Vous, les s'* de 
la Varenne, dePrecigny etautres présens; et signé: C.Chaligant. 

Vidimus original en parchemin délivré sous le sceau de la baUlie de 
Mehun sur Yèv e. le 5 uMi 1447. 

XXX. 

Vers avril 1462 ^ — Lettres patentes de Louis XI , pour em- 
pêcher rentérinement au siège de la i-.ochelle des lettres de ré- 
mission ou pardon subrepticement obtenues par André Brassart , 
principal meurtrier de Hélrot Camus dit Dumoulin. Les détails du 
crime, commis à Sainte-Gemme prèsSaint-Porcbaire.et rexécutiou 
d'un des complices de Brassant sont racontés d'une manière sym- 
pathique aux pauvres veuve, mère et sœur de Dumoulin. Ce docu- 
ment dut avoir pour résultat d'obliger Bn.ssarl à leur payer une 
somme d'argent , afin qu'elles consentissent à Tentérinement des 
lettres de rémission au siège de Saintes, où il devait régulièrement 
avoir lieu parce que le crime avait été commis dans son ressort. 

Loys, etc. etc. au séneschal de Xainctonge, son lieutenant 
ou accesseur au si^e de Xainctes, salut. 

L'umble supplicacion de Agnete du Recluz , povre jeune 
femme*, vefve de Heliot Camus dit Du Moulin en son vivant 



4. Noas avons adopté cette date parce que Louis XI âéjoumaà Bordeaux 
environ deux mois et demi, après avoir passé a Saint-Jean-d'Angély la pre- 
mière moitié de février. 
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demeurant à Saint- Jasme près Tailleboui^, avons reeeue 
contenant que^ ung an a ou environ^ ung nommé André 
Brassart et autres nommez Pierre Texier^ Guillaume Ogeau et 
le grant Yvonnet , tous demeurans en Xaintonge au lieu de 
• Pont r Abbé et environ, pu ressort et siège de Xainctes^ se 
transportèrent en la maison d'un nommé Boursier en la p*" 
de Saincte Gemme , qui est en la prévosté dudit lieu de 
Xainctes, en la quelle maison ilz trouvèrent ledit feu Camus, 
contre lequel ledit Brassart long temps par avant avoit con- 
ceu grant hayne. 

Lesquels Brassart et autres dessus nomez, ainsi qu'ilz furent 
arrivez en ladicte maison , se prindrent audit Camus y sans 
cause ne occasion ne qu'ilz eussent aucunes parolles ensem* 
ble, baillèrent audit Camus plusieurs coups de dagues par 
les rayns, par la teste^ par plusieurs lieux et {parties de son 
corps et tellement qu'ilz le tuèrent, murtrirent et occirenl 
moult villainement et inhumainement. Et le firent de guet 
apansé et propos délibéré et expressiement par le commande- 
ment et conduicte dudit Bi*assart, qui disolt entre autres 
parolles à sesdiz complices ces parolles : a Malgré Dieu, vous 
<k ne l'avés pas achevé de tuer! Retournés le achever! » Et 
tantost après peu de temps ledit Camus alla de vie à trespas. 

Lequel meurtre venu à la congoissance de nostre procureur 
ou son commis à Xainctes , après informacion précédente , 
par vertu d'un mandement donné par nostre prévost de 
Xainclonge, nostredit procureur feist prendre au corps en la 
^ ville de Coignac ledit Ogeau, l'un desdiz meurtriers, qui illec 
s*en esloit fouy; et fut amené en noz prisons audit Xainctes 
et illec fut fait le procès dudit Ogeau par noz officiers. Lequel 
Ogeau confessa le cas, comme au long est contenu en sa con- 
fession; et fmablement fut ledit Ogeau condampné a eslre 
pendu et estranglé par sentence dudit prévost ou son juge, 
et fut exécuté ledit Ogeau aux fourches patibulaires dudit 
Xainctes. 

Et tantost après ledit Texier, aussi coulpable dudit meurtre. 
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se tira en nostre chamoeUerie ei obtint lietlres de Rémission 
souhz son fiiolz donné à entendre, desquelles il a requis Ten- 
lerinement devant vous audit si^;e de Xainctes, et onl esté 
débatues lesdictes lettres de rémission par nostredit procu- 
reur et sur oe sont appoinctés contraires et pend ledit procès 
sur lesdides lettres indécis. Et au r^ard desdiz Brassart et 
Yvonnet^ parcequ'ilz s'en fou yrent et ne peurent estre appré- 
hendez, furent adjoumez à comparoir en personnes par 
devant vous audit lieu de Xainctes par quatre fois, et mis en 
quatre defl&uts; et obtindrent nostredit procureur et ladiete 
suppliante sentence et gaing de caubc par contumace. 

Et pendant oe ledit Brassart se dit avoir obtenu de nous 
lettres de rémission pour ledit cas , moyennant son fiiulx 
donné à entendre ; et affin que ledit Brassart peust myeulx 
joyr de sesdictes lettres de rémission et que son (aulx donné 
à entendre ne fust sceu ne attainct et demeurast impugny 
duditcas, qui est si vilbin et détestable, et que ladiete povre 
suppliante, la mère et seur dudit feu [Camus], qui sont toutes 
povres femmes , n'ont de quoy aler loing plaider, icellui 
Brassart a £iit adroisser, comme l'en dit, et présenter sesdictes 
lettres de rànission au procureur nostre de la Rochelle , 
sachant que s'il les présentoit à vous ou vostre lieutenant à 
Xainctes, qui estes averti dudit mauvais cas commis de guet 
apensé, il ne joyroit point desdictes lettres de rémission, qui 
est ung vray abuz de justice d'aler présenter et requérir ledit 
entérinement et vérifiication desdictes lettres ailleurs que par 
devant vous, à qui la connoissaoce en appartient tant pour 
ce deuement que aussi que avés sceu et seavés, et noz autres 
ofiBciers audit Xainctes, la manière comme ledit meurtre a 
esté commis. Et audit lieu de la Rochelle ledit Brassart a kii 
adjoumer ladiete povre suppliante, JehanneOultrequine mère 
et Laurence Camuse seur dudit feu^ à certain jour passé pour 
aller veoir entériner lesdictes lettres; ce qu'elles ne doivent 
faire et ne sont tenues en bonne justice et raison , tant par 
ce que c'est les tirer et mectre hors de leur siège et ressort et 
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des limiles pl fins du parlement de Bourdeaux ' et contre l'ins- 
titution dudit parlement, auxquels siège etressorl la congnois- 
sance en appartient , que aussi |jour les vexer et travailler 
afin de faire consentir ledit entérinement desdicles lettres, qui 
est leur totalle et finalle destruction et en leur très grant grief, 
prc^udiceeldommaîge; et plus pourroit estre se par nous ne 
leur estoit sur ce pou rveu de remède eon venable, humblement 
requérant icellui. 

Pour ce est il que nous, ces clioses considérées, voulans 
subvenir ans povres femmes vefves, dont sommes protecteur 
et garde, et les garder de vexations et travaulx, et que partie 
de ceste matière avés jà congneu et a esté ledit cas commis 
en vostre séncschaucie et y pourra la vérité de ceste matière 
mieux estre atteinte par vous et à mendres fraiz que ailleurs, 
vous mandons et commettons par ces présentes que, s'il vous 
appert ou est apparu desdictes choses touchant le meurtre 
commis par ledit Brassart et autres choses dessusdictes ou 
de tant que suffire doyeni, faicEes ou faicles faire expresse 
inhibicion et delFenses de par nous, à certaines et grans peynes 
à nous à appliquer, audit Brassart, et sur [icyne de déclieoir 
de l'elfect et contenu en sadifte Rémission, qu'il ne Iraicte 
ne face trailer, adjourner ne convenir lesdictes povres femmes 
ne autres et ne poursuyve la vériiïicacion ou entérinement 
de ladicte remission ailleurs que par devant vous ou voslre 
lieutenant àXainctes; en contraingnant à ce faire et souffrir 
ledit Brassart et à cesser desdiz adjourneraens et poursuites 
qu'il fait par devant ledit procureur par prînse et emprison- 
nement de son corps et de ses biens et en faisant, si meslîev 
est, pugnicioQ et justice dudit Brassart ainsi que verres estre 
à faire par raison. Et aussi contraignes tous exécuteurs des- 
dictes lettres et adjournemens venans dudit procureur à cesser " 
desdiz adjourneuiens et l'aire nulles contraincles et exploiz 
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en vostradide sénesdiauicîe , par prinse desdîctes lettres et, 
si inestier est . afrest desdiz exécuteurs et autres voves et 
manières deoes et raisons, nonobstant oppositions et appella- 
eions qnelxoonqaes. Car ainsi nous piaist il estre Ëiit et aus- 
dictes povres femmes Tavons octroyé et octroyons de grâce 
espécial par ces présentes, nonobstant quelxconques lettres 
subreptioes impétrées ou à impétrer à ce contraires. 

Mandons et commandons à tous nos justiciers, officiers et 
subgectz que à tous, toz commis et depputez en ce faisant 
obéissent et entendent diligemment. 

Donné à Bourdeaux etc. etc. etc. 

Cofie emÊiemporaine . sur papier, i'yne trè9-mauraise éerUmre. 

XXXI. 

1465. — Testament olographe du seigneur de Cigogne . près 
Aiffrefeaille, en la chatellenie de Rochefort. 

Les documents de ce genre sont rares au xv* siècle. Aux détails 
coolenus dans celui-ci s'ajoute un véritable intérêt littéraire. On 
doit en conclure aussi que dans l'Ouest de la France il y avait des 
seigneurs assez instruits pour bien rédiger un écrit d'une certaine 
longueur '. 

En nom du père et du filz et du sainct esperit^ amen. 

Je Jehan de Maigné seigneur de Sigoignes , moy estans , 
par la grâce de Dieu , .sain en corps et en pensée , pensans 
et considérans le salut de mon âme et que la vie présente 
n'est que ung seul trespas pour aller en Tautre monde , qui 
est perpétuel ; et pour ce que Teure de la mort qui est très- 
passement de cestny est incertayne, et en ayant considéra- 
cion et mémoyre que la vertu de pourvéance rent humayne 
créature plus seure et o mains de craincte , tant contre les 
choses adversayres de ce monde que de l'autre ; en consi- 
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deraiil aussi le Irespa^ement, passion et lësiirreclion de mon 
sauveur el créateur nostre seigneur Jhesu Crist et la résur- 
rection générale, et en oultre le juste et puissant jugement 
d'iceluy, et pensant en mon cueur les gians cl délectables 
joyes qu'il a promis ù eeulx qui luy sont obéyssans et sont | 
mors et mourront en sa fuy et créance, en pensant, o l'ayde i 
de mon créateur, en ayant fiance el expéranee en sa très ' 
gi-anl miséricorde, de esehiver les très orribles lormans et 
grans paynes d'enller, moy désirant mourir en sa foy, dileo- 
tion el créance el non volans décéder d'icet siècle eu l'autre 
sans testamenter et ordonner de mes biens et cliouses. 

Pour ce est il que je, ledit de Maigné, premièrement et 
avant tout euvre, révoque tons lestamens ou codicilles fait 
on temps [lassé |xir moy, el foy de mon certain propoux , 
bonne, pure el absolue volunlé mon lesLamcnt, oi-donnaiice 
ou derrière voulenlé, bien advisé de mon iél el sans nulle 
inducion ou malvaise machinacion , mes par ce que ainssï 
me plaist en tout, et si non en la plus grant et sayne partie 
que il pourra et devra valoir, tant de droit que de coustume 
de pays; cl s'il ne peut valoir par manière de testament, 
qu'il vaillel et tieïngnet par manière de codicille on derrière 
volunlé ou aultremenl, comme certaine ordonnance el vo- 
lunlé d'un chascun féal creslien trespassans d'icet siècle en 
l'autre. 

Et premièrement je avoue Dieu, la vraye Trinité, le Père 
et le Fils el le Saiul Esperil, mon père et mou créateur, el 
reuoye le Deable et ses euvres, et croy vrayment les douzes 
articles de la foy ainssi qu'ils sont contenu on granl (iredo 
et on petit, el en icelle créance je désire vivre et mourir; el 
commeude l'àme de moy à mondit père et créateur et à la 
benoiste glorieuse vierge Marie, mère de mon sauveur Jliési 
Crist, à œons»'" Saint Jeban Baptiste et raonsf saint Jeltan 
Evangelisle, à mons^ Saint Pierre et monsS"" Saint Paul, à 
mons*' Saint George, à madame Saincte Katlierine et à ma- 
dame Saincle Marguerite et à mons*' Saint Michel Archange 
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e^ à toute la betwyle court el ootnpaignie celeslidle de Para- 
dis , et moD eoq^s â b sépulture de sair>cte église. 

Et la quelle sépulltire je eslis selon le pais où je decéderé 
de ce monde, c'est assavoir que se Je vojs de vie à Irespas 
en pais de Xaindonge, prî-s de l'cglise du Thou de Irois 
lîeufs, je veuK el ordonne que mon corps soit en sépulture 
en la dtele église du Tliou , devant l'auler de mons'' S;iiol 
George, en b [karroîsse de laquelle t^lise mon houslel de 
Sigoignes est assis. Ou si d'avanlure je aloye de %~ie à trespas 
on paiis de Poictou , à quatre lieues près de Nyort ou de 
Snînt Ponpain, je veuls estre ensépulturé au plus prochain 
lieu desdiz deux lieu\ duquel je yré de 'vie à trespas : c'est as- 
savoir que si mondil corps csl plus prest de NyorI, qu'il soit 
ensépulluré on collège et convent des Frères Mineurs dudit 
lieu, là où sont ensêpullurés mes prédécesseurs ; et s'il estoil 
plus prest de Saint Ponpain, qu'il soit mis en ladicle ^lise 
dudit lieu avecques madame mon ayelle el mons' mon père. 
Et pour esli-p enseveli en l'une d'iceU trois ^lises^ je donne 
el lè^e à celle où je serav ensevely deux escuz à la repara- 
cion d'icelie; el s'il esloit que ce fusl oudil convent de 
Nyort, je veulx que les frères d'icelie ayant troys escuz pour 
quoy mon àme et celle de mes parens et amis trespassés 
soient perpétuellement es biensfaictz et prières dudit con- 
vent ou église. Et des quelles ^lises dessus nommées où je 
ne seray (las [enseveli], je donne à la fabricque ou convent 
de ohascune ung escu pour quoy mon àme el les âmes de 
mes feuz parens et amis Irespassés soient perpétuellement es 
biensfaict^ cl prières desdites églises. 

Et comme il soit que constituciun de héritier est fonda- 
cion de testament , je foys et ordonne mes héritiers Andrée 
et Catlierine de Maigné, mes lilles, pour ce que à présent je 
n'ay aultres enflâns; mes s'il avicnt qu'il en v ayet d'aul- 
Ires, je veulx que chascun héritier [ail] selon ce que raison 
et couslume de païs ly donra en mes héritages de pèi-e el de 
mère. Mes s'il avient que je aye hoir masle et il sera eonneu 
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qu'il sera de bon afère et gouvernement, en cely cas je veulx 
el ordonne qu'il ayt et prdignel seul et par le tout à perpé- 
tuité, emprès mon déceps el celui de Poinse de Vivoooe ma 
famé, si elle se tient de marier jusques à son déceps, tous et 
clia^icuns mes acqueslz quelque part qu'il soient situés et 
assis. Et si ladicle ma femme se lient de marier jusques à 
son déceps, en celi cas je veulx que elle ayt et praignel la 
moitié de tous et chascuns mes acquesis tant qu'elle vivra, 
tant de eeuU que j'ay fait par avant nostre mariage que de 
ceulx qui ont esté faitz depuys, et que mesdicles lilles soient 
récompenssées sur mon meuble et fruit et leveez de madicle 
terre qui se lèvera dedans le temps qu'elles seront a marier, 
selon ce que le temps se [xirtera et les cas qui aviendront , 
jusques à la somme de deu\ ou Iroys censescuz chascune , 
ainsi que par la dicte Poinse de Vivonne, leur mère, et aul- 
tres leurs parens et amis sera advisé. 

Et des quelles mesdictes filles et aullres enlTans si aulcuns 
en y a, si le cas advient que je aille de vie à Irespas par 
avant que elles soient aagées, je veulx el ordonne et tiaitle 
dès à présent le gouvernement, garde et administracion,bailz 
ou tutelle, pour la grant amour et fiance que j'ay à ma très 
obère el très améecouipaigne Poinse de Vivonne, ma femme, 
el en sa prodomie el léauté, tant de leurs corps que de leurs 
biens, en sa conscience seullemenl, sans ce que aulcune- 
ment elle soit tenue d'en faire aucun inventaire ny en pran- 
dre la tutelle par auclorité de la justice ne autrement, et sans 
ce qu'elle soit tenue d'en rendre aucun compte si n'est seu- 
lement en sa conseienee ; des quelles cbouses je la reliève el 
descbarge en tant que faire ce puis et doibs. 

Item et on cas que madicle femme yroit de vie à Iresjias 
[>ar avant que mesdictes filles fussent eagées, ou convolast 
à secondes nopcesj je veulx et ordonne el prie à messire 
Jehan de la Vergne, cbevalier, s^ du dil lieu, qu'il soîl son 
plaisir d'avoir et prendre le gouvernement de mesdiz enitàns, 
tant de leurs personnes cl héritages que de leurs biens el 
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c^ouses, et lequel gouvernementj gaixle el administracion, 
bailz ou tutelle de mesUiz enlTans je baille ondit chevalier on 
cas dessusdit en mesme forme el manière, moy contiant 
en sa bonne luiauitc el conseiencej comme il est dessus 
desclairé en l'ordonnance que j'en ay fet en icek bail- 
Uni à Poinse de Vivonne, ma famé. Item et si le cas ave- 
noit que ledit clievaliei- alast de vie à tresjias par avant que 
mesdiz enilans fussent éagés , on qu'il ne se voulisl charger 
du gouvernement d'iceuk, je veulx el ordonne que Alain de 
Vivonne, escuier, s"^ de la Barde, frère de ma dicte famé , 
Maihurin Béchiilon, eseuîer, sit d'Espannes, Guillaume Bé- 
chillon, escuier, s'^' d'IDaiit, mon nepveu Ymbert Gyrart, s"' 
du Bruyeul , que l'un d'eulx, cely qui sera esleu par la plus 
sayne oppinion des parens el amis de mesdiz enflàns, ayl ta 
garde, tutelle, bail ou gouvernement et administracion de 
mesdiz entlâns et de leurs biens et cbouses. 

Item veulx et ordonne que Poinse de Vivonne ma femme, 
tant pour les bons, féauU et a^éables services qu'elle m'a 
ièl en temps passé el que je expère qu'elle me fera eu temps 
avenir, que auxi pour les paynes et travail qu'elle a eu el 
soubztenu en édilGant et réparant mon hoslel de Sigoignes , 
el aussi pour les mises que lie et moy y avons fet , ayet sa 
demourance tant qu'elle vivra en mondit houstel, en quel- 
que |Xirt qu'il luy playra mielx et qui ly sera mestier et nec- 
cessaire, jusques à la moylié d'icelly, sans ce que aucun de 
mes héritiers le puisse conlredire ne em[)esclier par cas qui 
soit. Et s'il avenoil que aucuns de mes héritiers voulisset 
laire ou meclre aucun empescbement, emprès ce qu'il sera 
deuement informé d'iccsle moye ordonnance el leslamenl, 
je veulx el ordonne que ladicte ma famé ayct, preignet et 
joyssel tant qu'elle vivra de la partie dudil houstel et de la 
revenue d'iccli appartenant à icelU ou celle que feroil ou 
vouidroil faire ledit em[)eschement. 

(lem veulx et ordonne que toutes mes amandes et debtcs 
que je puis devoir soient faictes et [laiées par la main de mes 
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exécuteurs cy dessoubs nommez, et que tous ceuls qui 
diront que je leur doibs soyent creuz par leur serement jus- 
ques à cincq sol/-, et le sourplus en monstrant par tesmoings 
et aultres enseignemeiis digne de foy. 

Item je veuk et ordonne que à mon enterrage, septiesme 
et annuau ayet xin torches et \in pouvres ptiur icelles tenir ; 
et veulx que à eliascuu pouvre soit donnée et baillée une 
robbe de drap noir, et que pour ebascun desdiz services 
qu'il soit fel dire jusques au nombre de quatre vingts et dix 
ou cent messes ou à tout le moins quatre vingts dis, qui 
pourra tant de chappeliains pour ung jour , et qui n'en 
pourra iiner le plus tuust que on pourra après, tant pour le 
salut et alégement des paynes que mon âme [jourr'oil avoir et 
soud'rir en purgatnyre que pour les âmes de mes prédéces- 
seurs et aultres mes parens et amis trespssés que aussi pour 
tous féaulx defiuncis. 

Item veulx et ordonne que [à] ung chascu-i povre venans 
à l'osmosne d'un chascun desdiz services soit donné en pain 
ou argent valant quatre deniers, et qu'il soit fet savoir par 
tontes les paroisses d'environ le lieu où je seré ensépulturé 
et où l'on fera lesdiz services. 

Ilem veulx qu'il soit baillé et payé à Perrelte Rolande, 
pour les services que elle a iét en ma méson, tant à ma 
femme que à raoy, que aussi puur ly aider a marier, la 
somme de six escuz, sans ce que ma femme ly voldra donner 
en oultre. Et veulx aussi que tous mes aultres serviteurs 
soyent [xiyez de ce qui leur sera deu loyaulment de leurs 
services ; et à Jelian Bernarl , qui a lessé son service, soil 
baillé un eseu, pour le service qu'il m'a fait. 

liera e[ aussi que scze escuz que je doys à niessire Mictiea 
Lunart, prestre, pour cause de presl, ly soyent renduz et 
[Wjez. 

Item pour faire et acomplir icet présent mon leslament et 
ordonnance ou derrière volunlé, je foys mes exécuteurs el 
aumôniers c'est assavoir : Poince de Vivonne, ma femme, et 
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pour lay aider el conseiller son cousin germain et le mien 
maislre Guillaume Béchillon^ s^ dlllaut, au quel je prie que 
ainxi il luy plaise fere. Et en defllault de madicte femme 
Poince^ je veulx que le dit maislre Guillaume le puisset fere 
et acomplir du tout en tout , ainsi qu'il est dessus escript , 
en aprouvant par moy dit de Maigné y dessus nommé , les 
glouses et interlinayres cy dessobz deselairées. 

Et premièrement en la première playnne du premier feul- 
let^ tant en gloses que interlinayres^ en deux lieux. Item en 
la segonde playnne du premier feullel^ en troys lieux. Item 
en la première playnne du segond feullel^ tant en glose que 
interiinayre^ en vi lieux. Ilem en la s^^onde plainne du 
s^ond feullet, en ung lieu. Item en la segonde plainne du 
tiei*s feullet^ en sept lieux. 

El pour ce que je veulx que ces chouses soyent tenues se- 
grètes jusques à mon déceps, moy mesme dit Jehan de Mai- 
gué les ay escript es et signées de ma main, sans y appeller 
aucuns notayres ny tesmoings^ pour ce que je sçay que plu- 
sieurs cognoistront bien mon escripture et signature. 

Au lieu deSigoignes l'an mil ŒCXXXV. 

Ainsi signé : J. de Maig>é. 



Jeao de Maigné, écuyer. seigneur de Cigogne et de Thezac. mou - 
rut vers la fin de février 1469 , nouveau stvTe. Le 15 mars suivant 
sa veuve, Poince ou Poncie de Vivonne, après sëtre présentée au 
capitaine de Rochefort^ comparait aux Assises de ladite baronnie , 
tenues à Mordaigne la Veille, près Thairé , pour y rendre ses foi et 
hommage au nom de Savari , (ils dud. seigneur et d'elle, âcé de 
trois ans et demi ou environ. La veille elle avait été instituée tu- 
trice dud. Savari et de ses deux sœurs aînées, Andrée et Catherine, 
du consentement de : i^ noble homme Alain deVivonne, son frère, 
écuyer, seigneur de la Bardo-Faif^euse en Saîntonge; i^ noble 
homme et sage maître Guillaume BéchillonJîcencié en lois, seigneur 
d*Epannes , cousin germain du défunt; 3<*Eutropede Partenay, 
^uyer, seigneur de la Brande , parent du défunt ; 4<> messire Jean 
Gaiflart . prêtre , curé du Thou , dont led. feu était paroissien ; 
5* Jean Paluau pr^re , \icaire dud. lieu, etc., etc., lesquels en 
outre « ont dit et affirmé , par serement soUempnel fait en juiçe- 
« ment, icellui testament , veu par eulx et bien regardé et visité, 
« estre escript de la main dud. feu et signé de son seing manuel ; 



t et le dient savoir pour ce qu'ils congnissent sa main , escripture 

■ el seing manuel el bien le ont par plusieurs foiz vcu faire et 
« esci'ipre. Et dit en oultre leil. lu" Guillaume B(:chil]on que lecl. 
< feu en sou huii sens el entendement , deux moys avaul son tres- 

• passement , lui avoit ilit cogneu el confesse avoir fait et escript 

• led. testament et qu'il vouloit qu'il fust et demeurast ainsi qu il 

■ l'avoit escript. ■ 

« Dit aussi led. messire Jehan Gaillard, curé susdit, que peu île 

• temps avant le tti-pas <)ud. feu sS'' de Sigoignes, il lui dit avoir 
> fait son testament et signé de sa main et qu'il vouloit qu'il les 

■ signast de son sein manuel à sa requeste, fi quoy ledit curé rea- 
I pondit quede ce faire il esloil content 

■ Et lors led. feu deist bi la damoiselle sa femme qu'elle allast 

■ quérir ledit testament, à quoy elle respondit que le diner estoît 

• prest el iju'il se feroit bien après disner ; et ataiit allèrent disner 

■ et so divertirent à autres clioses et affaires par quoi plus rien fut 

a parlé... Lequel leatameut ledit curé a aujourduy veu et leu. 

( et dit que c'est la vraye escripture dud. feuet son seing manuel. ■ 

Sur quoi le sénéchal tenant les Assises pi-oclame le testament 
vrai et authentique, 



1493, 4 mars. — Nouveau style. — Injures el insultes d'un prêtre, 
se disant serviteur et mandataire d'un seigneur du voisinage, en- 
vers le magistrat qui, vu l'absence du juge ordinaire de la haionuie 
de Didone , tenait l'assise seigneuriale au bourg de Meschers. Dis- 
cussion scaudalcrise qui en l'ésulle. Le cours de la justice est in- 
terrompu par la r«;daction du procès-verbal qui suit et dont nous 
ignorons les conséquences. 

\ tous ceulx qui ces présentes lettres verront et orronl, le 
garde du scel estably aux coiïtraîclz en la baroniiie de Didonne 
[KJur haut el puissant mous»'' le comte de Tailleboui^, salut. 

Savoir faisons que le mardi quatriesme jour de mars 
l'an mil quatre cens quatre vingts et treze , au lieu el 
bourg de Meschiers en ladicle baronnie dudit Didonne, en 
l'oustel de Guillaume Perrieaull, raareschal , en la chambre 
haiille dudil lioustei , noble homme Jehan Bolo, accesseur 
jHJur occuper, lenir el exercer la court et jurisdicîon ordi- 
naire dudit Didonne, en absence de honnourable homme et 
saige maistre Michel Gua licencié en lois, juge ordinaire de , 
tadicte baronnie dudil Didonne pour mondit seigneur, ledit 1 
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Boto, accesseur susdit, estant séant en jugemeot, qui tenoil 
îcellay jour et paracbevoit de tenir ladicte court ordinaire 
dudil Didoniie en absence dtidit Gua, en laquelle court es- 
toient assLsIans noble homme Jehan de Toulbodon s'' de 
Puyraveau, procureur ordinaire dudit Didonne pour mondil 
sP, Prigenl de Comont, greffier dudit lieu, noble homme 
Pierre Joul>erl, s^'de l'AguiUe, Jehan Gaultier, prëvostdu fnmy- 
droil de ladicte baronuie, Jehan Aveneau clerc notaire soubz 
lesed de Lidictr court. Franco; s Le Jeune, Olivier Doulcier, 
Guillaume Garnier, Colas Dagay, sei^eos de mondit ^ en 
ladicte court dudit Didonne , et plusieurs personnes des 
hoaunes et subgectz de mondil s^ manaus et habilans en 
ladicte baronnie, assemblez pour leurs questions et pour 
leur administrer et faire juslit^'e en ce qui leur estoit néces- 
saire. 

Survint iceUuy jour en ladicte court, environ uDze heures, 
ung nommé messire Mathurin Rabeau, prestre , serviteur 
comme il disoit de noble homme Guillaume Gua escuier, 
&*' «le la Touschc, lequel de prime face requist qu'on lui 
donnas! audience et qu'il avoit à dire aucunes chouses de 
par ledit s*' de la Tousche, son maistre ; laquelle audience luy 
fut donnée. Et lors disi et expousa ledit mess' Maihurio Ra- 
beau, en parlant à la {>ei-sonne dudit Ikilo, accesseur susdit, 
qu'il avoit charge expresse dudit s^ de la Tousche, son maisire, 
comme ayant charge de mondit s^ le comte , de dire audit 
Bolo qu'il ne lui appartenoil point de tenir et exercer ladicte 
court ; et qu'il estoit prévost fermier d'icelle cour), par quov 
il estoit juge et partie, et aussi qu'il avoit condempné et con- 
dempnoit à tout propoux uog chascun des bonnes gens estant 
à ladicte court en uiig hardy d'amende, qui u*estoit pas 
chose raisonnable ; réy ténint sa charge qu'il disoit avoir dudit 
a** de la Tousche ti-oys ou quatre foys, en parlant ruddement, 
felloncement et arrt^ument en manière de mespris, telle- 
ment que l'eiercice de ladicte court en cessa et en fut escan- 
dalizêe. 
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Ausquelles paroles ainsi proférées, dictes et exposées par 
ledit Rabeau audit Bolo, accesseur susdit^ lit responce ieelluy 
Bolo audit Rabeau qu'il ne poun*oit croire que ledit s^*" de la 
Tousche, son maistre^ luy eust donné telle charge de venir 
dire et exposer telles folles parolles en jugement [>our escan- 
dalizer, troubler et empescher ladicte court, qui esloit en ce 
faisant faire grande injure à mondit s^*", à son auctorité ei 
jurisdicion et à tous ses officiers en ladicte court, et que ledit 
Rabeau devoit autrement procéder à faire sa remonstrance , 
par tant qu'il eust esté coulpable de ce faire et qu'il y eust eu 
bonne cause^ segretement et à part comme ung homme de 
bien et d'église doit et est tenu faire charitablement et non 
mye publicquement en arrogance et fellonye, qui n'apparte- 
noit à faire audit Rabeau ne à celuy dont il disoit avoir charge 
et commandement; et qu'il n'avoit rien mespris envers mon- 
dit s*' en l'exercice de sa court et jurisdicion ne autrement, 
et si mespris s^estoit aucunement, appartenoit à mondit s^^ la 
correction et pugnicion de luy et des autres officiers qui mes 
pris ce seroient. 

Parquoy dist et déclaira ledit Bolo, accesseur susdit, qu'il 
protestoit d'injures à l'encontre dudit Rabeau et aussi qu'il 
protestoit de l'en prendre à partie et de luy faire repparer ce 
qu'il en a voit dit et proféré [>ar justice ou autrement duement. 
A quoy fit responce ledit Rabeau qu'il ne craignoit riens le- 
dit Bolo et qu'il ne se reppentoit point de ce qu'il en avoit 
dit, par tant que c'estoit par commandement exprès dudit 
s^ de la Tousche, son maistre. 

Dont et desquelles chouses susdictes ledit Jehan Bolo, [tant] 
en son propre et privé nom que comme officier de mondit s«^, 
en requist à Prigent de Comont, greffier et notaire juré de 
ladicte court, présent et oyant les paroles et choses susdictes, 
lettre testimoniale, une ou plusieurs *, laquelle luy fut don- 



4. Le 42 avril suivant. J. Bolo se fit délivrer, pdr Pierre Lehen et Raoul 
Prévost, notaires du bailliage de Saujon, une autre lettre testimoniale, par la- 
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« 

née et octroyée pour luy valloir et servir en temps et en lieu 
ce que pourra et devra de raison. Et aussi requist ledit Ra- 
beaUy de sa part^ audit notaire lettre testimoniale disant que 
de* tout ce qu'il en avoit dit s'estoit par commandement dud. 
s^ de la Tousche^ son maistre^ car autrement ne l'eut pas dit 
ne volu dire. 

En tesmoing de ce nous ledit garde^ à la supplicacion et 
requeste desdictes parties et à la féal rellacion dudit notaire 
qui a oy toutes et cliascunes les parolles et chouses susdictes^ 
à ces présentes lettres et à plusieurs autres testimoniales ou 
instrumens d'une mesme forme et teneur vallant original^ 
ledit séel que nous gardons avons mis et appousé en tesmoing 
de vérité. 

Ce fut fait et donnée es présences des dessus nommez^ au- 
dit lieu et bourg de Meschiers ^ en l'oustel dudit Perricault^ 
en ladicle chambre liaulte dudit houstel à heure de unze heti- 
res comme dit est y le maixli quart jour du moys de mars , 
Tan susdit mil quatre cens quatre vingts et treize. 

R. DE COMOJSr. J. AVËMEAU. 

Original en parchemin, jadis scelle' sur double queue, 

XXXUI. 

iS22-15!î4. — Provision de poissons salés, confitures et compotes, 
faite à la Hochelle pour Louise de \alentinois, seconde femme de 
Louis 11 de la Trémoille, par Jean Mcrvault, sieur du Pont. 

* 

A. — A Mo«s' DU Ponx, a la Rochelle. 
Mons' du Pont , je me recommande bien fort à vous. Je 



quelle les susdits Gaultier. Dagay, Doulcier et Le Jeune affirment qu'ils 
« oyrent et sont très bien recors que icelluy Rabeau luy mesme dist et pro- 
« fera en jugement , en adroissant ses paroles aud Bote, qu'il se merveilloit 
o comme le pn^vost fermier tenoit la court et... qu*il n'appartenoit point 
« aud. Bolo de tenir lad. Assise parcequM estoit juge et partie et condemp- 
« noit les bonnes gens à ung bardy aamende. Et dist lesd. paroles... plu- 

• sieurs foiz, en manière de courroux, tellement que lad. court fut troublée 
c et retardée. Et aussi oyrent... que led Bolo fîst responce... qu'il n'estoit 
« pas vray qu'il fust prévost fermier et que tousoeulx qui ledisoientostoient 
« manieurs. £t eurent ensemble lesd. Bolo et Rabeau plusieurs parolles de 

• oootens... » 



vous prie que entre cy et la Chandelleur recouvrez pour 
Monseigneur cl pnurmoy huit ou dix porsilles et les faictez 
saliez et mètre en cliascua barril deux (Kirsilles ' . Aussi recou- 
vrez sept ou huit cens livres de langue de Ixillenne et les 
fa ictez mètre en barrilz deux cens en ch:iscua. Aussi, s'il vous 
esl possible, recouvrez moy ung grant barril de Irîppes de 
balenne; et le tout, quant l'aurez recouvert, envoyez le à 
riste Boucharl par les cbarliers dudil lieu. Et la mise qu'eu 
ferez, je mende au recepveur de Ré de vous rembourser, eu 
prenant quictance de vous, par ceste lettre que luy lialllerez; 
et ladicte somme qu'il vous aura baillée luy sera allouée à se» 
prochains comptes par les auditeurs de Monseigneur, aus- 
queulx nous mandons ainsi le faire. 

Escript à Digeon, le xxj' jour de novembre, l'an mil cinq 
cens vingt et deux. 

La vDstre 

LOYSE DE VaLAKTYNOTS. 

Je Jehan Mervault confesse avoir reçu de Thibault Maroys, 
recepveur de l'Isle de Ré, la somme de cent livres tournois, 
en certaines lettres missives que Madame m'a escripl pour 
vertu de enpioiez en langues de hallaines et porcilles; de 
laquelle somme de cent livres je promeltz l'enploiez èsdictes 
chousses, ensuyvanl le mandement de madicte dame, par ses 
présentes signées de ma main le vnj" de décembre l'an mil 
cinq cens vingt et deux. 

J. Mervault. 



I 



B. A MOKS' DU POST, A LA ROCHËLLE. 

Mons' du Pont, je vous prye que s'il y a point de langue I 
de ballayne à la Rochelle, porcilles, tripiies d'esturjon et de 

moullue, que m'en envoyez deux charges, et, le plus que ' 

pourrez et tout incontinent, et autres provisions de karesme i 



i. Marsouin. — D^ns le courant de l'anridu {&îi, « Colas Merleau e 
Guerio Tiirent condempnez en ta rourl do pr^voslé de l'Iule de Rt 
somme de quardale solz louroob pour la moictié de l'apréciaiiou 
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s'il y en a , quar Monseigneur et moy allons en Bourgongne 

où désirons porter des provisions pour ledit karesme. Et ce 

que envoyerez et ce que le tout vous couslera mandons par 

ces présentes au recepveur de Ré vous bailler ladiete somme 

s^née de vous; et elle luy sera allouhée en ses comptes par 

les auditeurs de Monseigneur^ ausqueulx nous mandons ainsi 

le faire sans difficulté. 

Donné à Thopars le vi* jour de février^ l'an mil cinq cens 

vingt et troys. 

lia vostre 

LOYSE DE VaLANTYHOYS. 

Au dos, de la main de Jean Mervault : 

Envoyé à Thouars^ par Macheston^ le xxvi février^ deux 
chai^[es langue de bauiigne qui couste le cent xu livres x solz, 
monte Lxxv livres. 

Item pour iiij barls pour mestre ladite langue, xx s. 

It. pour la vesture ay poié à Macbeston vj I. x s. 

Je Jeban Mervault^ marcbant^ demeurant en la Rocbelle , 
comfesse avoir eu et receu de Tbibauld Maroys^ recepveur de 
l'Ysle de Ré^ la somme de quatre vingt deux livres dix sols 
loumoys^ à cause et pour raison de six cens livres de langue 
de ballene avecques les liarrilz pour mectre ladiete langue et 
six livres dix solz que je payez à Macbelon pour porter ladiete 
langue à Tboars. . . En tesmoing de ceu je sygne ces présentes, 
le vij* jour de juillet mil cinq cens vingt quatre. 

J. Mebvault. 

C. Au RECEVEUR DE l'IsLB DE RÊ. 

Receveur de l'Isle de Ré^ nous vous mandons que des de- 
niers de votre recette vous baillez et délivrez à Jehan Mer- 

porcille par eulz prinse à la couste de ladiete ysie et emportée enleurs 
maiflonf , dont apparteooit à Monadgiiear les trois pars , qai est trante solz , 
et am rélîgieolz abbé et coovaot de Nosire Dame de la dicte Tsie la quarte 
partie. • 
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vault ' la somme de ti'ante livres quinze solz loiirnoys, qui 
iuy est deue pour deux barrilz de confitures en compousle et 
autres choses qu'il a envoyées de la Rochelle. VA en rappor- 
tantces présente!) etqiiîctanee dudit Mervault, lodicte somme 
de XXX I. XV s. t. vous sera passée et allouée en la mise et de»- 
pense de voz prouchains comptes par les audicteurs d'iceulx, 
aux queulx mandons ainsi le iiiii-e sans difiicullé. 

Donné à Thouars le xxij° jour de décembre l'an mil cinq 
cens vingt et quatre. 

LOYSE DE VaLANTINOVS. 

Originaux signés , m papier. 

XXXtV. 

Vert I52S. — lte<iuète des habitants de ta chatellenie de Uldone 
au roi François h', pour ubteiiir une rMuctiua dimpAts, en cons«- 

^uerice de la peine et des frais iiu'ils ont pour dùtuiidre contre les 
escenle» ainsi que les attaques des enueniis la cùte et l'embou- 
chure de la Gironde. 

[.\u Roy hosthe souvekaim seigneur], 
Supplient très humblement^ vos très humbles et très ol)éis- 
santz subjeotK les liabitans de la chastellenie de Didonne, en 



1. La i^uitlanco originale de J. Mervaull porta la date du t janvier suivant. 

*. Voici ie (ej-te d'une autre requête de jnêine nature : 
A Madame de Taillcbourg. 

Supplie très humbleinenl voslro pouvre et très humble subgect Reynault 
Treuilleau, dilCosson, deniourani en vosire ville de Taillebourg. 

Comme ainsi soil que dès pieria, par Torlune et prinse do sa personne ei 
biens par les Angloys sur la mer, il ayet tout perdu son bien . et ne luv est 
demourë que une petite maison cliargue a vostre recette du soixante sols de 
renie par an et est deu d'arréages In somme do douze livre» iju'il n'est po9- 
iiible, pour sa grande pouvreié, à iirësent icelle paier; de vostre begnine 
grâce, en charité el ausmosne, et affîn <iue vostre recepveur amJil lieu ne la 
racet meiro en criées oir s'en empare pardeffault dudit payement, en remem- 
bre nce des services autreCoiz faiz â vustre maison, vous plaise Iuy donner 
Icsdiz arréages ou à tout le moins terme compélanl, veu la grand 'pouvreié 
dudit suppliant (ficelle paler, el jucqucs à ce lairc imposer sirianco a vostre 
recepveçr. El vous fprez bien el le pouvre homme priera Dieu pour vous , 
pour Monseigneur, Madame ni la noble maison. 

El au bas d'une autre main : 

On fera certifier au prouchain compte par les officiers dudit lieu, t-'ait le i 
xsm* jourde may, mil VCXXVIII. 
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Xainctonge^ contenant ladicte chastellenie quatre petites par- 
roisses * assises sur l'entrée et gueulle de la rivière de Gi- 
ronde. 

Ccmime ainsi soytque pour la faeille descente que les en- 
nemys peuvent faire sur les terres de ladicte chastellenie et 
de là courir tout le pays de Xaintonge sans trouver place forte 
qui leur puisse résister, et pour à ce obvier et leur faire 
teste et empescher ladicte descente, comme lesditz habitans 
ont faict cy devant par plusieurs foys , soyent contrainctz 
iceulzdictz habitans faire le guet à la coste, eulz armer et 
tenir en équippage de guerre à leurs propres deniers et des- 
pense et laisser leurs propres affaires et y vacquer jour et 
nuict, ce que, pour leur pauvreté, ne leur est possible de 
continuer; à l'occasion de quoy plusieurs des habitans de la- 
dicte chastellenie se sont retirez et retirent chascun jour en 
autres paroisses et terres plus elloigiiées de la couste, telle- 
ment qu'il est fort à craindre que, |X)ur leur dicte pauvreté et 
petit nombre du peuple qni y restera, ladicte coste et gueulle 
de la Gironde en cest endroict demeure avecques peu de 
deflènce et résistance ausdictz ennemys; ce qui importeroit 
grandement. Sire, pour le reste de vostre pays et comté de 
Xainctonge et seroyt de pernicieuse conséquence pour tout 
votre royaulme, s'il ne vous plaisoyt^ Sire, leur bailler le 
moyen d'euU rendre aisés pour la garde et deffence dudit 
pays et de vous y faire très humble et agréable service 
comme ilz et leurs prédécesseurs habitans de ladicte chas- 
tellenie de Didonne ont faict jusques ycy ; 

Ce considéré. Sire, vous plaise les souUaiger et abonnir à 
certaine petite somme de deniers , qu'ilz puissent aisément 
porter, leurs tailles, aydes et équivallens qui sont imposés 
sur eulz par chacun an, et du surplus les descharger affin 



i . Saint-Georges de Didone, Meschers, Médis et Semuasac. 
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qu'ilz puissent mieulx supporter les autres firaiz et charges 
susdictes. Et ilz seront tenuz à jamés pryer Dieu pour vostre 
sacrée majesté. 

Minute sur papier^ mutilée en tite et tachée. 



XXXV. 

1548, du 13 ail 20 novembre. — - Inventaires des cloches , bâtons 
d'armes et pièces d'artillerie apportés au château de Royaa , en 
vertu des ordres du roi ^ par les habitants des paroisses de 
Breuillet, le Chay, Cozes, Dercie, Médis, Heschers, Mornac , Saint- 
Georges de Didone, Saint-Palais, Saint-Sulpice , Saujon, Semussac 
et Vaux. 

A. EXTRAICT DES CLOCHES MISSES EN CHASTEAU DE ROTAR^ 

PAR COMMAUDEMENT DU ROY , LE XITJ* DE NOVEMBRE BOL 
QNQ CENS QUARANTE HUICT. 

Premièrement de la paroisse de Sainct Suplice a esté amené 
ondict chasteau le nonbre de quatres cloches^ dont il y en a 
deulx grousses et deulz moyennes^ que Liot Bronehart^ Jehan 
Norment, André Marie, Jehan Vouillac l'esné^ habitans dudit 
Sainct Sulpice^ ont mis audit chasteau. 

Plus le xnj® jour dudit moys... '^ Bernard Barbier^ Martin 
Frezil^ Jehan Grousseau^ Estienne Garin^ Estienne Coustu- 
rier^ Jehan Graton et Pierres Binault ont mis au chasteau de 
ceste ville deulx cloches moyennes^ de la p"^ de Saincte Pal- 
layede Royan. 

Item led. jour..^ Arnauld Betis^ Pierre Billon^ Masé de la 
Gorse et Pierre Robin^ habitans de la p*^ de Sainct Martin 
du Chay^ ont mys aud. chasteau de Royan le nombre de trois 
cloches^ dont Fune est grousse et les deulx moyennes. 



4. Ce désarmement fut motivé par la célèbre insarrectioa causée par réta- 
blissement de la gabelle et la rigueur avec laquelle on percevait cet impôt. 
L*enlèvement des cloches avait pour but d*empécher de sonner le tocsin. 

5. J'ai supprimé les répétitions de date. 
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Plus^ le sm*' jour dtid. nu>ys... Jehao Deiidoo, François 
Boutecore^ Jacques Jucaîl^ Raoullei Touzeau, Philipon Mon- 
hommey Jacques Bigot^ Raoullei Auguet, Fraoçoys Te\ier et 
Guillaume Besson, habilans de la p*^ de Saint Jean et Saint 
Martin de Saujon, ont mis et délaisse on chasteau de Ro^^-an le 
nombre de huict petites cloches ^, dont les deux plus grandes 
sont ronpues dispersées et lesdides piesses enflbnsées en une 
barricque^ sont les testes desd. deulx cloches ronpues, avec- 
ques quatres eschilles ^ servent pour aller en prossession , 
qu'ilz ont enfonsé en une barricque et icelle délaissée aud. 
chasteau. 

Led. jour et an que dessus^ Mathurin Leclerc et Jehan 
Morlon^ habitans de la p"^ de Saint Augustin de Royan^ ont 
mis et délaissé aud. chasteau de Royan deulx petites cloches^ 
entoumées^ lesquelles ont leur tour. 

Plus [led. jour] Thomas Horry, habitant de la p"^ de Saujon , 
a mis et délaissé on chasteau de Royan deux cloches petites, 
lesqudles ont leur tour '. 

Plus le xnu* dud. moys... les habitants de Semussacont 
mis et délaissé aud. chasteau deux grousses cloclies et deulx 
moyenes. 

Plus le xuu^ jour dud. moys... les habitans de la p*^ de 
Darcve ont mis et délaissé au chasteau-deuk cloches movenes. 

Ilem le x\^ jour de novembre... les habitans de la p^ de 
Cozes ont mis et délaissé on chasteau de ceste ville de 
Royan le nonl)re de sept cloches. Y en a quatre grousses , 
dont la seconde des deulx grousses est rompue en deulx 
pièces^ et les aultres sont petites. 

Item led. jour. . . les habitans de Meschiers out délaissé ond. 
chasteau le nombre de quatre cloches, deulx grandes et deulx 
movennes. 



4. En marge on a ajouté : vi cloches entières et deulx rompNes. 

t. Clochettes. 

3. En marge : Le Brueil de Pas, t cloches entournèes. 

9 
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Plus lecl. jour... les habitansde la p^ de Saint Pierre de 
Médis ont mis et délaissé aud. chasteau de Royan le nombre 
de quatre cloches^ dont y en a deuk grousses et deulx 
moyenes^ avecques une petite enquore en son feuz et deulx 
eschilles que on porte en procession. 

Plus led. jour... les habitans de la p"* de Sainct Pierre de 
Royan ont mis et délaissé en la ville de Royan quatre cloches 
dont deulx grousses et deulx moyennes, et une roue garnye 
de onze petites eschilles. 

Plus led. jour... les habitans de la ville de Royan ont mis 
deulx petites cloches ond. chasteau. 

Plus... les habitans de la p'*® de Vaulx ont laissé quatre clo- 
ches moyennes en la basse court de Royan. 

Plus. . . les habitans de la p*^ de Sainct Georges de Didonne 
ont laissé en la basse court de Royan troys cloches^ deulx 
moyennes et une petite. 

Plus... les habitans de la p^^ de Mornac ont laissé en la 
basse court devant le chasteau six cloches moyennes. 

Plus le xx^ jour dud. moys... les habitans de la p*** de 
Brueillet ont laissé troys cloches^ une moyene et deulx pe- 
tites. 

IjOUBEst du Gua * . 

b. ilsventayres des armes bast01«s aportés au chasteau 

de royam par les habitans de la ghastellanye dudit 

ROYAJS. 

Et premièrement treze douzaynes harbalestre. 
Plus douze arquebus. 
Plus cincq esquaille. 
Plus troys brigandynes. 

Plus quatrevingt onzeespées^ dont n'y a plusieurs qui n'ont 
poinct de foureaulx^ tielles quielles. 



4 . Ecuyer, sc^ do Mons, capitaine du château de Royan pour François de 
la Trémoille. 
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Plus vingt quatre demyes espées^ tîelles quielles. 
Plus vingt deulx dacques^ tielles quielles. 
Plus trente deulx picques^ tielles quielles. 
Plus six douzaynes demyes piqques^ tielles quielles. 
Plus cinq douzaynes et demyes tant javellynes et bastons 
à deulx bous que dardilles. 

LOUBEST DU GUA. 

C. IHVESTAYRE DES PIÈGES d' ARTILLERIES ^ BASTONS d'aRMES 

ET AULTRES DES PAROISSES [de] MeSCHIERS^ SaLNCT GeORGES 
DE DiDONNE ET SeMUSSAC APORTÊS PAR LES HABITANTS 
d'iGELLES PAROISSES ON GHASTEAU DE ROYAN. 

Et premièrement dud. Mescliiers : deux faulconneaulx gar- 
nis de chasses et montés sur roues^ plus deulx harquebustes 
à croc; le tout de fonte. 

Plus quatre pièces de fer, garnies de onze boy tes. 

Plus dix neuf que picques que demyes picques , tielles 
quielles. 

Plus trente buict que javellynes que dardes , le tout tiel 
quiel. 

Plus dix huict fourches de fer. 

Plus quarante neuf que voulgues^ bastons à deulx bous et 
petites dardilles, desqueulx bastons à deuk bous en y a qui 
n'ont que ung fer ; le tout tiel quiel. 

Plus vingt deulx meschans bastons ferrés d'ung bout seul- 
lement de meschans fers. 

Plus harbalestre six vingt six, dont n'y a plusieurs qui n'ont 
noix ne bandages ; et n'y a trois rompues. 

Plus vingt-sept harquebustes, que grandes que petites. 

Plus soixante et seze espées, que longues que courtes et 
une parties rompue, presque toutes sans foureau. 

Plus soixante que mandoses que dagues, le tout roullé et 
de peu de valleur. 

Plus troys rondelles. 
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Plus quatre broches de fer. 
Plus deuk halebardes. 

De la paroisse de Médis. 

Premièrement soixante et dix harbalestres^ dont n'y a plu- 
sieurs qui n'ont ne noix ne cordes. 

Plus douze [que] haquebutes que pistoUes. 

Plus vingt neuf que javellynes, demyes picques et dar- 
dilles ; le tout tiel quiel. 

Plus vingt sept espées, tielles quielles. 

Plus vingt huict que petites espées que dagues. 

Plus vingt neuf que voulgues que bastons à deulx bous^ 
dont n'y a partie qui ne sont ferrés que d*ung bout. 

Plus vingt sept fourches de fer. 

Plus douze broches de fer. 

Plus deux halebardes. 

Faict le prézenl inventayre ondit chasteau de Royan , le 
vingtiesme jour du moys de novembre l'an mil cinq cens 
quarente huict. 

Loubest du Cua. 

XXXVl. 

1599 , 12 septembre, — Procuration donnée jpar le duc de la Tré- 
moiile -d sa temme, pour Tadministration de tous ses biens et 
affaires; spécialement pour faire cesser les ravages et destructions 
commis dans la forêt de Benon , en traitant avec tes riverains dont 
les droits d*usage sont fondés et obtenant qu'ils y renoncent 
moyennant l'abandon de certaine quantité de bois, sol et superficie, 
dans ladite forêt. La duchesse est aussi autorisée , pour paver *des 
dettes et avoir de l'argent, à vendre d'autres parties de la K>rét ; le 
tout réserve faite de 1 hommage des bois ainsi aliénés. 

Cet acte, constatant par de nombreux détails que les contestations 
entre les comtes de Benon et les riverains de leur forêt remontent 
très-loin, prouve l'existence chez la jeune duchesse, dès l'âge de 
19 ans, des qualités judicieuses et de l'aptitude des affaires dont 
son veuvage prématuré, en 1604, rendit 1 application si précieuse 
pour ses enfants. 

A tous ceuk qui ces présentes lettres verront , Françoys 
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de Racine , escuver, s>' de Villegotnblaîn , c^ippitaine de 
cinquante cbevaulx légiers pour le service du roy , gouvei-- 
neuretbailly de Blovs, salut. 

Sçavoir faisons que par devant Paul Testard, notaire et ta- 
bellion jure du séel royal estably aux contracizdes baitlyage 
et chaslellenye dudict Blovs, fut présent personnellement 
très haut et très puissant s^^ Claude, duc de la Trémoille et 
de Thouars, pair de France, prince de Talmond, comte de 
Guines, Benon et Taillebourg, estant de présent en cesie ville 
de Btovs, logé au chastel dudit Bloys, lequel a faict, nummé, 
e&tably et constitué sa procuralrice généralle et s[>éciale 
sa très clière et très aimée espouse Charlotte Brabantine 
de Nassau , princesse en Oi-ange, dame de la Trémoille, du- 
cbesse de Thouars, princesse de Talniont, à laiguelle il a donné 
plain pouvoir, auctorité et mandemenl de comparoir [xnn- Uiy 
et sa personne représenter, en jugement et dehors, par de- 
vant tous juges et commissaires queizconques et par devant 
enl\ faire [x>ursuile de toutes actions civiles on criminelles, 
M>il en demandant ou delfendnnt, accorder, l'ecuser, deman- 
der exoîne, faire enqueste, eiamen à futur, produire les- 
moings, bailler objeclz, soustenir, fournir de coniredicli et 
fiiilvacions cl (aire toute procédure el forme de droict, eslire 
domicilie suyvant l'ordonnance, ap[>eller et renoncer et sub- 
sliluer ung ou plusieurs pixicnreui's, ïceuK révo<:[uer sy elle 
cuyde que bon soit et faire toute procédure de droil ; 

Et parespécial, pour et au nom dudict s^' constituant, en 
son at>sence, liner et composeravec les usaigers et monstriers 
prétendans avoir droict de prendre et copper bojs en la fo- 
res! de son comté de Benon, les nngs pour bastir el faire 
austre meslierel usaige, et encores avoir droict de chaullaige 
de boys mort et mort boys, soit pour leur usaige et nécessili' 
de leur OKiison cl encore aulcuns pour chauffer leurs fours 
bannaulv, droict de chasse, pannaige, pasturaige, selon qu'il/, 
feront deuement ap(jaroir suyvant les ordonnances et antiens 
règlemens des foresiz. 
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Et pareeque soiibz prétexte d'ung tel droîet prétendu se 
commect ung abus qui est cause de la ruyne et déjiopullation 
de sadicte fbrest, au lieu desdiclz droiclz leur bailler certaine 
quantité de boys en la foresl, le plus commodément que 
faire se pourra, au lieu du droict et usaige qu'ilz montreront 
deuement leur appartenir; et duquel boys ils jouyront comme 
de leur propre domaine, lout ainsy que ledict s"' oonstituaat 
et ses prédécesseurs en onl jouy, eu renonceanl par iceulx 
ausdlctz droictz et se contentant du l>oys qui leur sera assi- 
gné, tant pour euU, les leurs et aians cause à l'advenir. 

Comme aussy ledict sieur constituant a baillé pouvoir à la- 
dicle dame, son espouse et procuratrice, de bailler certaine 
quantité telle qu'elle verra bon estre , avec la solle et fondz 
d'icelluy, en l'acquict de certains deniers qu'il peut debvoir à 
certains créanciers, à la cttarge qu'ilz tiendront tous les bois 
qu'ilz prendront en paiement à foi et boramaige lige et à cer- 
tain debvoir abonny aiusi que ladicte dame sa procuralrice 
verra bon estre et le plus commodément que faire se pourra, 
pour crmserver sadicte fbrest et empescber qu'elle ne soyl 
ruynée pour l'advenir. 

Semblabiement luy donne pouvoir de vendre des boys et 
selles de ladicte foresl jusques à telle somme qu'elle congnoîs- 
tra estre nécessaire pour leurs affaires , réservé les dellèndx 
el autres plus beaux endroiclz proches d'iceulx, et de tout 
en [Hisser contract ou conlraclz sellon qu'il sera requis et né- 
cessan'e, et de recevoir les deniers proceddant des vendiclions 
el d'iueuU baillei- acquit ou acquiclz [Kir les eonli'actz qui se- 
i-onl faiclz '»n aultrement séparément; ce qu'il veult estre de 
[Nii-eil elfect que sy lui mesmelesuvoit donnez el signez et [iro- 
mect ralifiier si Iwsoing est ; etgénérallemeni de faire en ce et 
les deppeudances tout auluint et ainsy que ledict s*^ consti- 
tuant feroit ou faire pourroitay présent en sa [wrsonne y esloit 
jaçoit que le cas reiguisl mandement plus spécial. Promettant 
tenir et avoir |x>ur agréable, ferme et stable à tous jours tout 
ce que pav sadicte procuralrice sera faict, géré et négocié en 



I 
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chosesdessusdictesy circonstances et deppendances^ soubx l'o- 
bligation de tous et chascuns ses biens meubles et immeu* 
blés prësens et advenir^ qu'il a pour ce soubmis à nostre 
court de Bloys et à toutes autres. 

Faict et passé audict cbaslel dudict Bloys^ au logis dudict 
seigneur^ es présences de M^ Joseph Denormandye secré- 
taire dudit seigneur, et Mathurin Serault clerc^ tesmoings ad 
ce requis et appeliez par ledict notaire^ et séellé dudit séel le 
douziesme jour de septembre mil cinq cens quatre vingt dix 
neuf. 

Ainsi signé en la minutie : Claude de la Trèmoille , 
Denormaudte , Serault et Testard notaire. 

TESTARD. 

Original en parchemin. 

XXXVII. 

1603 , 23 février. — Plaintes du capitaine Jaspard Nérauld au 
duc de la Trèmoille contre les voles de fait et autres mauvais pro- 
cédés des seigneurs de Théon et de Guitaut, tant contre lui et son 
cofermier de la baronnie de Didone que contre les habitants du 
bourg de Heschers. 

A MOMSEIGIiEUR LE DuC^ 

Monseigneur^ hier m*en revenant de vosti'e grange avec 
monsieur Horry, votre juge lieutenant^ fermier avecmoy de 
vostre baronnie de Didonne^ de fayre charger quelques grains 
pour faire deniers pour avoir moyen de satisfayre à partie 
de vos commandemens^ n'ayant espée ne baston^ rançon* 
trames sur le chemin le sieur de Theon ^^ accompagné du 



4. Gilles du Breuil, chevr, se de Tbéon, Javrezac^ et Saint-Aman ; et son 
beau-frère, Pierre de Comminge, sir deGuitaut, père du célèbre capitaine des 
gardes de la reine Anne d'Autriche. Voir Epigraphie Santone, p. 345. Le 
premier avait acquis de la sœur du duc, Charlotte de la Trèmoille, princesse 
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sieur de Guitault et de trois vallétz^ qui alloit à la chasse ; le- 
quel sieur de Theon ^ de tant loing qu'il nous apperseut^ 
poussa son cheval droict à moy et sans aucun propos me 
donna pluzieurs coubtz d'ung baston qu'il avoit en la main 
et nous dict pluzieurs grandes injures et uza de pluzieurs 
grandes menasses^ le tout à l'occazion des commandemens 
qu'il a pieu à Vostre Grandeur nous permettre de chasser et 
de nous oppozer à ce que aucun s attribue pouvoir de se 
fayre. 

Dont n'ay voulu faillir de vous advertir, d'autant que cella 
vous regarde et importe le bien de vostre service, car sy cella 
estoit tolléré et que l'autorité dudist sieur de Theon ne fust 
réprimée, Vostre Grandeur ne trouveroit plus d'officiers ne 
de fermiers. Vostre procureur, présent porteur, vous fera 
plus amplement et au long entendre l'otorité que ledict sieur 
de Theon entreprand et se veut attribuer sur vos subjetz de 
vostre bourc de Meschiers; qui m'empêchera de vous en fayre 
plus long discours et vous en dire davantage, sinonque je ne 
manquerai jamais d'affectionnée vollonté au bien de vostre 
service on j'auray Khonneur de vos commandemens, et à 
demeurer j^erpéluellement. Monseigneur, vostre très humble 
et très obéissant st^rviteur. 

Jasparo Nerauld. 

De vostre bourc de Meschiers se vint et troysiesme en fu- 
vrier 1603. 

Original ologra/he. 



de Condë, le 2< seplembre 4o9i, à rair^on de 33,000 livres, la terre de Cha- 
leau-Bardon, relevant de Didpne à 8 jours de chambellag;e quand le sg r y est, 
plus un ('pervier à munncede vassal, avec droit à Pacquéreur de tenir ga- 
rennes et forteresses à ponl-levis , et, s'il n'y en a, de pouvoir en faire de 
nouveau construire et éai6er. La princes.«e de Gondë tenait la terre de Cha- 
teau-Bardon de sa mè e Jeann') de Montmorency , qui l'avait acquise le 4 4 
décembre 4584 d'Antoine de Beaucorps, ëcuyer/ se' de Guillonville, et de s^a 
femme Isabeau de Sainte-Hermine, damoiselie.- 



XXXVIU. 

1601 . 10 niars- — Lettre du ministre Aies , demaiiitaiit : I» I» 
prompte eonslruction d'un temple convenable pour sa nombreuse 
église de Sainl-Savîriieii ; â" la concession de marais vagues et inu- 
tiles, situés au bord de la Boutonne . qu'il voudrait mettre en cul- 
ture pour mieux subvenir à l'entretien de sa pauvre lamille. 



A MO»SEICN«l.iB MONSEIGJIEUH tE DUC DE LA TrIMOIILLE 
A TOUAHS, 

Monseigneur, principalement deux misons m'ont faicl 
prandre la hardiesse d*> présenler cesle lettre à Voslre E\ce- 
lance : l'une est générale, qui regHrde ta conservation de 
ceste église qui snbsiste sous vostre aulhorilé, l'aiiti-e est jwr- 
liculiere. 

Quant à la générale, il pleut à Vostre Kxcelance de com- 
mander à cem de ce lieu de baslir un Temple au lieu qui 
avoit esté Irouvé le plus propre par fadvis de tous ceux qui 
savent la situation d'ieelui. Néantmoins depuis vostre parte- 
ment, qui a qua^i esté cause de l'entière ruine tie ceste église 
sinon que nous y eusions résisté par la prudaoce que Dieu 
nous a donnée et |à) aucuns seigneurs de ce lieu, qui sup- 
plions humblement Vostre Excelance d'interposer de reclief 
voslre aulhorilé et mander à celui qu'il vous plaira de tenir 
la main à ce que nous puissions avoir un temple pour servir 
à Dieu comme nous votons tous nos voisins, quoy qu'il 
soient moins en nombre et moiensque nous. 

Quant à la raison particuliÎTe, qui m'a donné hardiesse d'a- 
dresser la présente à Vostre lîxcelanee, c'est qu'à voslre der- 
nier voiagej'avoissupplié Vosti-e Exetlance, comme je fay en- 
cores matntenanl, qu'il vous pleut m'accommoder de certains 
marais vagues et inutiles sur voslre rivière de Bouthonne, 
lesquels avec le temps je pourois améliorer |x)ur ayder à en- 
tretenir ma pouvre Tamille. Laquelle requeste il avoit pieu à 
Voslre Excelance m'acorder, me renvoiant par devers mes- 
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sieurs vos officiers de Taillebourg, lesquels ayant souvanl sol- 
licités et voyant qu4ls tirent cest affaire en longeur, je me 
suis encore adressé à Vostre Excelance^ pour vous supplier 
humblement m'acorder madicte requeste et m'an foire expé- 
dier acte par Tun de messieurs vos secrétaires; desquels ma- 
rais je envoie à Votre Excelance un extrait. 

Ce foisant^ vous augmenterés les obligations que vous avez 
de longtemps sur moy pour prier Dieu qu'il lui plaise foire 
prospérer Vos Excellances de Madame et des messeigneurs vos 
enfons comme estant , Monseigneur^ vostre plus humble et 
plus obéissent serviteur de Vos Excellances. 

Alès *. 
De vostre bourg de Saint-Savinian, ce 10 de mars 160A. 

Original olographe. 

XXXK. 

Octobre 16Si. — Plaintes des gentilshommes de TAngonmois au 
sujet de Tarreslation à Taillebourg des vaisseaux tcansportant du 
sel et du vin. 

. A MONSIEUR LB PAINGE DE TaRABTE. 

Monsieur^ la noblesse d'Angoumois^ assemblée en ceste 
ville de Cougnac à desseing de s'unir pour le service du Roy 
et pour les intérests du bien de son estat^ a esté surprise d'a- 
prendre par quelques marchands que vous arrestiés à Taille- 
bourg ' les vaisseaux trafiquants de sel et de vin ; à quoi ils 
ont jugé que le bien publicq estoit notablement intéressé. Et 



4 . Dans les Documents Historiques , page 4 46 , M. de Ricbemond nomme 
à tort ce ministre Aloys. 

2* On lit dans les Mémoires du prince de Tarente , p. 74 et 7S : « Taille- 
« bourg étant dépourvu de munitions, j*avois jugé à propos de prendre led 
« droits de passage sur la Charente... pour mettre cette place en état de 
« défonce, d 
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poar oesl eflfect, le corps de l'assemblée a député monsieur de 
Saint Trojan pour vous entretenir du dommage que eeste 
nouveauté leur cause, s'asseurants que tous estes trop bien 
intentionné au service du Roy pour vouloir, d'autborilé pri- 
vée, eslabiir aucun droit au préjudice de ces déclarations et 
choquer de gayeté de coeur des gentilshommes qui sont dans 
le pouvoir et dans le desseing de vous rendre service. 

Ce sont. Monsieur, vos très humbles et afièctionnés ser- 
viteurs. 

Au nom de tous les autres : 

Abs. * Abs. ^ Chasteau-Chesxel. ' Courbok. ^ de 

DeUXVILLE. des F05TE2fELLES. ' GaDEMOCXAI5. ^ 

Jar5AC. Me!iil Mazoles. Real. ^ Saihct Mar- 



4, S. Ars. — PStf ce dooMe vocable, sont dësignësle père et le fils : 4o Jean- 
Louis de BreoKNid, Bm et Mi> d^Are, sr d'Oriac, etc., oommë mal de camp, en 
récoaupeQae de la part active qo^il avait pri^ à la défense de Cognac (celte 
même année 4654), et mort des suites de ses blessares, quelques mois après; 
to Josias de Bremond, M>* d*Ars, né au château d'Orlac, en 463S, qui se dïa- 
lingna au siège de Cognac et fut tué à Montançays, dîns «n eonbal contre 
les Frondeurs (45 juin 4653). 

3. Chaleau-Cbesnel. — Josias Chesnei , scr de Chateau-Chesnel en la pa- 
roisse de Cherves, marié à Marie de Poligoac d'Escoyeox, fut aussi du nombre 
des défenseurs de Cognac. Il appartenait à une très-ancienne famille de la 
province d'Angoumois, éteinte depuis longtemps. 

4. Gourboo. — Charles de Courbon, c«« de Blénac, sénécMi de Saintongeen 
4649, lieut.-gi. et gouverneur des ites Françaises de TAmérique en 4677 . 
nDort en 4696, à la Martinique. Il avait épousé Angélique de la Rochefoucaud- 
Bayers. 

5. Desfonteoelles. — Arnaud Gav, 9' des Fontenelles, en la paroisse de 
Merpins, cap* au rég* de Piémont, L' du Roi en la ville de Cognac , fut Tun 
des organisateurs de la défense de cette cité, en 4654. Sa famille y est encore 
représentée de nos jours. 

6. Gademoulin. — Ce petit fief, non loin de Cognac, près de la Charente, 
rive gauche, devait appartenir alors à la famille Green de Saint-Marsault. 

7. Réals. — Léon Boscal de Réals, sffrd'Angeac-Champagne et de Momac, 
marié à Marguerite de Courbon , dont la postérité est encore repr^entée en 
Saintonge et en Poitou. (Voir, pour plus de détails sur tous les p^*sonna|(e^ 
ci-dessus, la réédition du Siège de Cognât , par M. P. de Lacroix; Pans . 
Dumoulin, 4863.) 
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TAIK DE GlITHE '. SaLES, i VbRDELW. ' VlLHON- 



(Les noies sur les signataires de celle letlre el sur leurs 
K^milles sont dues à la bienveillance el à l'érudition de 
M. Tliéoph. de Breraond d'Ars.) 

Original dont j'ai mis les signatures par ordre alphabétique. 



I. Guitres. — Pierre de Chièvres, éc^ fp de Guilres, de la Vallade et 
d'Âuiac, marié, le < 1 avril 1Gi6 , à Eléonoro de Munlagnac. — Son père , 
Jacob de Cbièvre.4, également qualilié ss' de Guilres, s'éUU ntarië en 1613 à ^ 
Jeanne de Lescours, el pouvait vivre encore en 1631. — Guilresesl situé en 
la commuDe de Chapon', canlan de Jaroac. 

S. Sales. — Le seigneur de Sales devait (tre alors Jacaues de la Roche- 
Toucauld, encore mineur en 1611, marie plu^ lard à Marie au Possë; & moins 
que ce ne rùL son gendre. Alexandre de GalarddeBcaf^ac de Béa rn, marié dès 
16i6, à Cbarlolle de la Rocheroucauld, sa 6lle , dame de Sales elde Genlé T 

3. Verdelin. — Est-ce Jean-I,ouia dr Verdelin, clievr. pgr du Fresne en 
Angoumois (paroisse de Juillac-le-Co<|\ oé i Orlac, le 9 octobre t631. mort 
le 3 juillet I6a3, marié (IGiS) à Marie de la Tour, Glle de René de la Tour . 
b™ de Si-Fort ^ Né, et de Marie Vin^onneau du Sollanson. dont il ne laissa 
i|u'une fille : Antoinette de Verdelin, dame du Fre»ne et de Saint-ForL sr Né, 
terre» qu'elle a^iporla [1669) à son mari : Jean-Louis de Bremond, son cou- 
sin germain, sgr d'Orlac, Dompierrc-sur-Charente, Bouliers, Anf;eliers et la 
Magdeléne, iîls de Jean<Luuis de Biemond, Mû d'Ars, dont II B été parlé plus 
baulT Marie de la Tour .-e remaria à Louis de Saint^rens, enseigne des gen- 
darme de H. le Duc d'Orléans. 

Ealce son frère , Tristan-Louis de Verdelin, sffr de la Vorre (paroisse de 
St-Fort »r Né] . enseigne eu Hégi de la KocbelteT II épousa 11663] Louise 
Gallet. fille de feu Nicolas, Ecr, Sf^- de Fief-Gallel , la Ffégonnière, St-Seurin 
de PHlène,elc., et deUarguerite 4Jueux. donl 3 enfants; la Isaac de Verde- 
lin, mort sans poslérilé ; i" Anlolnelle de Verdelin, religieuse aux Filles de 
N.-D. deSainlcs, en 1683; l-Harie Antoinette de Verdelin. marit'e S fois : 
i" par contrat pas.ié au château d'Orlac, 1! 9i>n16t)7, avec AlexiideSl-Orens, 
Sbt du Plessis-Landole, cap» de chevau-légers; î« par contrai du B avril 
1701. passé à Saintes par Hauld, not. ru . k Seguin-Henri de Mirande, tf de 
Poulias [paroisse de Cran, en Aulnis). de Tbommeille (Par. d'Arces) et de 
Stc-Geraine, capii» au rég' d'Hautefort-dragoas. 

Jean-Louis el Tristan-Louis de Verdelin étaient fils de Jacques de Verde- 
lin, fp d'Orlac et du Fresne, LM>jlonel du Riig' de Navarre, et de sa seconde 
femme, Antoineile Green de St-Marsault , fille de Jean Green de St-Marsault, 
ser de Nieuil et de Mazotip. et de Renée Joubert. 
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1651, 15 octobre. — E^orU du marquis de Moitaisier pour dé- 
tacher le prince de Tarenie du parti de la Fronde et le ramener au 
service do roi. 



A MCISIELB MOKSIECR LE PaLNCE DE TARE!«rE. 

De Saintes^ ce 1 5 octobre 1 65 1 . 

Monsieur^ je suis arrivé seulement ce soir en cette vile et 
j'en pars demain à la pointe du jour. Sans cela j'aurois esté à 
Tailiebour^ afin de voir aveque vous ce qu'on pourroit faire 
pour le service du Roy en cette province^ ne doutant pas que 
vous n'ayés pour cela tout le zèle et toute l'ardeur imagina- 
bles^ tant parce que c'est le l>on parti que pour les sentiments 
où je vous ai veu la dessus; ajoustant encore a cela le traite- 
ment que vous avez receude l'autre costé', après lequel un 
bcnnme de vostre condition doit tellement estre piqué qu^il 
ne se réconcilie jamais et porte toujours dans le cœur le poi- 
gnard qu'on y a mis si avant. Cet élognement ne nous doit 
pourtant pas empescher de travailler ensemble à un si bon 
dessein; et cependant que l'occasion s'en offre, je ne vous 
puis dire autre chose sinon que je suLs, Monsieur^ vostre très 
htmible et très obéissant serviteur. 

MO^TAUSIER '. 

Original olographe. 



1. Le prince de Tareote oe parle pa.^, dans ses Mëmoireâ, des drcon^- 
tances auxquelles il est fait ici aliuf^on et qui , malheureusement pour lui , 
ne brisèrent pas les funestes liens qui Tatlacbaient au prince de Condë. 

2. Le mari de la belle Julie d'Angennes, crëë duc en 4664 et qui devint 
en 1668 le riçide gouverneur du âupbin fils de Louis XIV , comman<kit 
alors un des deux corps d'armée du roi en Saintonge, où il possédait plusieurs 
seigneuries, entre autres Talmont- sur-Gironde et Piisany. 



TESTAMENTS SAINTONGEAIS- 



Les actes de la vie privée de nos ancêtres, à des époques déjà 
reculées, ont une grande importance. Il n'en est pas qui offrent 
plus d'intérêt que les testaments. Un testament est souvent la der- 
nière et solennelle pensée de la carrière. En face de la mort qui 
approche, l'homme songe d'abord à ce qui suivra Theure terrible, 
et il regarde l'éternité. Puis il s'inquiète de ceux qui restent après 
lui sur la terre, de sa famille, femme, enfants ; de son nom, de ses 
biens. De là des dispositions particulières qui révèlent tout l'homme 
et peuvent fournir d'utiles sujets d'études morales. 

Déjà parmi les pièces publiées par M. Paul Marchegay se trouve, 
no Kxxi ci-dessus , page 133, un acte de ce genre, le testament olo- 
graphe de Jehan de Maigné, seigneur de Sigogne, parent des Vi- 
vonne et des Béchillon d'Irlaud, qui amène notre collaborateur à 
conclure que « dans l'ouest de la France il y avait des seigneurs 
assez instruits pour bien rédiger un écrit d'une certaine longueur». 
On pourra rapprocher ce curieux document de ceux qui suivent. 

Nos cinq testaments appartiennent aux xiii® et xiv^ siècles (1232- 
1400), et sont antérieurs à celui de Jehan de Maigné (1465). Le 
second est d'un bourgeois de Beauvais-sous-Hatha ; les autres sont 
de divers seigneurs plus ou moins puissants : Guillaume de Blan- 
zac, Yolande de Pons, dame de Royan, Gombaud de Balanzac, Jean 
deClermont, vicomte d'Aunay. Tous ces testateurs, qu'ils soient 
sur le point de mourir ou qu'ils partent pour un lointain voyage, 
ne manquent jamais de faire des legs aux églises, aux monastères, 
et des fondations pieuses , usage qui s'est conservé du reste jusqu'à 
la fin du siècle dernier. Ces diverses pièces nous donnent une foule 
de noms de lieux, chapellenies, paroisses, de noms de personnes et 
des détails qui offrent un grand intérêt. 



I. 



liSS, 11 mml. — TesUmeol de Goilliome de Blinzac , cbe\'a 
lier. 



Hoc est testamentum Willdmi de Bianzac ^ mililis, père- 
gre profictscentîs apud Sanctum Jacobiim ^, in feslo Pascha- 
tis^ anno Domini M* CC* XXXII*. 

Priori ecdesie et capellano Saneti Martini de Ponte ' 
Icgavit Lx solidos et tricesinarium et septenarium ; unieuique 
capeUanorum servienciiun in dicta ecelesia tricesinarium et 
septenarium^ exceptis monactùs; priori Saneti Martini duos 
solidos censuales et totidan capellano in prato suo de la 
Vergnia^ quod est juxta pratum Gumbaudi de Avis % militis; 
domui helemosinarie veteri très solidos censuales et totidem 
clericis parrochie Saneti Martini in dicto prato; priori Saneti 
Leod^;arii^ xn denarios censuales et totidan capellano in 
mainiC quod fuit Lamberti^ quod P. Rex tenet. Quicquid 
habet in domo que est in rua Aguieira^ juxta domum 
Johannis deu Tranc^ Ic^vit monlalibus de Cromelia^ ad 
faciendum camisias^ et très carterias irumenti censuales 
quas émit apud Jarnac. Triginta tunicas l^avit dandas paupe- 
ribuset % tunicas dandas minutis. Preterea hec^ l^vit domui 
helanosinarie veteri x solidos; ecclesie Saneti Leod^arii v so- 
lidos inter prioremet capellanum; apud Insulam^ ni solidos; 



4 . Bianzac, ch.-l. de com», cf» de Matba« arr. de St-Jean d^Angëly. 

2. S^-Jacques de Compostelle, en Espagne. 

3. S*-Martin-de-Pons, priearé de la ba^ ville, à Pons , ch.-l. de c<«, arr. 
de Siinlea. 

4. Avy, ch.-l. de com"«, cm de Pons, arr. de Saintes, Charente-Inférieure. 

5. S^Léger-en-Pons, prieorë sitaë près la ville de Pons. 

6. Abbaye de Cormeil, com** de S>-Germain-da-Seadre , arr. de Jonzac. 

7. ProbablemeDt N. D. de Tlsle en Pons. Voir Epigraphie Sanicme^ p. 89. 
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in Clliula i x solulos, iipud Ardenam ^ x solîdos ; apud Sanc- 
tuni Clementem* x solidos; apud Macliapchana ' ii liolL- 
dos ; leprosîs de Chancac w solidos; capellano de Chancac 
xit denarios; domui helcmosinaiie iiove v solidos; tini- 
cuique monachorum et presbiterorum servienciiim in ecele- 
sia Sancti Viviani^ xii denarios; unicuique presbiterorum et 
monachorum ville, exceptis priorihus, xii denarios; apudio 
Cereisoziii solidos; tribus neptibus suis ccc solidos ad eas 
maritandas, el debenl tradi Willelmu de Rios qui eos tenebit 
donec sit locus consulendi ipsas; jiauperibus ecclesiis que 
sunt circa Pontem xl solidos, dividendos praul videbitur ex- 
pedire anime ipsius. Dies servicii sui, si ipsnm rnori conti- 
gerit, publicelur in villa, et unicuique pauperum advenieii- 
cium detur denarius vel panis unus. Ad marîtandmn ])au- 
peres mulieres legavit x libras et c solidos dandos minulis ad 
comedendum, Residuum mobilium suorum precepil dari el 
dividi pro salute anime sue proul videbitur expcdire. Do- 
mina Maria u\or ejus de porcione sua lej^avit pro salule 
anime mariti sui un"'' annalia. Istius aulem testameutï cons- 
lituit el elegil execulores : P. de Rabaiua, militem, et ma- 
gislrum Ar. Baronera, capellanura des Cbabrones. 

Chirographe divisé par les lettres A, B^C, D. E. autn fois scellé 
d'un sceau, disparu ainsi que les attaches. — Arch. drpart. de la Cha- 
rente; série H; fonds de l'<U>bayede La Couronne, — Communication 
de M. Gtutare iSubinel de Heiieogne, archiviste de ta Charente. 

II. 

Ii93, 27 août- — Testament de Giiillaiime Le Court, bourgeois de 
Beauvaia-sous-lilaLha, 

la nomine palrîs et fîlii el spirilus sancti, amen. Ego Guil- 

I. Probablement le territoire deChaille, dépendanl du prieuré de r« nom, 
aujourd'hui enliémment détruit, qui appartenait à l'abliaye de La Couronna, 
au diorësed'Ani^oulème, elëlail^itué dans jeâ bois Bertaut, entre Avy, Fléac 
et le clidteau de la Pernère. 

t. Ardenne, coraxc de Flésc, ci» de Pon.i, arr. de Sainle.>(. 

3. Si-ClémeDi, ch.-l. de comw du code Tunnay-Chareme, arr. deRocIterurt. 

4. Autreroi-' paroisse de Machaine, aujourd'hui village de Hazerolles, can- 
ton de Pons. 

5. S*-Tivien de l'ons, prieuré de la haute ville, à Pons. 
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lelmiis 11 Coui'Sj senior, i)urgcnsis de ilavesio, siinus mente 
licel eger corpore, leslamenUim meiim iiltimum seu ulli- 
matn voluniptatpm raeatn, cnm asseiisii cl voliimplateOsaiine 
Pevroelie, morîs mec, faeio el ordino in liunc modnm ; 

la priuiis volo el precipi» quoi! dehila luea a me dehita 
omnibus creililoi-ilius meis intègre persolvaiitur et eiiiende 
mee omnibus de me rjiierelanliluis el legiiata mea iiifrascripla 
de me querelanllbus fiant et |)ersolvanturper manus cssequ- 
torum meorum înferius adscriplonim. Deinde lieredes meos 
ïnNlitim in lioc |>resenli ultimu leslaraento meo seu nitima 
volum|>tate mea, in omnibus Iwnîs meis et rebtis mobilibus 
el inmol>ilibns et se moventibus et numinibus debitorum 
et jurilius et actionllius que miclii compelunt pro eisdem, 
que suni, que hal)eQ et babere [Kissum in villa Bavesii ' ni 
circa etin eivitatibuset diocesibus.Xanctonensi, Piclaviensi, 
Engolismensi, Lemovicensi, Petragoricensi, el aliis quïbus- 
ctimque, sive sint adqui^ita a me seu miehi alias obvenîeneia, 
es quacumque racione, uccasione vel causa, Guillelmumlo 
Court, juniorem, fratrem metim , commoranlem apud lia- 
vesium el Aleaydim, uxorem suam, volens remuuei-are ser- 
vîcîum michi fideliter ah eisdem iupensum, cnm eîrca me 
et res meus michi exiiterint raultipliciler favosi, nolensquod 
aliiis de fratrihus meis aliis eum ipso Guillelmo e( Aleavdi, 
ii!(ore sua , jiercipiat aliqntd în hei-edîlale mea predicta, 
rébus e( bonis predictis, in quibus ipsos heredes meos insli- 
luo, immo voio quod ipse solus eum Aleavdi, uxorc sua, 
heredes mihi existant; instiluu tnmen ipsum Guillelmum el 
Aleaydim uxorem mcam heredes meos in rebns mets et 
bonis prffdictis, usufrueiu retento Osnine, unori mee, vila 
comité; înslttno inquam dictum Gnillelmum fratrem meum 
eum Aleaydi uxore lieredes sna meos in omnibus rébus 
meis el bouts predictis ad faciendam tam In vila quam în 



t. Beanvais-souS'Uailia, cb.-l. de corn ". 
d'iingély, Charente-Inférieure. 
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morte de predietis suam omnimodam plenariam volumpta- 
tem^ tamen prius omnibus leguatis meis a me factis inferius 
adseriptis solutis per manus exsequtorum meorum inferius 
adscriptorum ; legata vero a me relicla, inferius adscripta , 
sunt hec que sequuntur. 

Lego eeclesie Marie de Bavesio, in eujus cimisterio eligo 
sepulturam meam^ septenarium et trieennarium semel sol- 
vendum ; 

Item lego domui Templi de Bavesio centum solidos semel 
solvendos ; item lego domui Templi de Bavesio centum 
solidos ad subsidium terre sanete ultramarine ^ semel sol- 
vendos; 

Item lego fabrice pignaeuli de Bavesio viginti solidos semel 
solvendos ; 

Item lego fratri Petro Mathei, magistro eapellano de Ba- 
vesio XX solidos semel solvendos; 

Item lego euilibet eappellano desservienti in ecelesia de 
Bavesio quinque solidos semel solvendos ; 

Item lego duobus elericis desservienlibus in ecelesia de 
Bavesio euilibet eorum duodecim denarios semel solven- 
dos; 

Item lego fratribus Minoribus de Coypgnac *, Sancti Jo- 
bannis Angeriacensis ', de Ruppella ^, de Xanctonis *, de 
Berbezillo^, de Engolisma®, euilibet conventui, svigintioli- 
dos semel solvendos ; 

Item lego fratribus Predicatoribus Sancti Johannis Ange* 
riacensis viginti solidos semel solvendos; 

Item lego eeclesie Sancti Pétri Xanctonensis decem solidos 
semel solvendos : 



4. Cognac, ville, chef-lieu d'arrondissement, Charente. 
2. ht-Jean d'Angély, ville, ch.-l. d'arrondissement, Charente-Inférieure. 
- 3. La Rochelle, ville» ch.-j. du département de la Charfinte-Ioférieure» 

4. Saintes, ville, ch.-l d'arrondissement, Charente- Inférieure. 

5. Barbezieux, ville, ch.-l. d'arrondissement, Charente. 

6. Angouléme, ville, ch.-l. du département de la Charente. 
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Item lego ecclesie Fonlis dulcis * quinqiie solidos semel 

solvendos ; 

Item lego monialibiis de Gaseoneria • deeem soUdos semel 

solvendos ; 

Item lego eonfralrie beati Miehaelis de Bavesio séx libras 
semel solvendas ad emendos deeem solidos rendales pro 
anniversario meo singulis annis faciendo ; 

Item lego Alano , fratri meo , deeem libras semel sol- 
vendas ; 

Item lego Guimondo, fratri meo, deeem libras semel sol- 
vendas ; 

Item lego Robberto , fratri meo, centum solidos semel 

solvendos ; 

Item lego Jacobo Mercerii de Bavesio eentum solidos semel 

solvendos ; 

Item lego Guillelmo, filiolo meo, filio dicti Choene, vi- 
ginti solidos semel solvendos ; 

Item lego ecclesie de Gorvilleta ^ deeem solidos semel sol- 
vendos ; 

Item lego ecclesiis de Mazac *, de Aent ^, de Louzignac ^, 
de Ranvilla ^, de Sancto Audoens ^, de Cessiaco ^ , de Ber- 
begeriis**, de Verzilhes ** , de Sancto Medardo** , de Au- 



4. Fontdouce, abbaye de TOrdre de S^Benoit, commune de Sain t-Bris-des- 
Bois, canton de Burie, arr. de Saintes. 

t» La Gasconnière. prieuré conventuel de femmes , comn« de Ste-Sëvère , 
arr. de Cognac, Charente. 

3. Gourvi Mette, ch.-l. de com»®, co» de Matha, arr. de SWean d'Angëly. 

4. Massac, ch.-l. de comn^, c^a de Matha, arr. de St-Jean d'Angëly. 

5. Ains, dont le nom 6guredans les anciennes listes des paroisses, bourgs 
et villages de l'Election de St-Jean d'Angëly ; aujourd'hui Uaimps , chef-lieu 
de commune du canton de Matha, arr. de St-Jean d'Angëly. 

6. Lou7ienac, ch.-l. de com^s ^^ de Matlia, arr. daSuJean d'Angëly. 

7. Ranviîle-Breuillaud , ch.-l. de com»*, c®» d'Aigre , arr. de Ruffec, Cha- 
rente. 

8. Saint-Ouen, ch.-l. de corn"*, con de Malha, arr. de S^- Jean d'Angëly. 

9. Peutrétre Siecq ch.-lieu de com»», con de Matha. 

40. Barbezières, ch.-l. de com*», c©» d'Aigre, arr. de Ruffec, Charente. 
44. Yerdille, ch.-l. decom»», c^n d'Aigre, arr. de Ruffec, Charente. 
4î. St-Mëdard d'Auge, ch.-l. de com*», c*» de Rouillac, arr. d'AngouIôme, 
Charente. 
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gia ', de fïnvillji*, de Augiacu', ûe Lnyrifl v, de Bray- 
don ■■, cuilibcl eoriimdem duodecim denarius semcl sol- 
vendos ; 

Item lego cappellis de Ba/.engiis'^ et de Sanaberiis cuiliLiet 
earumdem duodecim denarius semel solvendos ; 

Item lego JoUaimi, Petro, Guillelmo et Gonbaudo, filils 
Jacobi Mereerii, de Bavesio, ctiillbeL eorumdem vlgiuti soU- 
dos semel solvendos ; 

Item lego Guillelmo^ lilio (iiiillelmide Boseho viginti jib- 
lidos semel solvendos ; 

Item lego Agiieti, lilie Pelri dyo Cliemin viginti solides 
semel solvendos ; 

Item lego Marie , iieplî Aleavdis , uxoris Guillelmi lo 
Court, fratiismei, ceiiliim solides ad ipsam detandam semel 
solvendos ; 

llem lego eïdem Marie uiiiun quarlerium vineanim sita- 
rum ad Tuschum Fabrorum et dtios quartei'enes ertenim 
qui condam fuerunt Aleaydi Landiige ; 

Item lego Ademaro Agaleli viginti solides semel sol- 
vendos ; 

Item lego Guillelme, lilie Odineti carpentarii vigiuli soli- 
des semel selveiidos ; 

item lego llugeni de Lazayo, elerico, vestem meam de 
bruneta ; 

Item lego quindecim libras ad erogaiidiim paiiperibus in 
pane în die ebitus mei semel sol vendes ; 

Item lego quadi-aginta solides ad emendum quoddam jial- 
lum ad deserviendum anle allare beale Marie de Bavesio 
semel solvendes ; 



renie. 

3. Auiac, ch.-l. de cora"», Con de S>-Kilaire, arr. da S^-Jean d'Angëly. 

4, Loirë, ch.-l. lie coin", c" d'Aulnay, arr. de St-Jean d'Angéty. 

a. Bresdon, eh.-l. de coniiw, cm de Malha, arr. do S< Jean d Angély. 
G. Bazaugea, ch.-l. de comnt, c»» de Haiba, arr. de S< Jean d'Angély. 
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Item l^;o ad faciendum festum béate Katarine in ecclesia 
de Bavesio usque ad deeem annos viginti solidos semel sol- 
vendos quolibet anno dictorum deeem annorum ; 

Item lego eeclesie de Grimosvilla viginti solidos semel 
solvendos ; 

Item lego eeclesie de Reniervilla deeem solidos semel sol- 
vendos ; 

Item l^;o hospitali Rocide vallis quinque solidos semel 
solvendos : 

Item l^;o hospitali de Bures * quinque solidos semel sol- 
vendos ; 

Item lego hospitali Saneli Antonii Viannensis ^ quinque 
solidos semel solvendos ; 

Item lego Osanne^ filie Guillelmi Gonbaudi viginti solidos 
semel solvendos ; 

Item l^ofratribus milieie Templi de Bavesio in dieobitus 
mei viginti solidos pro pidancia semel solvendos ; item lego 
predictis fratribus alios viginti solidos pro pidancia semel 
solvendos in die aniversarii mei; 

Item lego Arnaido Bonelli quatuordecim solidos , ad 
amendas quatuor alnas de burello ad faciendum unum su- 
pertunicale, semel solvendos ; 

Item lego sex libras ad emendos très pannos^ quilibet qua- 
draginta solidorum, ad faciendos vestes pauperibus de cas- 
tellania deMastacio ^ ^ ad erogandum^ semel solvendos; 

Item lego duabus filiabus Aylicie, sororis mee, cuilibet 
earum^ quadraginta solidos semel solvendos ; 

Item lego Bazilie^ filie Guillelmi de Boscho^ deeem solidos 
semel solvendos ; 

Item lego Fulcherio Frontini tresdecim solidos semel sol- 
vendos ; 



I. Bourg-sur-Gironde, cli.-l de cantin, arr. de Blayo, Gironde. 
2 Hôpital de S^-Anloino-de-VieDnois, en Dauphiné.' 
3. Malha,cb.-1. de c©», arr. deSt-Jean d'Angély. 
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Item lei,'iLi fitilii AriuilJo Pi-zelli quatuor libnis st-mel sol- 
vendas ; 

Item lego mngistru (iaulliido Peyi-oli quatuor libras semel 
solvendas. 

Hujus aulem exsequcîoniâ lesîamenti seu raee ultime vo- 
lumptatis exequtoi-es meos coiistituo, iacio et ordino vene- 
nibilera virum fratrem Petrum Matliei, magistrum cai>i>el- 
taiium de liavesio, Anialdum Grandis, burgensem de Bave- 
sio, Oaatmam de Peyrocha, iixorera meam et dictum Choene. 
Et si predicti exsequlores meï omncs interesse non pos- 
sinl vel nohierint exsequcioni, reliqui aliam predictam exse- 
qiiclonem meam valeant adimplere. Hoc autein testamcntum 
meum seu tiltimam volumptatein meam cum asseusu et vo- 
lumptate expressa Osunne Peyroclie uxoris raee facio et or- 
dino, revocans expresse omnia aliu teslamenla mea seu 
alias ullimas volumplates a me prius faclas el omnes dona- 
eiones et leguata a me facta, ibidem contenta, volens et ex- 
presse preclpiens quod viril>us careant et nulllus etiam sînt 
momentt, sulo presenti testumento meo seu uttima volump- 
tate raea, maxime quantum ad inslîlucionem heredis el 
cetera îbi contenta snlo robur obtinenle, Hevocans dona- 
cionem etiam si quam Icccrim prefale Osaiine uxori mee 
donacione facta inler vivos, ipsa expresse ad lioc consonsum 
exibente el ad alla ut superius et inferius est expressum, et 
si aliqua in presenti teslamenld fuerint obmissa vel obscure 
dicta pro expressis et declaralis habeantur; et si forte aliqua 
superHua hic fuerint apposita, pro non expi-essis el non 
appositis tntidiler babeantur. 

Prelcrea hoc lestamentimi meum seu ultimam volumpta- 
tem omnibus modis valci e voio de jui'e vel de facto, de usu 
vel de eousuetudine, et si non valeat de jure vel de consue- 
tudine vel in [jarle ut testamenlum, valeat tamen jure codicil- 
lorum vel cujusiibct allerius ultime volumptalis îii toto vel 
in [Kirle. quo vel qua de jure vel de consuetudine valere 
jHitei'il et debebil. Huo aulem testamenlum meum seu ulli- 
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mam voluniptatem meam Tacio et ordino, testibiis presentibus 
qui scquuntur, spceialiler a me ad hoc vcxatis et rugiiatis : 
fratre Pelro Malhei, magistro cappellano de Bavesio, Peiro 
d\o CliemlD, clerieo, dicln Choene, el Giiillelmu el Jacobo 
de Boscho, fralribus, Arnaido Mei-cerii el Gutdone Aoto- 
nioï, elericis, Ademai-o Agaleli el Osanna, u\ore mea. 

Ego aulem Osanua predieta presentî le$tamenlo seu ul- 
time volumptati et omnibus îbi seriptîs in omnibus et sin- 
gulïs capUulîs seu articulis contentis ibidem consensum 
meiim prebeo el maxime heredis inslili)cionil)us consensutn 
meum prebui, prebeo et assensum, retento tamen railiî usu- 
fruelu io Ixinis prediclis et rébus, proiil siijieriiis est e\ppes- 
sum. Et ut hoc presens iiltimum testamenliim meum seu 
nllima volumplas mea et omnia contenla in eoroburobli- 
neant firmilalis , sigilla venerabilis viri Ademari, liinc lem- 
poris archipresbiteri deMastacio, el fratris Peiri de Turonis 
preceptoris domusmilîcie Templi de Bavesio et fratris Peiri 
Matbei magislri cappellanî de Bavesio superius nominalî 
preseoli teslamenlo meo seu ultime volumplali mee e^o 
dielus leslator et ego dicta Osanna siipplicavimusel fecimus 
apponi. — Nos vero arehipresbtler el prcceplor el mafister 
eappellanus siipradicti, ad [jelieionem dicli Guiiielmi Io 
Cotirl, senioiis, elOsanne iivuns sue, sïgilU noslra presenlî 
leslamento seu ultime volumplati dusimiis apponenda. Ac- 
tum et dalura, presentibus leslibus prediclis, die sabbali post 
feslum beati Barlholomei, anno Dominî M* CC° oonaoesimo 
qiiinlo. 

Arch. déjiari. de la Charente; série E. fonds de la ftomaoère de 
Boutsecy, - Original autrefon wellé de trot» sceaiir pendants sur 
double ifueue dr pairhemiti. U retti- encore (,iwlqties traces du sceau 
du milieu en eirf firune, qui était celui du Commandeur du Temale 
— CommunicnliondcM. G. liabinet de Reiicogae, archtritte de là 
Charente. 
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III. 



1307, 14 janvier (nouveau style.) — Testament de Yolande de 
Pons, dame de Roy an. 

In nomine Sancle et individue Trinitatis, Patris et Filii et 
Spiritus Saneti, amen. Ego Yolendis de Ponte *, domina de 
Roiano ^^ per Dei graciam sana mente cogitans de supremis 
in hune modum testamentum meum seuultimam voluntatem 
meam ordinoet dispono. InprimLs volo et jubeoquodemende 
mee omnibus de me querelantibus^ quibus credi volo per 
jxiramentum suum^ usque ad viginti solidos plene fiant et 
débita et legata mea intègre persolvantur. Item heredem 
meum instituo Robbertum^ meum filium primogenituoi^ in 
omnibus bonis meis^ exeeptis hiis de quibus inferius ordi- 
nal)o.Item lego Fulooni^ filiomeo'^, quater viginti libras ren- 
dales eidem assignandas in terra mea pro bmni poreione 
ipsum contingente in bonis et rébus meis^ in quibus quater 
viginti libris ipsum instituo. Item do^ lego Johanne^ fiiie 
mee, sexaginta libras rendales eidem assignandas in terra 
mea^cum per amicos suos maritata fuerit, pro omni poreione 
ipsam contingente in bonis et rébus meis^ in quibus sexaginta 
iibris ipsam instituo ; si vero ipsam monachari eontigerit^ in 
eo casu eidem viginti libras rendales dumtaxat ad vitam 
suam do, lego eidem annuatim per dietum Robbertum, 
heredem meum, persolvendas ; et si contingat quod absit 
ipsum Robbertum, heredem meum, deeedere absque herede 



4 . Yolande de Pons, fîile de Hélie Rudel et de Yolande de Lusignan, épousa 
en 1290 Foulques de Malhas , &ls de Robert, seigneur de Mathas , second 
mari de sa mère. — Pons, ch.-l. de c®", arr. de Saintes, Char.-Infër. 

2. Royan, ch -I. de c©", arr. de Marennes. 

3. Le chevalier de Cou réelles , Hist. généal. et tiéraldique des Pairs de 
France, t. IV. Généalogie //e Poiw, p. 28, ne donne pour enfants à Yolande 
do Pons et à Foulques de Mathas que : « \^ Robert, seigneur de Mathas, 
vivant eu 1351 ; et 2° Jeanne de Malhias , veuve de Jean de Thouars, che- 
valier, » en 1339. Il nomme, t. V, Généal, ds Mathas, p- 14, «entre autres 
enfants » : Robert; Ambroiso; Jacques; Jean ; Thibaut et Jeanne. 



I 
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ex carne suii légitime pracreato, in co casii riieliim Kulque- 
turaOlium tneiim sibi sultsliliio. Item reeommendans corpus 
et animiim meam Den et Heale Mtirie Virgini el Omnibus 
Sanclis ejus, sepullui-fim meam eligo pênes Fralres Minores 
de Ponte ubi jacere volo eiim domino pâtre meo et lega 
convenlui dictorum IValrum triginta solidos anniii l'eddittis 
ad relevandas eonmi necesHilales pro annivei-sario nieo el 
parentum meonim ibidem annualim faeiendo. Item lego 
dicto eonvenlui decem libras semel solvendas in die sépul- 
ture mee pro pitanciii et alias decem libras pro anniversario 
meo ibidem laciendo post diem sépulture mee singiilis die- 
bus iisquead septem dies continiios et sequentes. Item lego 
pnoratui Simcli Niciiolay de Mornuco ' decem solidos 
rendales pro anniversario meo et parenlum meorura ibidem 
annis singults faciendo. Item lego ecclesie de I-.ÎI Garde* 
quinque solidos annuospro servicio meo el [jarenlum meo- 
rum ibidem faciendo. Item lego ecclesie de tlorona '' in Ar- 
verto quinque solidos annuus pro anniversario meo ibidem 
faciendo. Item lego ecclesie Sancti Siepliani in Arverto * 
quinque solidos annuos pro anniversario meo ibidem fa- 
ciendo. Item lego ecclesie Sancli Pétri de Roiano quinque 
solidos annuos pro anniversario meo ibidem faciendo. Item 
lego ecclesie Sîmcli Palladit'' qiii?ique solidos annuos pro 
anniversario meo ibidem faciendo. Item lego Ospilali Novo 
de Ponte decem solidos annuos pro anniversariii meo ibidem 
fiictendo. 

Hem lego fratri Jobanni de Tallicliurgo, ordinis Fratrum 
Minorum, cculum solidos annuos solveudos eidem quamdiu 



1. Hornac. canion de Htivan. 

Z. Conimuno du Lu Trcmblade. 

3. Ce prieuré, (l^'peniiiinl do l'iilibayo de La Cnuronrii', dioc. d'Angoulème, 
LéUilo Htué fut' le canal lie Ui-^il |)rt<:4 La Trcinliladc ». i.Graïtdiei'. {.''irlu/. 
kSnintaNff. I, Pro'^j. p. )!>.) 

i. Arïert, cnnlon de La Treiiililaiie. 

5. S. Palais-su r-Mur, c™ deRoyun. 
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viserit pro salute anime mee. Item lego conventui de Valli- 
bus ' et eonvenlui Béate Marie de Sabliloncellis * euilibel 
sexaginla solidos semel pro annivci-sario meo ab eisdera &- 
ciendo. Item lego ccclesie Beale Marie de Insiila in Arverto * 
duos solidos anniios pro aniiiversario meo il)idem faeieiido. 
Ilem lego ccclesie de Dvreya *, ecelesie de Cliellievela ^ et 
ecclesie Sanoli Viviani de BreullieLo '^, ecelesie Sancti Sul- 
pieii ' et Sancti Nicbolay de Roiano et ecclesie de Breya" 
el de L'Agiillie*, videlicet ciiilibet eariira duodecim denarios 
annuos ppo antiiversario meo et. parentum meorum in quali- 
bet eartimdem singulis annis faeiendo. Item lego singulls Tra- 
tribus ordinis Miiiorum et Predicatorum , Xanctonensis et 
Engolismensis dyocesis, singulos duos solidos pro satute ani- 
me mee et parentum meorum. Item voto et percipio quod 
hères meus solvendus decem solidos luronenses serael pro 
singulis duodecim denariis rendalibus quibusiibet a me lega- 
tis in quavis quantitale a prestacione et solucionc reddiluum 
il me legalorum tolaliler liberelur. Item lego dilecto meo 
domino Fulconi de Masiacio, domino de Roiano, marito 
meo, terciam partem tocius terre, bonorum et rerum mea- 
rum ad vitam suam quamdiu a secundis nubciis se abstU 
nuerit. Ilem si cuntiugat predictos liberos meos decedere 
absque bei'ede ab ipsis vel eortmi quobus légitime procreato 
eidem marilo meo do, lego tolam terram meam de Segunzac 
cum Juribiis et pertinenciis ejusdem el centiim libras rendales 
sibi assignandas in terra mea in rébus et loeis quos du\erit 
eligendos. Item in eodem casu lego heredi fratris mei domitii 



1. Vaux -sur-Mer, en do Royaii. 
3. Sablonccaux, ('O" île Saujun. 
3. N.-D. de rilfl. Cette église était éiiluée au 
Paradi», com"» d'ElBules, C" de La Tremblade. 
i, Uirde, com"* d'Arven. 
'ij. r.ltaidevette, c<»> de La Tremblade. 
, ff»^ de Royan. 
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de Ponte centum libras rendales pro omnî jure sibi compe- 
tenti in successione dicloriim liberorura. Ilem în eod^m casu 
\ego alias centum libras rendales beredi dilecli consanguinei 
meî domini Iterii de Bet'besillo ', domini ejiisdem loci, eon- 
dam dertuncti. Pnsl obiUim vero predicll marili mei , de 
terra et redditlbus ;i me sibi dalis et legatis leyo viginli libras 
eonventui Fratrum Minorum de Ponte, lia tamen quod idem 
conventds singulis<liebiis pro sainte anime mee et parentum 
meorum quamdiim missum celel)rent de mortuis cum din- 
cono et siibdiacano ordinalam. Item iego de predictis reddï- 
libus fralribiis Ospilalis Novi de Ponte alias viginli libras ren- 
dales pro quadam cappellania in qua continue dno fratres 
presbileri de fralribus dicii Ospilalis missarnm solempiiia 
celebrabunt. Item Iego de dictis i-edditibus dicto prioratui de 
Mornaco decem libras rendales pro qnadam cappellauia ibi- 
dem instituenda. Item lotidem decano et capilnlo de Masta- 
cio ' pro qnadam cappellania in sna ecclesia instituenda. Item 
prioratui Saneti Pétri de Kolano alias decem libras rendales 
pro quadam cappeliaiiia ibidem institneiida. Item abbaeie de 
Vallibus totidem et eoelesie lîeali Martini de Ponte lotidem 
pro quadam cappellania in qunlibet earum instituenda. Item 
oonventni nbi diclam tiliam meam munncbari contigeril toti- 
dem et si non liât monialis in eo casu dictas decem libnis 
convenlui deOuastoneria. Item residmim vero dictorum red- 
dituum prcdicto marito meo a me legatorum volo quod ad 
heredem dicli fratris mei de Poule libère reverlatur. Item 
cum dominiis Ilugr» liruni ^, karissimus avunculus meus, cun- 
dam Comes Marcbieet Kngolismo, miclii in sua ultima volun- 
tale dederil et legaveriL quinqne milia libras, volo quod dic- 
tum legatum ad dietum Hobberlum deveniat pleno jure et si 
Ipsum Robberlum et alios tiberos mcos conlingaL decedere 



4. Barbezieui, ch,-[. d'art',,Cliarenle. 

I. Naiha, cti.-l. de c«<i, arr. Si-Joan il'Aiig<(|y. 

X Hagues Xlli île Lusîgnan, 
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absque lierede ah ipsis vel eorum alteru procrealis antequam 
dietiim legalum t^isclem l'uPril |iersoIuIuin de predicio legato 
ab eodetn michi facto lego diclo marito tneo duo tnilia lïbras. 
Item GaiilTrido de Ponle, dilecto aviinculo meo, mille libras. 
llem primo milili de génère meo ultra mare transfretanli 
mille libnis. Item lego excellenlissiDio domino principi domino 
iiostro Francoi'ura régi mille libras , ita lamen ut ipse per 
suam regiam potestalem hoc meura teslaraentum seu meam 
ultimam voluntalem facial excequcioiii débile demandare. 
Hoc autem teslamentum meum volo valerejure teslamenti 
seu jure enjuslibet alterius ultime voluutatis et si non valeat 
in toto volo quod valeat iii ea parte in qua valere |>olent de 
consuetudine vel de jure. Ctijus teslamenti meî seu mee ultime 
vuliintatis excequtores meos facio el eonslituo excellenlissi- 
mam dominam meam dominam Beatricem de Burgundia ', 
illustrem corailissam Marcliie et Engolisme, cui supplico ut 
CM-eqncioni hujus mee ultime volunlatis dignetur snum ausi- 
lium inpartiri, ]tem dominum maritum meuni et dominam 
raatrem meam, dominum Andoynum de Berbesillo, militem 
el fratrem Johannem de Tiilheburgo *, oi-dinis Frairum Mino- 
rum; et si omnes prediete excequcioni mee vaccare nuitnt 
aut non possint volo quod duo ex ipsis vel prel'alus marilus 
meus solirs hanc meam ultimam voliinlalem excequatur : 
dans et concedens dictis excequtoribus meis el eorum cuilibet 
plenariam potestatem ac spéciale mandalum e\igendi débita 
mea pro dicta exceqncioue mea complenda. In cujus rei tes- 
limonium Ituic presenti leslamento meo seu mee ultime volun- 
tati sigillum senescallie Xanetonensis pro domino nostro rege 
Krancie apud Sanetiim Johannem Angeliacensem ' couslitu- 
tum permanum Robberli de Vayres, luuc lencntis illud, sup- 
plicavi apponi. 



1. IliS»lri)( de Bourgogne, veuve .ie Huguo-; Xlll de Lusignan 
!. Tailli-bourg, c™ de Si-Saviiiton, arr. doSi-Jeiin d'Angëlv. 
3, S'-J«in (l'Angély, rhef-l. d'arr. Char.-Infér. 



Nos vero dtctus Kubberiiis de \a\res ad preces el ins- 
' taocbin dicte domine VoleiMlis huic presenli testamento 
|iredtctiimsigiUum up|iosuimu]î io lestîmouio veritalis. Dalum 
in fe*Io Beau Hibrti, tesubus presentUms vocalU ad hoc ei 
rt^alis predîcto domino Fukoae de Mastacio, dcunino de 
Raiaiio, mîliie; dominis Johanne Sauveira et Petra Theo- 
ttaldi, pres]>iteris ; Barlbolomeo de Bota et Johanne Brelwi, 
clcricis ; Guillelmo de Cavo el GiiLIleliuo de Gamanl, valeiis, 
anno Domiiii millesiino Irecenlesimo seilo. 

Ortg. parfàemiit; sceait perdu. — Arrk. Sal., P. 1107., n' 64i.— 
CommMHîc. lie il. Ad. IfoHi/er. 



IV. 



I3U), 30 mai. — TeâUmenl de Gumbaud de Balanzac, chevalier, 
««□eunle Balaazac' , de Cliadenac et d'Ars , en faveur de ses 
tnnnU. de son éftou^e Isabelle, etc. : leg^ aui églises de Pons, 
Saintes, Conne-Royal, Balaniac, ChadCDac, etc. 

In nomlDc Dei Ameu. Nolum sit omnibus quod egoGom- 



I. Btlattac est ime trè&anrieoae clupellraio du diocè?» de Saintes, 

au canlofl de S^ujoo; un didieia y fui sans doate coo^lruil dans lu 

pniBierti tempâ de la féodalité (lar quelque puiaé de la maison des sires de 

, nos 00 des princes de Mortasne-^ur-4>ironde , qui en prit te nota et le 

[ Inosfflil i ia patiente. Ce premier château de BaUiuac n'oOre plus aucun 

\ veMige important. L'abbé Briand, Htti. de rÉijtUe Sautont, l. II, p. 67B, dit 

qu'il ciistait dans les servitudes du château actuel une pierre mr laquelle on 

lisait une inscripticm latine surmontée de deui dauphins en relief avec un 

milléNme du ii« siècle. Voir i'n fils dEttirane Pat^tiUr , KUoIm Patquier, 

tiigntur d* BaUmzac- 

Au \u' siècle, nou^ coniini.';.fons i suivre les Iracfs des seigneurs de Ba- 
Itniac. Vers ttS.t.G [ùuiaaume.GimAaud,Gaiii}iier'f]ûeS»\ita»c est témoin 
d'ooe donation Taiie à Notre-Dame de la Garde en Arvert par « Hugg de 
Lettniaco > charte vi. p. 43, I. I, des CartHiairtt iiiêdiU <it la Aiititongr. 
Benoit iBeanlic4Hi] de Balanzac , chevalier, est témoin, le 3 mai 1131. d'un 
don Tait par <■ Uugo de Talnlaco c. Hugues, seigneur de Tonnay, de Didone 
et de Ruvan . à l'abbaye de Saint-Etienne de Vaut. Ciirt. dr ih Satntonge , 
par U. Th. Grasilier, i'. I. p. 31. Goinbaud de Balanzac, valet , vers 4Î33 , 
coDJoÎDiemeol avec sa femme Isabelle de Pons, sceur d'Arsende, mariëe à 
Gombaud d'Asniéres, chevali t, et fjlle do Renaud de Pons et de Blanche 
■ Fucaldi >. fait un don à i'H6pital-Neuf de Pon»; C<ir(. derilùpiul-Neuf de 
Pon^., fo 13, art. 9. Robert de Bataniac, chevalier de Sainlonge, servant en 
1T71 dan» l'ost du comte de Foii, déclare ne deioir au roi que 20 jours de 
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bniidiis (le Balanzaco ' , mites, dominus ejusdem locï, 
Cliudeiiiico * el de Artuhus ', sanus per Dei graciam menf 
et coi'[>are, aclendaiis et consideratis qiiod nicliil esl eerûil 
morte et iiicliil iiicercius liora morlis, raeum ullimiiin testa 
menlum, seii meam ultimam volitiilalem in modiimqiii sequï 
tur facio et dispono, quod seu quam volo valei-e jure testa 
menti si pussit al volo quod valeat jure codicllluriiiu vel cuju 
libet attei'ius ultime voluiiUitis. Et eisdem modo el fora 
quibus meliiis de jure coiisueltidinis seu usu patrie valer 
[xtleril et debebit. 

Inprimis aaimam mcam eommeudaus Altissimo Creakn 
ejusque Malri Virgîiii gloriose totique eollegio Omniun 
Supernorum meam eligo sepultunim in ecclesia Fralrui 
Predicatorum de Ponle, si tamen continguat me decedei 
iiifra duas dietas compulandas a villa de Ponte; el si decC 
dam ultra dictas duas dietas, volo el jubeo sepeliri in ecclesî 
conventuali Ordinis Fralrum Predicatorum que erit magî 
prope locum in quo decedam ; si tumen diela conventunli 
Ecclesia non dislet idtra quatuor leucas a loco in quo dece- 
dam, at enim volo sepeleri in loco in quo mets amicîs vide; 
bitur me magis bonoriffice sepeliri. Verum cum heredis instt-^ 
tucio sit caput el fondaraenlum cujuslibel Leslamenli, idciroi 
heredem meumjure institun Gombandum'j fîlium meum 
in omnibus et sîugulis bonis meis, exceptis biis de quîbuft 



service. V. Uroqvie, Trnilè liii Bon, p. 67. N. do Balan/oc, marié 
bcilci Vigier, dame du Bois de Virsson, prés de Didone, veuve el vivant 
en 13iQ. 

1. Gombaud de Balanzac, clievalier, seigneur de italaazac, deChadenac 
d'Are, ûls d'Isabelle Vigier, dame de Bois- Virsson, et époux d'l?abelle de Bril 
eut sixenraniB : luGambaud; 3° Robert; 3" Philippe; 4o Isabelle; 3°AgDAl 
il* Almodis, nommés dans son lestamenL. 

3. Chadpnac, canton de Pon^, arrondissement de Saintes. 

3. Ara-sur-le-Ré, canton de Cognac iCharenle). 

i. Gombaud de Balanzac, chevalier, esrdeCbadenac, d'Ars, eldeHarsac . 
lacliatelleniod'Arclliac, par. deS'i^Leorine. eslconnuparlea dénombreroeni 
d'Ars en 1363 et <3T6 et par celui de Marsac. Il n'eut probablement pas ' 
posldrilii masculine : car Italanzac et Ans furent le lot de sa sœur ali 
JeaDue , mariée à Guillaume de Bremond, chevalier , se de Jazennei 



I 
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iaferitis ordinabo. Item lego Rolibçrlo, lilio meo jure inslî- 
tucionis el proappanamenlosuo tii^iiila libras reiidalcs assî- 
gnandas seu per diclum lieredem meiim locis compelenlibus 
prout est constietuui assi^iian rcddiliir inler nobiles, postea- 
quam dictus Rolierlus exierît piipillarem elittcm el volo qiiod 
dictus hercs meii!> non tenealur sulvere dicto Roberlo aliquid 
pro fruclibus diclorum reddîluum quamdiu dictus ItoWrIus 
erit înpubes, sed intérim leueatur sibi provîdere honorîf- 
Cce seuiiudum statum suum iu omnibus sibi necessai-iis. 
Si vei« dictus lieres meus nollel providere diclo Roberlo, ul 
pertmctum est, volo quo(] Ilisabella, uxormea*, dumiamen 
abstineat a secundis nupciis, vel unus de tutoribus libero- 
rum meorum înpuberum iuTra scriptorum , si dicta uxor 
mea transeat ad sccundas nupcias, nuti-iat dïctum Roliertum 
pênes se et cidem Robcrto pt-ovideanl ut pei-uuctum est, îta 
tamen quud dictus Itères meus sibi facial quolibet anno com- 
petenti provisionem usque ad trmpora pubertatis. Item lego 
dicto Roberlo fllio meo decem libi-as rendalcs assignandas 
sibi j)!;!* diclum beredem mcum secuiidum consuetudinem 



de l'0D8 : Harsac ol Chadenac pasïèrenL k une ^œur cadette, femme de Gail- 
lardet de h Durli, écuyer, — rf|ipelé GaillanleDuiclie purUtondeBeaumont, 

Îui eo fait une femme. — Mari^uerilc do la Uucli, Qlle de Gaillardet, épousa 
ean de Saiiile-llormino, à qui elle porta la seigneurie de Maiisac , et en 
eirlie celle de Cliadenac vendue plus tard sui Poussard. Gaillardet de la 
uch, et Guillaume de llremond, msdo Guillaume nomme plus lieut, oblien- 
bent, 1" novembre 1390, une cesâioo de rente de Renaud de Pons en consi- 
dération des services que lui avait rendus Gombaud de Balanzuc. Ce Gom- 
baud, cjue Courcelles, t: IV, Généalogie de Pons, p. 3i, nomme Gombaud de 
Valide, fut en 1357 choisi pnr Jeanne d'Aibret, femme de Renaud, ïire de 
Pons pour l'un do ses exécutuu.s testa m en la ires. Ses frères moururent jeunes 
ou sans alliance. En 1351 , il fait hommage de Chadenac à Soubran d'Ar- 
chiac, chevalier, li âl aus^i hommage au prince d'Aquitaine et de Galles, 
comte d'AngouICme , par sa terre de Chadenac relevant dudit seigneur k 
homoiage lige et au devoir d'un fer de lance doré. 

4. Isabelle de Brio, de la puissante famille des seigneurs de Brie-sous- 
Archiac, possesseurs de la sciguomied'Ars-Siir-le-Né, près de Cognac el do 
Harsac. Voir uno charte de Dom Fonteneau [vendredi avant lu Saint-Luc de 
l'ao 13(6] par laquelle on voit queGomtiaud de Bulanzac, seigneur d'Ara, 
«vaitdonne en minorité certains droits à Simon de Monllieu, ciievalier, el qu'il 
Sivaît épousé Isabelle Abre, en latin Ahria (ou mieux a Bria], Les seigneurs 
«3e Briu-aous-Arcbiac ne sont désignés dajis le Cartalaire de Baigne que sous 
ce nom latin Abria, 
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itubilcm [)Osl morlem dicte llisabellc iiNoi-is luee ia locîÂ 
compelenlibiis, su b modo , forma et condicionibus supr^ 
dicti!;, de quibus redditibus supra diclis. Noio quod dietii 
Robei'liis , lilius lucds possJt uljquid dis(}oi)ere vcl alîei 
quomodolibct si conlingu:iL ijisum decedere abaque lit 
es c:irne sua légitime procreatïs, an promisse în casu pi 
dicto ad heredetn meuui sine dimmlssione aiîqna l'everlanli 
exeeptis centum soUdis usualis monele serael solvendis 
quibus polerit ordinare pro salute anime sue. Item li 
l'hilippo, filio raeo, jure inslilucionis et pro appanamenlo si 

triginla libras ' Item legu Hisabelli, filie mee, jure inslil 

cionis, et pro appnnamento suo , quadraginta Ubras..,. 
volo qiiod in nssignacioiie diclaium quadi-aginta libmruia 
rendalinm dicta llisaltella lilîa mea, babeat et sibi tradaturel 
eompuletiir quidquid ipsa débet seu babere del>ebit occa 
sioue cujuïtdam donacionis, seu legati quondam sibi facti 
dominam et karissîmam matrem meam Hisabellam Vigiere 
dominam de Bosco de Vyrsson , de lercia parle )iere<.litatiS 

sue Item lego jure inslitucionis et pro ap[>an3menlo 

Agneli, lllie mee, vigiiili quinque libras et volo quod 

dicte filie mee non possiiit [lelere dicta leguata seu appani 
menla sua donec contrabant matrimoiiia de consilio et volui 
tate dicte Hisabelle matris sue et exequtorum îiifra scripl 
rum, et intérim volo et ordino quod dicte filie mee moi 
tur insimul cum dicta matre sua, et dictus beres meus tei 
hitur intérim facere cuilibet earumdem provisionera compe- 
tentem quolibet anno ad sustentacionem sui status ad arbi- 
Irium duorum vel trîum amicorum communium et si con- 
tinguat quod absit quod dicte filie mee conlraliant vel ail 
ipsarum matrimonlum contra voluntalem raalris sue ete» 
qulorum predictorum, volo et Jubeo quamiibet Ipsarum 
appanamento suo prediclo foi-e contentam jure iuslitucïoi 



!ca- 
pe«J 



1. Nous relraoclions et remplaçons par des points tout ce qui n'est q^ 
Formule et qui alloDgerait co Leile sans proGt aucun. 



pro decem lîbris rendalibus modo ut penmclLim sib'i ass'i- 
gaandaiHim, absi^ue aliqiiibiis aliis, et si cuiiliiigat ipsas vcl 
ipsarum alteram decedeie absqiie liberis ex c:irne sua légi- 
time pi-ocrealisj volo quod premissaad litTedem meum iiile- 
gre revertanlui-, absqiie boc- quoJ de premissa j)ossint aliquid 
^lienare qtiomodolibel nisi quelibcl ipsarum de centum suli- 
cJts semel solvendis dumlaxal pro siilute anime sue. Item lego 
j ure inslitucionis et pru appanameiUo Almodi filie mee decem 
librasrendalesad vitam suamdumla\at pi-o ipsa monachanda 
sihi pcr dictum beredem meum assignand^s loeîs eompeten- 
V.ibus, seciindum consuetudinem itobilem, el noio quod de 
(jreroissis dîcla Ahnwlis |)ossit aliquid alienare vel aliter dis- 
ponere quin ad beredem meum intègre revertantur post 
xnortem ipsius Almodis eiiceplis viginli solidis semel solven- 
cJis per beredem meum pro salute anime sue. Item lego jure 
inslilueionis, et pro appanamenlo suo cuilibet {nslliumo et 
f>osthume nascituro e\ carne mea el ilictc uxore mea decem 
Ijbras.... Item volo et ordino quod si conlingual dictara 
nisabellam filiam meam morî antequam conlraliat matrimo- 
■tiiim quod Agnes filia mea predieta liabeat pro »ppannmento 

suo quinquaginta libras Si autem contioguat, quodabsît, 

lirefatum Gombaudum filium meum decedere absque liberis 
«x sua carne légitime procreatis, substiluo sibi beredem 
meum Robertum Hiium meum, et in illo casu volo quod Pbi- 
lippus illîus meus babeat appanamentum dlctï Roberti com- 
putatis tamen in boc ap[>anamciito per me ijjsi Plûlippo relicto 
superius, si autem conlingual quod absil omnes lilieros 
sneos predictos decedere absque liberis e\ carne sua légitime 
procreatis, volo quod karissima soror mea Domina Almodis, 



t. Isabelle Vigier, dume du Bois de Virsâon, femme de N. de Balanuc , 
d'une grande famille largeiuenl apanagée dans les environs de Didone. Elle 
devait ôtre do la famille des deux abl)e35es de Sainte-Uarie de Saintes , 
OrableetVvesVigier 1300-1311 et <J:i3-13i4) à qui H, l'abbé Gra^ilier 
donne p. B, l. 11, de gueules à i paU de tair an chef d'or, armes des d'Ar- 
chiac. 

If 
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uxor Domlni Ademarî de Areliiaeo, mîlilis, domini de Saiicto 
Seveiino ', sit hères mea in solido. Item, voio quod diclî 
libei'i met liabeanl cibiim et |K)tiim in hospicio dicti heredis 
mei quociens ilkiceonvenient el ibi recipianttir videllcelqui- 
libel masculus ciim uno equo et iino guarssifero dum lamei 
ibi non faciant conlinuam mansioiiem... Item lego Hisahelh 
usori mee predicle pro osculo suo novies viginlî Ubras, 
pro quibus assigne ex iiiie ipsi u\ori niee in casu quo me pi 
mori contingat ternim meam de Artubus cura omnibus juri 
bus suis et {lertînenliis. Nolo tamen quod giiarena de Arlu- 
bus et locus de Artubus prout est circumdalus majoribus 
fossatis compulelur in assignacione premissorum . Si vero 
contingent, quod absit, quod omnes liberi mei decederenl 
absque liberis ex carne sua légitime procrealls, in illo casu 
lego predicte uxori mce perpetuo et hereditare predicliim 
locumde Artubus..,. Item volo quod dicta uxor mea babeat 
post morlem meam medielatem bonorum nobilium el con- 
questoi-um.... quamdîu abstiuebit a secundis nuptiis. Itenri 
volo et ordino quod predictii uxor babeat tutelam et regi^ 
men liberorum meorum inpuberum quamdiu lamen absti- 
nebil a secundis nuptiis.... Si vero dicta uxor mea nollel 
babere tutdam predictara vel forte secundum disposicionem 
juris eam perderet per secumdum matrlmouium, in illo castt 
volo quod Domina mater mea, Domina de Bosco de Virsso, 
Domluus Guillelmi Ëvmerici, miles, Dominus de Crupi- 
gnîaco*, et Dominns Eymericus de Arcbiaco, miles, Dominui 
de Tonneyriaco, habeant tutdam et regimen liberorumi 

meorum inpuberum predïclorum Item, lego capellanîs 

ecelesie de Artubus vigintl solidos semel solvendos.... Item, 
capellano capelle de Balansaco et capellano de Corma 



a 

i 



h. Almodis de Balanzac, épouse d'Âdliëmard'Arcbiac, seigneur de S 
Seiirin d'Ihol, canton deCozes. 

î. Guillaume Evmery . chevalier , Bgr de Courpignac. Voir p. 3, Bâltl 
SainlongeatÊ. par Bf. Th. de B, A, 
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Regali cuilibet ipsorum viginti solidos semel solvendos.... 
Item^ lego juloribus meis hospicii mei viginti libras se- 
mel solvendas et inter eos dislribuendos per exequtores 
meos prout eisdem exequtoribus videbilur melius expedire. 
Item , lego Guillelmo de Sancta Leuerina ', valeto, viginti 
libras semel solvendas. Item lego confraternitate Beati Nicho- 
laiinstilute in ecelesia Saneti Martini de Ponte, viginti solidos 
semel solvendos. Item lego magistro Ramnph.Barelli, jurispe- 
rito, deeem libras semel solvendas. Item conventui Fratrum 
Predieatorum de Ponte, decem libras semel solvendas. Item 
lego conventibus Fratrum Minorum Hospitalis novi et veteris 
de Ponte, cuilibet ipsorum, viginti solidos semel solvendos in 
die sépulture mee. Item lego ecolesiis Saneti Pétri et Saneti 
Eutropii, Fratrum Minorum Predieatorum, Saneti Viviani, 
Sancte Columbe, Beale Marie de Puteo^ Sanctorum Machuti, 
Fredulphi^ Mauricii, Michaelis et Palladii civitatis Xanttonen- 
sis ', cuilibet ipsarum, decem solidorum semel solvendorum. 
Item lego eeclesiis deChausiaco, Saneti Viviani, Saneti Salva- 
toris^, Béate Marie Castellide Ponte, cuilibet ipsarum, decem 
solidorum semel solvendorum. Item lego ecclesie Saneti 
Martini de Ponte viginti solidos semel solvendos. Item lego 
tribus capellaniis institutis per predecessores meos in ecele- 
sia de Chadenaco, cuilibet ipsarum, precium necessarium 
ad emendam unam quartam fromenti rendales ad mensu- 
ram de Ponte. Item lego cuilibet pauperi confluenti in die 
sépulture mee unum panem valoris duorum denariorum 
vel duos denarios si continguat me sepeliri infra duas 
dietas computendas a villa de Ponte. Item lego cuilibet 



4. Guillaume de Sainte-Leurine , canton d'Arcbiac. Il n*est pas indique 
par M. P.-D. Rainguet parmi les seigneurs de Sainte-Leurine, p. 46, Etudes 
nût. sur l'arr, de Jonzac, 

2. Saint-Pierre, Saint-Eutrope, les Dominicains « Saint-Vivien. Sain le- 
Colombe; Notre-Dame-du-Puy (depuis Sain t-Maur) ; Saint-Macoull , Sainl- 
Frion au Capitole, Saint-Maurice, Saint-Michel et Saint-Pallais. 

3. L'église de Saint-Sauveur à Pons fut détruite en 4574 par les Protes- 
tants. 



— 184 — 

piiuperi predielo unum denariimi et cuilibei paiiperi pre^ 
senti. Item septenuario meo faciendu in ecclesia Fratru 
l'redicalomm de Ponte unTim panem vaioris duoriun d 

nariorum vel duos deiiarios Exequlores aulem liuji 

mce ultime volunt^itis facio Noljîles viros ])ominum Giiîlr 
leiraiim Eymerici , Dominum Eymericum de Ârcliiaco f 
mililem, prediclos , Uominam Malrem meam , el dictais 
iixorem meam, vel duos ex ipsis proximorum de geneij 
prediclis liberis meis atlingenlium, et si predicti exequtorei 
nolint vel non possint vocare ad exeqiicionem hiijus 
ultime voluntatis, volo quod in lllo casu sint cxequtores 
Nobiles viri Dominas Ademarus de Archiaco , Dominiu 
Sanclî Severini, et Dominiis Ht-lias , domlnus de Gorvilla 
milites,,., et ut que premissi sunt optineaut perpclui roborut 
firmitate , volo quod slgillum regium curie de Ponte existent 

ad regiam propter debalum motum inler nobiles et po» 

tentes viros Oominum Keginuldum de Ponte, et DominunC 
Robei'lum, dominum de Mastaco, milites, Itinc mee ullimd 
volunlati seu meo ultimo testamento apponatur una cuni 
sigillo meo proprio quo allcrum volo siilTieere per se aé 
fidem plenissimam omnibus pfemissis. Nos vero Gombau< 
dus Brtinati deputiitus ad exercicium el regimen causa* 
rum cui'ie prediclc in absentia Engeraudi de Pissi dicti 
Derrame, castellani de Ponte, per Nobilem el potenlem vï- 
lum Dominum Iterum de Magnaco, miUlem, senescallum: 
Xanctonensem pro Domino Francisco Rege ad requestamel 
supplicationem dicti Dominl Gombaudi de Dalanzaco, militts, 
et ad fidelem relacionem Ilelie Cliampani, clerici juraticurU 
predicte cui fidem in lalibus adhlbere et ad supplicncioneod 
testium infra scrîplorum In locum sigillorum suorum predic- 
limi sigillum Regium huic presentl testamento seu ultime 
voiunlali apposuimus.... Actum lestibus presentibus vocati*; 
ad hoc specialiler et rogatis Guillelmo de Sancta Leverina 
valeto, Domino Hogone de Cliaps, el Domino Ademaro Ran- 
baione, presbyterls , et Ramp. Barelli, clerico, et me HelU 
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Champani, clerico jiifato et audilore dicte curie de Ponte, el 
Datum Die Marlis anie Feslum Penthecostes anno ab Inear- 
nacione Domini millesimo liecentesimo quadragesirao. 

Ego Helias Chnnipani , clericus Xantonensis DioeesiSj pre- 
tnissa aiidivi et scripsi manu mea propria. 

Sceau perdu. Orifjiiml mr parchemin. E. 71, 1 . awj Archives dé- 
partementales de la Charente-Inférieure. — Commimigué par M. le 
comte .Anatole de Bremond d' Ars. Publiépar M. Louis Audiat. 



liOO, 10 avril — Testamenl de Jean de Clermoot, vicomte 
d'AuInay. 

En nom de Die», amen. Je Johan de Clerraonl viconte 
d'Aiinay *, sain en pencée jasoit ce que je soye malade en 
corps foys el ordenne mon testament ou deriere volunlé 
en la manière qui s'ensuit : 

Premerement je recomans mon arae à Dieu et à la celes- 
liau compaignie de Paradis el mon corps je ordenne eslre 
sfpeli en l'église des frères desCUrmes d'Aunay avec madame 
ma mère*. Item je donne et laisse ausdiz freres d'Aunay deux 
cens livres une foi/ [kaiées à convertir en rentes pour dire 
à touz jours mais trois messes chascune sepmaine, une en 
noie à tel jour que je seray enterré et les deux en Usant. 
Ilem à l'ahbaye de Vausseri ' pour dire trois messes en la- 
dicle abbaye chascune sepmaine pour t'ame de Mons'' mon 
[»ere, de moy el de mes parens, je donne le moulin de Vaus- 
saillen avec ses appartenances. Ilem je donne et laisse aus 
frei-es menours de Nyorl [>our liiire eliascim an un service 



1. Jean du Ckrmont, &h d'aulre Jean de Cl. el de Margueiile de Uor- 
ta^e. Revivait plus le 14 septembre UOO (I>. U07 '. n- 648 el P.'Anselme, 
Mut. (tef jt-um/i officier» dx la Couronne, t. VI , p. :-J7.1 — Le P. Anselme 
menlionne ce teslaturnl. Au t. VII , n. 18 , une laute d'imprnîHJon lui lait 
dire : IS avril; la vraie date : 10 avril, se trouve citée uu I. VI, p. 57. 

S. Elle mourut en l38o [P. Ans«-ltne, I. VI, p. 56}. 

.1. Vatsery, c» de C<Buvres-V>l»éry, Aisne. 



pour ft'ti Mous"'' Gui La Personne ', mon frère, vînt et cin(| 
livres une fois paieez. Ilem aux frères prescheurs de Poio^ 
liers l'argent pour aehater rente pour dire une messe en note 
cliascune srpmaine perpetueleroent pour l'ame de Mons*' 
mon [jere qui est enterré en leur moslier *. Item je vuil qu6 
le jour de mon enterrement l'on donne à Irese povrez robe 
blancbe ou le drapl pour la faire avecques laquelle ehascua' 
tendra une torche. Item sur mon foncier ^ un drap blaïur 
avec une croiz vermeille, item je fois et ordenne Loise de' 
Clermont, ma lille, mon lierîtiere seule et jwr le tout eu tou», 
mes biens queKeonques, exceptéceulz dont je ordenne en cet 
mien testament et vuil et ordenne que ma très cbere femm» 
evpouse Helienor de Perregort ' soit tuteresse, administe*- 
i-esse de madîcte (ïlle ou bail avant à avoir le gouvernement 
de mad. lille et de ses biens par quelque tîllre qu'elle 
vodra eslire soit bail, tutelle, garde ou administracion. Item, 
la donacion que je li à mad. femme expouse i>aravanl 
nopcesetcn espérance d'estre mariez ensemble je conferme 
et approuve et vuil qu'elle teigne eii touz ses poins et ar- 
ticles selon raison. Item je vuil et ordenne que touz mes 
ofiiciers el mes gens soient paiez à l'ordennement de mes 
exécuteurs el toutes mes autres debtes. Item je ordenne mes 
exeeuteui-s madicte femme , le seigneur de Montlieron % 
MonsP' Jacques de La Brousse ou l'un d'eulx. Item comme 
ja pieça j'aye acordë audit seigneur de Moutberon de don- 
ner madicte fille à François, filz dudit seigneur de Moutberon, 



1. FilâdeïlargueriledeMortâgne, inèredeJ, deClermont, qui s'ëUitremB- 
ride à Jean 1^ Personne, vie. d'Acy, GuvU Personne vivait le 40 avril t38S. 
(P. Anselme, l. VI, p. .46.) 

S. lean 1 de ClermonI, tnaréchal de France, lue à la bataille de Poitiers le 
19 septembre t35G, (i'. Anselme, I. VI, p. 66.) 

3. Cercueil DucanRe, l. II. V" Forcenum. 

i. Eléunor de Périgord, lllled'Archaaibaud lV,ciede Céiigord el de Louise 
do Mailta (I'. Anselme, I. III, p. 71.1 

, Jai'Cjne^ do Monlliron , sëoécnal d'Angoumoiâ el maréchal de France 



(!'. Anselme Vil, p. 16.) 
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à femme expouseen face deSeinte Eglise', je vuil et ordenne 
que leiiil mariage se face et acomplisse parmi ce que au dît 
de deux de mes amis et au dit de deux des amis dudit sei- 
gneur de Moniheron, lesquels mes amis je esliray ou ma 
femme ou cas que je seroye ti-espassé, et ledit seigneur de 
Montberon les siens, lesquelx amis communs ordenneroot 
et pourront ordenncr du douaire que ledit seigneur de 
Montberon donra à ma dicte fille pour le mariage d'elle et de 
son dit filz. Et s'il avenoit qu'il me sourvenist enfant maie qui 
deustestre héritier de madicte viconté par deux de mesdiz 
amis et deux des siens, esleuz comme dit est, sera ordenné 
€l divisé quelle part madicte fille devra avoir en ma terre. 
Et vuil et ordenne que cet mien testament vaillet et (eignet 
en toutel si non en tout en celle partie que droit et raison 
pourra sostenir en révoquant louz autres testamens. En tes- 
moign desquelz chouses j'ay donné cet mien testament ou 
derrière volunté seellé à ma requeste du seel eslabli au 
contraiz en la ville Seint Johan d'Angeli pour le Roy nostre 
seigneur. Et nous Huguet de Qumont, garde dudïl seel, vcelli 
en tesmoign de vérité à ces présentes avons mis et appousé 
à la féal relaciou de Pierre lirun, notaire juré de la court 
dudit seel qui ledit testament oit passer et faire audit 
M** le viconte auquel nous adjostons pleniere fov. 

Donné et fait presens tesmoigns ledit seigneur de Mont- 
beron ; Mons»^ Jacques de I^ Brousse ', chevaliers; Johan 
d'Ausseure'; Johan et Emerï de Coud un, frères; Raymond 
de Masgesir; Adam Herbert, escuers; frère Johan Liron, 
frère des Carmes d'Aunay et Clerele de Chantemerle, le 
x' jour du moys d'avril l'an mil quatre cens. 

1*. Brus. 

(Orig. sur parch'^min. Arrh. .\'fit., ? 1407', H" 647. — Sceau 
ptrilu. — CommutiicittioH rfc .tf. Aitolplte Boui/er.) 



K. Ce ijiariage ne fui conclu que le î3 mai U03 fP. Anselme, v(, p. 57). 

t, La BroiiAMj, c"" do Mallia, arr. <io S. Joan-d'Aiij^i^ly. 

3. Joan (l'Au^eurrn, seigneur du Seiirp, ■:<"> rte BurJe.'arr. deSaintp». 
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PL^LIÉ PAR M. L..C. SAUDEAU 



AVEC DES NOTES DE MM. Louis AUDIAT ET Tn. DB BREMOND D'ARS. 



Le journal d'un témoin oculaire, contemporain des événements 
qu'il retrace, est un des documents historiques les plus précieux. 
Il ne se borne pas seulement au récit des faits, il les explique et 
leur donne le mouvement et la vie. Aucun détail n*est oiseux, parce 
que ces menus faits augmentent l'intérêt en faisant comprendre les 
passions des personnages, et en révélant les secrets mobiles de 
leur conduite. Ces diverses causes d'intérêt sont réunies dans le 
journal que nous publions sur une des périodes les plus agitées de 
l'histoire de Saint-Jean d'Angély, c'est-à-dire les événements qui 
amenèrent la chute de la commune et la destruction de ses privilèges. 

L'auteur de ce mémoire est Daniel Manceau. Sa famille était ori- 
ginaire de Niort, et avait fourni à cette ville plusieurs maires ou 
échevins depuis Jehan Manceau , pair-juré de la commune , qui 
fut élu maire en 1377 *. Est-il le même qu'un Daniel Manceau, qua- 



4. M. Alfred Bonneau, Armoriai des maires de Niort, p« 408 (V. Mém^ 
de la Soc. de statistique..., des Deu^^Sèvres^ 2« série, t. Y, 4865), indique en 
outre: Jehan Manceau, ëcuyer, ssr des Hermitanf;. receveur des tailles, noaire 
en 4 598 ; Jacques, écuyer, ^gr de rAifferie, de la Renaudière , et Boissfjudan , 
ëchevin-conseiller, maire et capitaine en 4612 ; Jean, ëcuyer, w de la 6as- 
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Irfié t ëcuyer, valet de chambre du roi *, qui ëtait pair de la ville 
de Niort en 1603? Notre Daniel Hanceau était petit-fils de Guillaume 
Hanceau et d'Anne Bertrand. Il eut poar p6re Jean Manceau, 
écayer, seigneur des Hermilans, receveur des tailles, ëclieviii, puis 
maire de Niort en 1398, écheviu de Saint-Jean d'Angéty, charge 
où après son décès il eut comme successeur, le 2! février 1006, 
Jacques Nicolas ; et pour mère Mnrie Thoreau, mariée le 31 juillet 
1578. Il épousa, le 1" janvier Kill. Marie Dusson: et il était mort 
avant 1667, année où sa veuve produit ses titres de noblesse devant 
d'Aguesseau. Avocat à Saint-Jean d'Angély, il fut aussi ancien du 
Consistoire de cette ville. C'est tout ce que nous savons de lui ; et 
il ne nous a pas été possible d'en apprendre davantage. Ses papiers 
domestiques ont eu le sort des archives publiques. La famille Man- 
ceau elle-même n'existe plus; elle s'est éteinte, le li juin 1859, 
en la personne de Gabriel-Hippolytede Manceau, épouxd'Armande- 
Marie-Colombe Jau de Cbantigné, décédéc à Niort, le iOavril 1868, 
sœur de Madame Alexis de Liniers *. 

Protestant et ancien du Consistoire de Saint-Jean d'Anfcély. Da- 
niel Manceau justitia les témoignages de confiance dont seî coreli- 
gionnaires l'avaient honoré, par le ïèle et l'intelligence (|u'il dé- 
ploya dans deux diverses missions ; et il semble avoir obtenu 
l'estime de tous ses concitoyens sans distinction. Il est donc bien 
iuforuté. et il parle d'événements auxquels il a pris une part active 
et importante. Ses convictions religieuses ne l'aveuglent pas sur le 
tort de ses concitoyens, et il ne paraît pas mettre jamais le 



cbMièrp, pair m MOI ; Théndore. pair en lAO.^ ; Guillaume, écuvtr, si'ie la 
Pou£neU«m, prévol el lieutenant criminel 'le rot* courte t Niôfl, pair M 
auiDonier pour ■» commune en 1630 ; «\ Elaliazard. ëcuier, tp dp la Itenau- 
rfière et de Boi^^^udan. écfaeTin, rapiiaine su réeimenl royal en I6.JI. 

t. GabnpJ'Hippolyie, né vers lîiô, était SU d*un officier de dragon* et de 
Hllt de Pied fille 'de iarq ues- Joseph , teuver, ff de Pie>Jerond« et de 
P**-«ii-Foréi, paresse do Jlaripoy, en Poiiau. H. Céaire de Laumn, petit- 
fils de Joactum-Ântoiae. comie de Caazon, et de Jeanne-Francoiae Pîei. tœur 
de la ferame de (ïabrrd de HiDceau, a hérité de tma grand-oocte . Gabriel d» 
Iboonu, le rhiwa du Bfmil. conmnne d'Aifoanay, aul(mileC«Un{Dmn- 
Sèvresi, ei, par volante eiprest^e du déTani, us rases ncràidela diaprii» 
qa'il anit cm»iraite Sur ira caltc« et de» bantlet on %oil lea annei d«si 
HaareaM: lïarfrmtim tiiecriMhrùi4tymttlaaftowtpa^»itmfoi»tfintLrhf»* 
de atmofi* MMroMf fmme Urratte 4r mime, am dtrf d'azur rkary de Iroii 
Hailt*d'aryral,Brmmtfai6pitralp.iQàerArmonaidetm 
miiw M a««r daa Aailai d'or. 
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triomphe de la cause, suivant l'expression du temps, au-dessus de 
son patriotisme. li voudiail cocicilier cequ'il veut rendre à Dieu et 
au service de son prince ; il souffre le premier des obstacles que 
les passions d'une noblesse légère et ignorante — ce sont les épi- 
thètes dont il ijualifie la noblesse de l'assemblée de Niort — appor- 
tèrent àceLte tûclie difficile. Certes on ne peut pas espérer rencon- 
trer, au milieu d'une époque aussi troublée que le commencement 
du xvu* siècle, l'éclectisme du xix" siècle; cependant Daniel Man- 
ceau semble impartial, malgré quelques expressions qui trahissent 
ses sympathies. 

Le Journal de D. Manceau est extrait d'un volume in-12 recou- 
vert de parchemin, découvert et transcrit par M. L.-C. Saudeau , 
greffier de la justice de Saint-Jean d'Angély. et chargiS du classement 
des archives communales de celle ville antérieures à {7dO. parmi 
des papiers de famille de M. Bessat, receveur-buraliste à Saint- 
Hilaire de TiUefranche, qui le possède et qui a tien voulu en 
laisser prendre une copie. Ce manuscrit avait appartenu au cheva- 
lier Bessat, capitaine adjudant major de la place rie Rochefort. 
Il contieut des extraits de divers ouvrages imprimés : 1" Relation 
de la ville de Satnt-Jeaa d'Aiige'ly et de ses évéaementi pendant 
lesie'ge de 1369, tirée de \' Histoire de France de Lancelot du Voisin 
de la Popeliiiière(La Itoclielle, Abraham Ilaultin. 1581, 2 vol. in-t^J ; 
Vie du brave Criilon; la Henriade et Correxpondance de Henri IV t 
concernant Saint-Jean d'Angély ; Hitloire de la Rébellion, par 
Claude Malingre; et deux morceaux originaux: 1° Erlrailt d'un 
manuscrit de ta main du sieur Manceau, avocat (protestant) audit 
Saint-Jean d'Angély. Ce dernier titre indique clairement que nous 
n'avons là qu'une copie, non l'original même de Daniel Manceau, 
et même un extrait. Celle copie, qui date du xvni" siècle, doit 
être attribuée au bisaïeul de M. Bessat, greffier k Saint-Jean d'An- 
gély vers 1786; il est tout entier de la même main. L'original 
est perdu; il devait contenir beaucoup plus i]ue la période com- 
prise entre le mois de novembre 1612 et celui de février 1626. On 
n'en a pris que la partie relative au siège ; et encore , de temps en 
temps, le copiste a-t-il cru devoir abréger l'auteur: on trouvera 
quelques passages entre crochets [ ]. qui manifestement nesont pas 

de Daniel Manceau: par exemple ceux-ci : • Le juillet, est-il 

dit par note... "; ou bien : ■ Ce que le sieur Manceau dît... * Il eat 
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à croire que Manceau aura, longtemps après l'avoir écrit, revu son 
manuscrit pour y ajouter quelques notes , souvenirs du passé ou 
rapprochements du présent; et le copiste aura au texte primitif 
ajouté^ en les rédigeant ou en les abrégeant, les additions de l'au- 
teur. Malgré ces légères altérations ou interpolations , et en dépit 
d'une orthographe rajeunie, nous tenons le texte du siège de Saint- 
Jean d'Angély pour parfaitement authentique. Il est conforme à 
toutes les relations du temps, et elles sont nombreuses^ Cetaccord 
est une preuve convaincante de la véracité de Tauteur, on peut 
donc y ajouter une confiance entière. 



4. Il y a d'abord : 

a. Le Mercure français t. VU, p. 5^9 ; 

b. Le véritable narré de ce qui s'est passé au siège de Sainet lehan d'An- 
gely tant dehors que dedans la ville par R. T. [René Touri), manceau, à Bour- 
deaus par Simon Miilanges, 46^1, in-8o de 46 p. L'auteur dans son Advisau 
tuteur, dit avoir « esté présent à la majeure partie des choses » qu'il rap- 
porte. Le Mercure en fait grand usage ; 

e. Histoire journalière de ce qui s'est fait et passé au voyage du roi denuis 
son départ de Fontainebleau le 28 avril 4621 ; Paris 4622, 8o; reproduit aans 
les Archives curieuses, 2^ série, t. Il, p. 244 ; 

d, La victoire remportée par MM. de Guise et autres seigneurs français 
contre les Rebelles de S. M, au siège de S, Jean d'Angély; PariS;» 4624, in-42; 
traduite en italien sous ce titre : Vittoria reportata da Signorie di Ghiza et 
(Utri Francesi contra RebeUi del Re di Francia, nel assedio di San Giowmi 
d^Angeli : In Lione 4624. 

e. Puis les ouvrages indiqués par Lelong dans la Bibliothèque hist. de la 
France, t. II, page 434, no 24004 et suiv. : Déclaration du Roi , par 
laquelle tous les habitans et autres personnes qui sont de présent es villes de 
La Rochelle et S. Jean d'Angély, et tous ceux qui les favoriseront, sont déclarés 
criminels de lèze^Majesté ; publiée en parlement le 7 JMin 4624 , donnée a Niort, 
le 27 may 4624 et le 7 juin 4624 ; Paris, A. Estienne, 4644, 8». 

f, La réduction de S, Jean d'Angély au Roy ; Paris, 4624, in-4?. 

g. La sommation faite de la part du Roi, à M, de Soubise, chef des Rebelles de 
S. Jean d'Angély^ par un héraut de France ; la réponse dudit sieur de Soubise , 
et réplitfue dudit héraut; et ce qui s'est passé au Camp, depuis le 28 Mai 
jusques a présent ; 4624, in-8. 

h. Prise et Réduction de la ville de S. Jean d'Angély; ensemble la lettre 
envoyée par sa Majesté à M. le duc de Montbazon, gouverneur de Paris et Isle 
de France, avec les articles accordés par sa Majesté tant aux gens de guerre 
qu'habitans d'icelle ; 4624, in-8. 

t. Récit véritable de ce qui s'est fait au siège de S. Jean d'Angély, tant 
dehors que dedans , depuis /e 4 6 juin jusques à présent ensemble la ruine et 
exécution faite par M, le duc d'Espernon ; 1624, in-8. 

j. Plan et situation de la ville de Saint- Jean-d'Angéli, assiégée par l'armée 
du Roi avec la prise de cette place le 25 juin 1624, Paris, Malhonière; 4624, 
in-fo; — Portraict de la ville de Saint- Jean-d' Angely ; Paris, Jean Leclerc, 
4624 ; — Entrée du Roi en la ville de SaintJean-d' Angély, 4620 ; Paris, Mes- 
mer, 4620.80, V. Lelong, t. IV, no 26344, etc. 
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Ce que cette histoire du siège a de remarquable, c'est qu'elle est 
écrite de la ville et dans la ville. Tous les récits publiés jusqu'ici 
partent du camp, s'occupent surtout des trou[)es royales, et ne 
voient que l'extérieur. Manceau nous montre la cité elle-même, les 
partis en lutte, les efforts et les souffrances des habitants ; nous as^ 
sistons aux délibérations du corps de ville, aux scènes dramatiques 
de la bataille tn^ra muros, aux péripéties émouvantes du bombar- 
dement et au dénouement prévu. Ce mémoire d'abord confirmé 
les faits connus, et leur ajoute de plus amples développements ; 
puis il en fait connaître de nouveaux, ceux-là surtout qui tou- 
chent à l'histoire locale. A ce seul titre, le journal de Manceau, 
ignoré de tous nos historiens ^ mériterait la publicité qu'il reçoil 
aujourd'hui. 

Des notes étaient nécessaires : nous en avons été sobres, moins 
peut-être que ne le désireraient certains. Hais, le plus souvent, Man- 
ceau n'indique les personnes que par le nom de leurs fiefs; et le 
lecteur, peu au courant des mutations de la propriété ou des dif- 
férents possesseurs des domaines mentionnés, aurait pu ou ignorer 
le vrai nom de famille ou attribuer à l'un ce qui ne lui appartint 
que plus tard. Puis des rapprochements, etsurce point M. Adolphe 
Bouyer nous a aidés avec sa science obligeante, devaient faire con- 
naître de temps en temps les ressemblances et les différences des 
autres récits. Dans cet état, le journal du siège de Saint-Jean d'An- 
gély pourra offrir à tous une lecture intéressante. 



'4. M.'Guiiionnet-Merville a eu cependant ce manuscrit entre ses mpins; 
il ne parait pas s'en être servi pour ses Recherches ti^graphiques et hUtori- 
ques sur la ville de Saint-Jean d'Angély, 



MÉMOIRE 



DE CE QUI EST AHRIVÉ A SAINT-JEAN D'ASGÊLY 



ENTHE LE WUVKRNEMeNT ET LES 

AU UOIB D'AOVT IS20. 



RIS (l'iiifliience] de quelques mouvements faits audit 
temps et quelques mois précédents par la Reine mère ' et 



sdec 



réjudic 



plusieurs s 

du Hoi, M*' le duc de Kohan *, gouverneur en chef pour le 
Roi delà ville de Saint-Jean d'Angéljj contre son devoiret 
l'avis particulier de quelques- uns de ses domestiques et autres 
ses prudents amis, aurait euLré au\ partis, et, après y avoir 
entré, aurait demandé avis au\ dits {tarticuliers, ses do- 
mestiques et amis assemblés par lui pour cet effet en la 
ville de Saint-Maixenl en Poitou % comment il s'y devait 
gouverner. Tous ou les mieux sensés lui auraient con- 
seillé de s'en retirer et déclaré des moyens jwur ce faire, 
à quoi ledit seigneur n'aurait voulu obtempérer, mais pep- 



I. Marie de Hédicis, mère de L.oui9 XIII. 

1 Henri, ducdeBohan, aé en 1579, mort en 1S38. 

3. b'&ubigné nous aiiprend que ces amiâ étaient au nombre de dix, parmi 
Mquels lui el le gouverneur de S, Jean. Au sujet des troubles de S. Jean, 
d'Autiignédiiseuleineut que" les mutins de la ville ayants sceu comment les 
aœiégeurs de Paris avoyent esté mai menée au pont de Ser, se soulevèrent et 
cliasserent l'auîtlicirilé du duc, son Lieutenant el se^ Capitaines >. Œucret 
eompt. de Th. Agrippa d'Aubignë publiées par RÎaume et de Caussade (Paria , 
10-80, t87S), (. I, p. 95 et 96. 
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sistant en son premier dessein, et en exécution tl'icelni.armft 
tant en Poitou qu'en Sainlonge au ressort dudit Saînt-Jeaiif 
combien qu'il fût obligé à union avec toutes les églises réfor- 
mées de France H au service du Roi [lar serment par lui scv 
lenneliement prêté entre les mains du Conseil desdites 
églises de la pravince de Saintonge à Saint-Jean, en prësenci 
du Consistoire dudit lien, lequel serment prêté aussi par la 
seigneur du Pare d'Arcliiac ', lieutenant au gouvernement, 
de Saint-Jean (>our Sa Majesté, en l'absence dudit seigneur, I 
comme aussi le Maire, Capitaine de la ville et chef de lu gar- 
nison d'ieelte, le H novembre 1619, comme il appert par ià- 
lecture du formulaire dudit serment et de l'acte au ptetf! 
d'icelui. El continuant ledit seigneur duc de Rolian son 
dessein d'armer, aurait tant lui que M. de Soubise *, son 
frère, donné charge aux sieurs de la Rigaudièrc, fils dudit 
seigneur du Parc d'Areliiac ', Romancière, de Romejous*. 
Le Coq ^ , de la Vigne, de iSelesbat '', du Vignaull, de II 



1. Leseigneurdu Parc d'ArctiiauffiaroissedeTonnay-Charenle) était alori 
François de lu Rochefoucauld, Sgr aussi de la Rigaudièm, gouverneur d'Oleron, 
qui, passé à Londres en 1623, envoie alors à KoliaQ-Soubi^ les collée tes faites 
par leComité prolestant. De retour en Sainlonge, il prend part aux eip^ilions 
de Soubise sur les cà'ss de Guyenne et de Bretagne. Il était Qls de Pierre de 
la Rochefoucauld, ne du Parc d'Archiac et de la Rigaudière, et de Bonne 
Gillier de Puigarreaui sa seconde femme. 

2. fiËojamin de Huhun, seigneur de Soubise, né en 15S3, mort en IGiS. 

3. Généon de la Rocliefoucauld, sf du Parc d'Archiac, de la Rigaudière 
et de Pougnes, fils du précédent, et niarié vers 16S5, à Madeleine Labbé, Glla 
de Jean Labbé, seigneur do Sorlut. 1 

4. S'agil-ii ici de Cbarles de Courbon, &f de Komegoux par sa tnèru 
Jeaone de Gombaud; ou de Zacarie Acarie du Bouraot, rëlëbre sous '~ 
nom de Romegous, Sis radet de Jean [aliài Jacques) Acarie, sg^ de Crazanni__ 
et du Bourdel, et de Harlede la Uocbaodrv, et pelit-filâ de Jean Acarie, Sp du' 
Buurdet etc.., et do Catherine Goumaid , aame de Romegous? Cette dernière 
hypolbëse est ia plus probable. — Zacliarie Acarie, zélé prolestanl, connu sons 
le nom de ilomegoui, no parait pas avoir laissé de nustérilé; mais tout port« 
à croire qu'il aura été le premier mari de Jeanne Gombaud, qui aura hérité' 
de lui de la terre de Romegoux et l'aura portée, à son second mari, Jacqui ' 
de Courhon , sirr de S. Léger. — Les Acarie portaient : D'azur au rA*rrt 
tl'or , accompagné de 3 étoitei du même, d'après le P. Anselme, nouvelle 

C. Jacques Lecoq sieur dos Roches, maire alors de S. Jean d'Angély. (Guil^ 
lonnet-Herville , Rechercher lur S. Jean d'Angély.) Il portail : D'à: ' 

coq d'argent , becgué et membre de guevlea. Une branche de celte 
habile aujourd'hui Cognac, et est demeurée proiesianie. 

6. Uurault l'Hospilal de Belesbat, 
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R^nautlie, frère du sieur du Pari: ', Vaulx, capitaine d'une 
compagnie de la garnison de Saint-Jean *, Cliantemerle ' et 
autres, de lever des gens de pïed et dresser des compagnies, 
ce qu'ils auraient fait pour la plupart d'habllants de Saint- 
Jean, combien qu'en l'assemblée politique de l'élise réformée 
de ta province de Saintonge, tenue audit Saint-Jean au mois 
de juin de l'année 1020, il eut été défendu à ceux de la 
Religion de non ne prendre parti, mais se tenir coi pendant 
lesdits mouvements, même aurait ledit sieur de Rolian com- 
mandé au\ Maire, Éclievins, Conseillers et Pairs du corps 
«de ville de Saint-Jean, d'envoyer vei-s M. d'Espernon à 
Saintes, six députés qu'il nomma, savoir : Pierre Fromenlin, 
«chevio *, Elie Raisin, conseiller, Pliilip[jeCadou,Jean Giron 

le jeune *, Boursoreille et ../'. Comme aussi il aurait 

«ommandé aux olTiciers du Roi de la justice de Saint-Jean 
«le députer vere le sieur d'Espernon, comme ils tirent des 
sieurs Meschinet, conseiller ', et Estourneau, avocat du Roi 



fils aîné du 3< mariage de Pierre de la Roctieroucauld, i 
a«ec NadeleiDe du [tarry de la ReDaudie, lequel Cbarles aura élé surnommé 
<lu nom de »a mère pour le ili^tinguer des enfanU issus dea deux autres 
mariages. Il mourut te 1 mai 1638. et aiail épousé, en juin <60S . Sara de 
Verrières dame de Foal[Mi$tour. Il avait au^i un frère eermain. Gédéan de 
Ib Rochefoucauld, se du Breuil, marié â Marie BouLier, dame de la Chausse- 
lière, el qui peut, aussi bien que son aîné, ôlre désigné ici sous le nom de la 
Reoaudie, <{ui était celui de leur mère commune. 

S. Bobert de Hontatembert , ch", sf de Vaux, Yiltandry , Cbantemerle , 
SaiBl-Simoo, Plaissac^ marié le 91 février <539 i Jeanne de Livenne, mort 
avant le S octobre 16!!, 

3. Jacques de Monlalembcil, fF de Vaui, Plaisac. Cbantemerle , fils du 

firéeédent. I) est nommé, le ^ octobre 1611 , au contrat de mariage de leur 
rèreGujoi deMontalemberl. s^de Saint-Simon, avec Marguerite de Ou- 
dtay. V/Beauchet-t'illeau, DietioH.det anr. famiUetda Poitou, ii, iSB el i06, 

3 ui l'appelle dr Condran. — Cbantemerle. aujourd'hui commune du canton 
e Tonna y- Boulon ne. Les Deschet ont été aussi sï" de Chantemerlo. 

i. Pierre Fromentin, s^ du Chalanel, avocat du Roi, était maire de S. -Jean 
d'Aogélyen 1619 (Gaillonnet-MervilleJ. 

5. La famille Giron, ancienne el très- honorable, est encore represeulée à 
S. Jean d'Angély, par H. Aug'j^te Giron. 

6 Lacunes eiisianl dans le manuscrit. 

7. Jacques de Me.icliinet, écuyer, seigne 
magistrat au siège el ressort de Saint-Jean d'Angély", fut reçu , k 
bre 16H, pair du corps de ville de cette cité, >ur la résignation ue rierre 
Boieeau, ecuyer, seignenr de Boisguyot, et fehevin le 18 mars 1618. Il se 
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au siège, le tout nu grand préjudice de ladite ville ', et sû- 
reté des habitants d'icelle , el des églises de la province ck 
Saintoiige, de celles de tout le l'oyaitme el du service divin. 
Et avant, le seigneur de Holian avait tiré do l'arsenal <Sn 
la ville de Saint-Jean, plusieurs mousquets, courosettes, baq 
dolières, piques et autres armes à lui appartenant, pour ao 
mer tant les habitants de la ville qu'il fit sortir, qui 
autres, auxquels il fit battre la campagne sous la conduîU 
dudil capitaine, dégarnissant d'autant la ville tant de sel 
armes que principalement de ses habitants. Même ayan 
le sieur de Soubise fait son enseigne-colonel le sieur de l 
Rigaudière, fils aine du sieur du Parc d'Arcbtac, et sur a 
que les habitants de la Heligion de Saint-Jean , toujours un^ 
avec les églises réformées du royaume, que celles au servio( 
de S. M. rendant ledit serment d'union, prévoyaient des eoa 
bûches tant dudit armement que union avec le sieur d'E^ 
pernon, qu'ils ont toujours eu à suspecter comme ennen) 
de leur foi el du repos de toutes les églises de France, qifl 
aussi de ce qu'on dé|>enplait leur ville de sa garde naturel!^ 
savoir : des habitants dudit lieu, dont la plupart des cocD 
pagnies de gens de pied étaient composées ; de divers parti 
culiers, tant des princi[>auxquedesmédiucreset desmoyeiU| 
même Jacques Lecoq, sieur des Kocbes, Maire et Capitaim 



retira à l'époque de la rcbDilion de la ville en 1Gi1,ce(fui Gl iiue leà : 
brùlèrenl ses maisons , comme on le voit par un prônes- verLuI du 
1G!S. Il épou^, au temple de celle ville ei par conlral du ^3 mars 1613, 
Jelianne du Vicier, GWe de Frenon du Vlgier, écuyer, seigneur du Moustier, 
minislre du faiot Evangile en l'église de Sainl-Jean-d'Angély, et d'Âotoioette 
de Cladech. De ce mariage naquit Jean de Meschinet , écuyer seigneur de 
Boisëguin, qui épousa, à l'église réformée et par contrai du 10 novembre 1633, 
JudilE de Robillard, fille de Teu Jehan do Robillard, écuyer. seigneur do 
Champagne, et de Louise Coiladon , mariée en secondes noces a Jacijues du 
Vigier, écuyer, seigneur de la Fragnée. Il Tut, nonobstant la révocHlion das 
privilèges de SiiinUJean et la suppressîondu corps de ville, accordé AJacaa 
de Meschinel des lettres pour sa noblesse, le 9 août 1li35, enregistrées a 
Cour des Aides de Paris, le 28. 

La branche catholique de celte famille a pour chef Léon-Hathias de M( 
chinei, propriétaire à la Jallol, commune de Saint-Denis du Pin, et la bram 
protestante Louis Meschinel de llichcmond, archiviste de la Charente-Ii 
rieure. VoirBeauchet-Filleau, Diction, des anc. familles du PùiKm, II, 

4. S. Jean d'Angély avait été déclaré ville do sùrelé qd 1S7S. 
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(ieift ville, et le sieur de I^grange, secrétaire tie M. le prince 
(le (>jiidé, tous deux membres du conseil des églises de la pro- 
vince de Sainlonge, lesquels, plus de cinqsemnines aujjaravanl 
les mouvements à Saint-Jean, combattireul puissiimment, par 
vives et solides raisons, ledit sieur du Parc, lui tenant front 
et lui montrant les inconvénients qui s'en |K)urraientensuivi-e, 
tant en la province et particulièrement en ladite ville el le 
gnind prtjudice qu'ils faisaient à M'C'deRolian. Mais tout cela 
rassurait au contraire le sieur du Pai-c ; entre autres sur sa 
défiance du sieur Maire qu'il ne lui communiquait p:is même 
les choses appiu-lenant à sa charge deMairie,mémement lui mit 
plusieurs personnes en queue pour épiersesactionseldiscoui-s. 
Inédit Maire el autres du r.onseil des églises, en ayant mur- 
muré à diverses fois et taché de divertir de ces différends le- 
dit sieur du Farc d'Archiac, lieutenant au gouvernement , lut 
montrant le préjudice qu'il faisait, son devoir, son serment, 
sa prudence ancienne, Ls ombrages que les hahttanls de la 
ville el ^lises ramassées prendraient de lui, qui quelques mois 
auparavant avaient fait plainte de ce que les compagnies delà 
garnison de Saint-Jean n'étaient complètes et qu'au lieu de 
trente factionnaires en chacune, il n'y en avait que sei?^ 
en l'une , dix-huit en l'autre , vingt en l'autre , à cause de 
([uoi ledit commissaire était mal voulu du sieur du Parc. 

Persistant le sieur du Parc en son dessein. Il fallut que le 
consistoire de l'église de Saint-Jean lui en fit ses plaintes 
de lu part de toute l'église dudit lieu, par le sieur Maire, ses 
deux |>asteurs, les sieurs Welsch ' et du Moustier', et les sieurs 
de Li Nov, Hebuget, des Maziircscl Manceau, avocat de ladite 



1. Ce nom e»t ^nt He dliférenlos manières lians le ms. Weltei, n'eUet. 
WtlU et Weslirl ; nvas avonâ adupUUa véritable un jiogi-a(i lie. Welsch, miois- 
irod'Ajr. eti Kcu^se, padLeiir il iantac ea 1608, il Jiirnac en 1610, à Salnl- 
Jean il'AtiKëly en 1617. mourut à Londres cm I6î!. — liujeaud, Chr. protetl. 
</c l'Angauimâ. |) ÎÏ7; — Haag, (a Framt pnttataute, IX, 538. 

a. Japhol du Vigier. égayer, sieur du Hou^tier ol de Pellouadio. niiniali-e 
du Saînl Evangile a Sainl-Jean d'Angtiiy, t" ll!s de Koucaud du Vigier, lussi 
miniatrodeSaiot-Jeao. Uaaf!, Franctprot. IV, SS9. 
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^lise, se pinignant de ce que dessus et de ce que contre 
l'arrêté de l'assemblée gënéi-iile de Loudun et de la partîcu-* 
lière de la province de Saîntonge, tenue audit Sainl-Jean, on 
prenait parti et on se déclarait encontre le service du Roij 
ensuite on dépeuplait la ville et en dégarni,ssail-on la pria 
cipide garde ; outre ce, le sieur d'Espenion était leur conk^ 
mun et plus luicien ennemi. A quoi le sieur du Parc n'oi*" 
jMJsa que la seule volonté du seigneur de Hohan, et pour fia 
que pour suppléer à ce tiélaut, il fallait mettre des recniefi 
en la garnison de la ville, quoique, à ladite assemblée polH 
tique des églises de la province, tenue à Saint-Jean, il eut él^ 
défendu expressément aux gouverneurs de places de sûreté 
de non en mettre sans l'avis et consentement exprès du 
conseil de ladite province, et icelle renforcer de gens qu'il 
avait envoyés quérir dehors, vers les îles de Soubise, Moize 
et Saint-Jean d'Angle, Pont-1'Abbé, Saint-Aignan et Tonnay-^ 
Charente, jiar le sieur de Gensonnier, enseigne d'une com-« 
pagnie de la garnison, lequel n'en put li-ouver aucun qui y 
voulut venir à ce dessein, qui était pour tenir en bride I 
habitants, lesquels il dit qu'il attendait de jour à autre. 

Est à noier qu'alors le consistoii-e demanda aussi au sieiUÈ 
du Parc d'Archiae, qu'il permît aux habitants de Saint-Jeaiî 
qu'ils Fissent la garde, ce qu'ils désiraient tous, et à fiiule de 
quoi ils murmuraient grandement; sur quoi il voulut tergi- 
verser et empêcher ladite garde des hal>itanl5, laquelle sV fit 
ledit jour, qui était un dimanche, 1 9 juillet 1 620, heure de 
relevée, à issue du consistoire. I^e sieur du Parc d'Archiae 
accorda auxdits Maires, pasteurs et anciens, et en sortant dit 
au sieur Maire, à |)art, qu'il Qillait attendre encore et voir, 
c'est-à-dire maintenir l'exécution de la commission poul* 
ladite garde Jusqu'au jeudi suivant. Par ces moyens et arti- 
fices nouveaux, il renvoya d'heure à autre, et déclara tout â^ 
fait qu'il l'eut empêché, s'il n'eut eu crainte que le peuple 
l'eut faite de son propre mouvement contre son gré. 

Pour justifier des susdits faits, sou{}çons et ombrages des^ 
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habitants de Saint-Jean^ t<> ils furent avertis que le jour au- 
paravant que les six députés de leur corps de ville furent 
trouver, par le commandement du sieur de Rohan, le sieur 
d'Espernon, il avait été à Tonnay-Charenle et s'en était saisi, 
à la honte du sieur de Rohan et préjudice tant des habitants 
de Saint-Jean que de tout le ressort de ladite ville et des 
^lises de la province. — Ayant toujours eu en coutume les 
gouverneurs de Saint-Jean de se saisir de la place de Ton- 
nay-Charente dès le premier bruit de ce mouvement, comme 
étant dans le ressort etdépendant du gouvernement de Saint- 
Jean. — 2° De toutes parts avis leur venait qu'on voulait 
faire une citadelle, .pour les tenir en bride, opprimer la li- 
berté de chacun, la qualité de la place de sûreté. 3® Ils 
voyaient les plaintes que tant l'église de la Rochelle, que 
toutes les églises de la province de Saintonge et autres pro- 
vinces faisaient , qu'ils s'étaient désunis d'avec elle et 
^'étaient laissés emporter avec sentiment contraire au général 
desdites églises. Même plusieurs desdites églises champêtres 
leur firent reprocher par députés exprès, portant lettres de 
créance au consistoire de ladite église, entre autres de l'église 
de Cognac, qu'ils leur faisaient perdre la sûreté de leur re- 
traite et refuge en cas d'oppression et persécution, à quoi la 
ville de Saint-Jean était destinée par les édits de pacification 
et union de ladite église. Lequel député dudit Cognac, 
nommé Fleuriot, apothicaire de Cognac, ancien de l'église 
dudit lieu, avec la lettre^ fut, par avis du consistoire, com- 
muniqué à deux des commissaires du Conseil de la province 
de Saintonge^ qui se trouvèrent être résidants à Saint- Jean, 
savoir : M. de la Grange *, échevin à Saint-Jean, secrétaire 
de M. le Prince, et M. des Roches I^coq, maire et capitaine 
de la ville^ et par avis commun de tous au sieur du Parc, qui, 
quoi qu'il en fût étonné, ne changea néanmoins d'avis. Fina- 



4 . La Grange , domaine de la commune de Saint-Jean , à l'extrémité du 
faubourg de Taillebourg. 
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lement les plaintes des Roclielais étaient plus aiguës, qui 
roanifeslement a[)peliiicnl les liabilants du sonlenu de l'union 
des églises, el les menaçaient, en cas que les mouvements 
du royaume fussent de durée , de leur faire eruelle guerre. 
Bref ils étaient la risée et la fable de tous. Et par dessus tout, 
les avis qu'ils eurent que le Roi les voulait déclarer crimi- 
nels de lèse-majesté , leur ôter le siège royal et tablier de 
l'éleclion et les transférer à Pons ; [ce qui s'est trouvé depuis 
véritable pour le regard du tablier de l'éleclion, transféré 

audit lieu de Pons, par lettres de S. M. données à le .... 

1G'20, et sigiiilîées aux sieurs Barbot , président de ladite 
élection el de Ligoure ', lieutenant d'icelle, en esercice 

ladîtcannée, le aoùl audit an) comme aussi leur oter \es 

privilèges de leur maison de ville, que leurs pmlécesseurs 
ont gagnés au prix de leur sang contre tes Anglais. Toutes 
ces choses, avec divers mé-contenlements des particuliers 
contre le sieur du Parc, furent cause que, le 8 août 1C'20, 
environ les neuf heures du soir, après que la porte de la 
ville fut fermée, les habitants ayant appris que peu de jours 
auj>aravant M. de Rolian avait mis dans la ville de Saint-Mai- 
xent en Poitou cinq ou six compagnies de gens de pi^,l 
nuitammeu I, pour les fouler et opprimer, et [>eut-ètre contre 1 
le service du Roi, el qu'il en ferait autant à Sainl-Jean sans 
retarder , quelqu'un ayant ajouté qu'il y avait trois centâ 
hommes, qui étaient prêts d'entrer à Saint-Jean, le sieur | 
Maire, ledit jour, après la porte fermée, ayant été com- 
mandé, comme dit est, de l'ouvrir au sieur de Peray , gcn- 
tilliomme de la Religion * près de ladite ville d'une lieue et 



1 . Ce ne peut Être Jeun {aliàs tzaac] de Ligoure, marié à Uarie d'AI»llon, 
qui fui reçu fclievin \Mr ré-igniilion de Jean Gilit>eri , le iS janvier 1G0(, 
puisque JeanTexier lui succède en celte cliarge aprè.-'iii mort, le H râvricr 
16tS, Il H'agil donc ici de Jean de Ligoure, BU du [iréctideiit, mané, la 
i'S iuillel 16t9, à Elisabelli Rideau doiil [l eut Simon (ou Simrion) de L.igimr«, J 
srde Lurel (en Tonnay-Uoutonne], mari^, leS juillet 1663, à EsUierde Ht» 
chioel, dont un fils : Jean de Ligoure, i'de Mornay. 

3. Il s'agit ici de Pierre d'Aulhon , seigneur de t'eray et d'Ildriswn («cto 
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demie ou environ, un coup de pistolet fut tiré vers les Bancs, 
place publique au milieu de la ville ^, et l'allarme donnée ; 
incontinent les cantons furent saisis par les habitants, qui 
prièrent le sieur Maire ne faire l'ouverture de cette porte à 
cette heure, vu le temps de trouble, ce que à leur égard pro- 
mit. Néanmoins après avoir passé au corps de garde étant 
sous la halle, au quartier de Niort, et s'y étant assisté d^un 
l>on nombre desdits habitants du quartier de Niort par avis 
des capitaines qui y commandaient, il aurait ouvert la porte 
de Niort et fait entrer ledit sieur de Peray . Ce dont les habi- 
tants murmurèrent de nouveau, d'autant plus que quelques 
habitants, plus de six semaines auparavant, avaient couché 
dehoi's de la ville, sans que le sieur Maire leur fit ouvrir, ni 
ne l'aient obtenu du sieur du Parc. Alors se donnèrent de 
nouveau lesdit habitants l'allarme, qui dura jusqu'après la 
minuit, et entre eux partirent de la ville, jusqu'au jour vers 
les bancs et quartier de Matha. Cburut le Maire risque de sa 
personne, lui ayant été présenté une pertuisane dans l'esto- 
mac, sur lui, pour le frapper. 

I^ lendeman dimanche, 9 août 1620, le s** du Pare ayant 
commandé au s' Guérin de visiter les canons de l'arsenal * de 
la ville (le s' Guérin était canonier et commissaire de Tar- 



de Chouet, DOtre à St-Jean, du 5 février 1611 et du 4 mai 1622), père de Marie 
d'Authon, dame de Peray, mariée en premières noces à Jean FroUier, écuyer, 
seigneur d'Espinay, Ois de Gaspard Frollier , seigneur de la Messelière, et 
d'Elisabeth de la Rochefoucauld-Bayers , mariés en 1588. V. Beauchet-Fil- 
leaa, II, 136. — Peray ou Péré , de môme qu'Hérisson, est un domaine de 
la commune de Torxé. L'évéque constitulionnel de Saintes, Isaac Robinet, 
y est mort. Le château de Peré « ressort de St-Jean d'Angéiy » apparte- 
nait en 1603, à Charles de Barbezièrcs, s^rde Burbezières et dudit Péré, 
marié : lo* en 1580 à Jehanne de Gontaut-Biron ; 2* le 10 septembre 1603 , à 
Marie Robert de Romefort. lis sont dits l'un et l'autre de la R. P. R. 

4. La rue actuelle de St-Jean, appelée rue des Bancs, tire son nom de cette 
place du marché, située autrefois à son extrémité nord et appelée elle-même 
place des Bancs^ en raison des sièges qui y étaient disposés pour la commodité 
des marchands. 

2. L'arsenal était contigu à la halle aux marchand's, avec laquelle il formait 
un carré ayant pour limites au nord les fortifications, au sud la rue N*-Dame, 
au levant la rue de Niort , au couchant le cimetière de ceux de la religion 
(Plan'du siège de St-Jean d'Àngély de 1621). 
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lillerie}, environ ics huit a neuf heures du malin y enlra, en lit 
sorlii" quelques pièces sous ia halle de la ville et en ill graisser 
les rouages, ce qui pensa donner l'alarme (de ce tout qu'on 
avait eu avis que le s'' du Parc en vouloil envoyer quelques 
pièces à la campagne, ce qui eut été au préjudice de la pUice 
et de la sûreté d'icelle) . Néanmoins M. te Maire et autres par 
leur prudence avaient apjjaisé ce mal, quand environ les trob 
heures de relevé, plusieurs femmes qui se rencontrèrent Ibr- 
tuitemenl avec quelques hommes, ayant trouvé que le s' Ban- 
sonnièi-e avait mis hors d'uue Tour carrée, proche de ia 
porte de Niorl, plusieurs qu;tr[s de poudre (laquelle de vérité 
appartenait à M, de Hohan}, et en avait fait charger un cha- 
riot d'un des chari-eliers de la ville, pour l'envoyer, comme 
l'on disait, au s*^ de Rohitu, en Poitou. Alors il n'y eut pUi» 
d'ordre, car tout le peuple unanimement crut que les bruits 
qui avaient couru et desquels il avait douté jusqu'alors 
étaient très- véritables. Ainsi l'allarme fort cliaude lut donnée 
et tous les cantons saisis par les habilanls, même de gen^i de 
guet, barrières tendues et barricades faites aux carrefoui's, vers 
le soir avec une allégresse et ferveur non pareilles el géné- 
rales, lesquelles barricades durèrent jus<]u'au jeudi suivant; 
et fut mis une sentineile au bout des restes du clocher ' des 
bâtiments de l'ablMtye de la ville, pour sonner aul;nit de coups 
qu'elle vernjit de gens de cheval à la campagne ; huit Iiommes 
mis dans l'horloge * de la ville avec armes ; la porte de Matha 
fermée jusqu'à si\ heures du soir; le tocsin sonna souvent 
el furent priés les capitaines de la garnison de se retirer dans 
leur maison et ne paraître sur le pavé. £nsuil<' furent chez 
divers particuliers qu'on disait avoir caché quaiililé de pou- 
dre, el défences furent faites par le Maire, aux marchands 
qui avaienl de la [>oudre à vendre, de non la vendre ai lu 



1. Arc-boulant du chu\el de l'égli^i 
clocher .'■ l'ëglise paroisainle. 

2. Tour actuelle de TLorlone, bflik 
villade 1331, série B. B. registre*.) 



abbatiale encore iloboul. i 
en 133i. [Délib<<ralion> 
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transporter hors de la ville^ ni à autres qu'aux habitants^ sous 
peine de prison^ confiscation et amende arbitraire. Pendant 
tout ce temps le s^ du Parc se tint coi à son logis, et le s^ d'Au- 
bigné * au sien , proches l'un de l'autre. Lesdits habitants 
furent sur pied es dits cantons toute la nuit jusqu'au lende- 
main assez haute heiu*e. 

IjC mardi, i 1 août 1620, environ les neuf heures du matin, 
le s' Maire , accompagné du s' du Moustier , pasteur des 
églises (M. Welsch^ l'autre pasteur, étant le jour précédent 
allé a 1p Rochelle pour affaires particulières), des officiers de 
la justice du lieu et des gens du Roi, des officiers de l'élection, 
des Echevins, Conseillers et Pairs du corps de ville, et grand 
nombre de peuple d'une et d'autre religion, avec grand nom- 
bre de femmes et d'enfants, au son de la grosse cloche de 
la ville , s'assemblèrent sous la halle de la ville ', où après 
la prière ardente faite à Dieu par le s' du Moustier , pour 
invoquer son assistance en un tel besoin , le s*" Maire 
exposa à tout le peuple pour lequel sujet se faisait l'assem- 
blée; à savoir : pour traiter publiquement du service du 
Roi et en prêter serment solemnel de la part de tous les 
habitants entre les mains du Maire. Ce qui fut Fait avec une 
allégresse non pareille, avec les mains de tous les assistants 
de Tune et l'autre religion levées pour ledit serment , suivi 
d'un cri général de Vive le Roi avec une reconnaissance que 
ce qui avait jusqu'alors été fait par les s" de Rohan et du 
Parc, au préjudice du serment de S. M., était faux et contre 
le sentiment des habitants. Alors fut résolu que feux de joie 
seraient faits par toute la ville en signe de publique réjouis- 
sance, et que pour faire entendre cette bonne nouvelle à 



4. L'historien Théodore Agrippa d'Aubigné. D'Aubignë partit de St-Jean 
peu de temps après. «( Je m'estois sauvé de St-Jean d'Angéli comme partici- 

gant à la risque de M. du Parc, » dit-il dans une lettre adressée à Mme de 
lohan. il arriva à Genève le 4er septembre 1620. Agrippa d'Aubigné, Œuvres 
complètes, édit. Réaume et de Caussade, p. 98 et 208. 

2. La halle aux marchands était située, d'après le plan du siège de 4624, 
sur reoplacement actuel de la maison de M. Joseph Lair. 
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S. M. et lui en rendre des témoignages par écrit et de vive 
voix, seraient députés huit personnages capables, savoir: 
quatre du corps de ville et quatre de la part du reste des 
habitants, savoir : un de chacun des quatre quartiers. Et 
pour faire ladite nomination du peuple, assignation donnée 
à tous, au même lieu, à l'heure de midi du même jour. Et 
après grâces furent rendues à Dieu par le s' du Moustier. 

Ledit jour, à midi, la grosse cloche sonna, comme au 
matin tout le peuple assemblé au dit lieu de la halle fut exhorté 
de faire nomination de quatre députés, savoir : un de chaque 
quartier de la part du peuple, lequel a cet effet se mit à 
part selon les quartiers , qui firent nomination d'entr'eux, 
savoir : Le quartier de Niort, de Jean de Ligoure, s' de Forge, 
receveur des tailles de la ville; de Daniel Manceau, avocat *, 
pour le quartier d'Aunis; de Guillaume Reignier, élu de 
l'élection dudit lieu, pour le quartier* de Taillebourg; de 
Pierre Pineau, pour le quartier de Matha. Et ce fait, les ser- 
ments furent prêtés par lesdits quatre nommés de bien fidè- 
lement s'acquitter de la charge à lui commise entre les mains 
du s*^ Maire. 

Après ce, le Maire et tous ceux du corps de ville se trans- 
portèrent à la maison commune d'icelle , où ils firent no- 
mination de Jean Brochard , s*" du Pignaud , échevin * , 
Jacques Mescliinet, conseiller du corps et conseiller du siège 
de la ville, Germain Colladon, s"" de Chauvin ^ et Jean Giron 
le jeune, pairs de la ville, pour, avec lesdits quatre du peuple, 
aller offrir au Roi le très humble service et obéissance de ses 



1. Auteur du présent Journal. 

2. Jean Brochard avait été Maire en \ù\\; ce fut à Toccasion de sa réëlec- 



it; curp» ut? vum u uiio pai ^ et id uuur uo i autre, cuiiuii qui ne se termina que 
par l'abandon des prëte:iti«)ns de la Reine. (Dëlibér;itions dû corps de viile 
de 1644-4612, registre B. B. n© 54 . Archives de St-Jean d'Aûgély.) 

3. Chauvin, aujourd'hui village delà commune de Chantemerle, cantoa de 
Tonna y-Bou tonne. 
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sujels de la ville (l'une el d'autre religion , prolesler de ne 
s'en voiiloii' dé[XirLii' en Façon que ce soil , el fui donné 
charge au s"" Izaac de la Grange ', éehevin du corps de ville, 
de dresser des mémoires auxdits députés et de faire des 
lettres au Roi el à M. le Princ de Condé î. 

Ledit jour, vers le soir, tons les soldats de la garnison 
furent mis sous les armes et prêtèrent le serment entre les 
mains du Maire, pour l'union destliles églises el service de 
S. M., en qualité dMiahitants, dont la garnison était com- 
|)osée de Iiuil comjognies, et furent les capitaines d'icelle, 
(K)ur la plufxirl, choisis de la viile. 

Le lendemain, au matin, le sr du l'aie envova vers le 
s' Maire le s' de Couvreiles ^, genlilhonime, son heau-frère, 
pour tacher de rapaiser le |)CU|)lc el le prendre par de belles 
pEtrotes, demandant qu'on lui permit dans sa maison 
quelques siens domestiques el le s' de SaiuL-Saunièi-e *, cou- 
sin gennain de la femme dudil s' du Parc, enseigne de l'une 
des compagnies de la garnis<in. Ce que n'ayant pu obtenir, 
il résolut de sortir de la ville, disant n'y être en sûrelé 
i,qiioique toute la nuit dudil jour du mardi au mercredi il 
eut plus de vingt cinq ou trente hommes armés en son 
logis, tant de la garnison (|ue autres ses aUîdés, ce dont le 



r 



I. haac de ta Grange, nitiné. te !S jmc 1530, k Eliiiabelli de Cicoulreau. 
Il ^lail liis de Pierrt' de ta Grange, et de Anne lo Moyne, cl pelK-GlB d'autre 
Piarra et de Philippe Poiiinanl. Son Gis, su»i nomnift Pierre de la Grsni-'e . 
ëpouea, le 8 octobre (693, Louise Saulnier, dont il eut autres Ixaac île la 
Gran^. marié, le 10 juillet 166 1, à Madeleine Chilon. C'est ep dernier qui pro- 
duit fiés titre* en lii67.L«s La Grange étaient sirr> des Fontaines en la proisse 
d'Agnière«. Pour lei arme?, v. Rôle» Sninlongrni». 

î. Ttenri II de Condé, né à S. -Jean d'Angely. lo 1" seplombre (388. 

3. Jean Caîimir d'Ocoy, sw de Couvreiles, avait en efTet épousé, lo 17 mai 
1616, Jeanne de la RocWoucauld, sœur du scier du Paie d'Arcliiac. Bile 
était alors veuve dn Charles Bourgon, ?tt de t^ravans el de la Mollie de Gain. 
(Voir sur ees d'Ocoy tes annotations de M. P. de Lacroix , réé<liteur du Siège 
dt Cognar -, et l'Epi^i-ajthie Santonf, p. Ï58 ) — Le texte porto toujours 
Court»Ui. ce qui est une erreur é\idente. 

t. Ce nom a pu i>tre mal lu, el il Taudrait peut-être lui substituer celui de 
iMiuanuiéif, i|ui était le surnom de Julien de Préliaux, marié A Jeanne tiou- 
nard. tante de la dame du Parc d'Arcbiac, qui aura eu un tiis surnommé a u»«i 
de Lanaonniàre , el couain germain de la dame du Parc d'Archiac. 
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peuple s'ctiiil ému encore (lavanlage). El poui' rorapi-e son 
dessein, que l'on croyait être de liiire courre et arréUr par 
les chemins les liiûL dépiilt's, le s*^ du Parc fut [iric par le 
s' Maire et par plusieurs antres, qui furent exprès te trouver 
à son iogis, de demeurer parmi eus, où il n'aurait nul mal, 
en alteudanl le retour des députés et la volonté et commande- 
ment de S. M. sur celte occurrence. A quoi te s' du Parc ne 
voulut entendre, mais partit de In ville en même jour, à une 
lieurc après raidi, emmenant avec lui le i-esle des cliefsde la 
garnison. Lesdits huit députés partirent à trois heures du même 
jour, lesquels pour éviter mauvaise rencontre par le che- 
min, firent sept lieues d'iuic traite ledit jour et furent coucher 
une lieue et demie de Niort, à Saint- Martin d'Iîntenet, près 
Brioux et Chef- Uoulo une ; cl étant le lendemain partis du dit 
lieu près de deux heures devant jour, furent ])asser à SainLe- 
Soulinc au travers du régiment du tt' de Sjiint- Vivien, et de 
là à Rond près Couhé , de là à Vivonne au travers du régi- 
ment du s' de la Goronnière, et coucher â Poitiers où ils 
apprirent que le sieur Pallet *, assesseur criminel de Saint- 
Jean, avait envoyé un homme exprès vers S. M. ledit jour 
mercredi dès le malin , lequel avait porté la nouvelle audit 
Poitiers. Le lendemain ils couchèrent à Loudun et le surlen- 
demain à Douhé ^ où ils couchèrent, auprès duqui^l lieu ili> 
rencontrèrent le s' de Beaulieu, troisième fils de la dame de 
Dampierre sur Boulonne ^, lequel leur dit qu'ayant dès le 



4. Probableinenl Jean Pdllel, reçu iSchevîn à la place de son père, le 10 
janvier 1618, et marié, lo !ii uoûl 1617, k MarRuerite Roberl dont II cul deux 
lilB éRHiemcnl appelés Jean. L'un d'eux est pourvu, le 13 août t6il, da l'or- 
flce de l'r prdsidetU en la Clianibro souveraine des Salines éublio il Ld Ro- 
cbollo en 1139. (V. Gêrtdalo^. Pallel, Annuaire de la nobltuede Oorel dllïu- 
lerive, annâe 1)i74.) t^ famille Ptillcl Bdunnë un maire h S.-Joan d'Angtfly , 
en 1Si9, Henri PalIct. marchand dedrap. Elle est ertcoro re|iréfeuli'eiS-Je8ii 
d'Ang^Iy par M"" veuve Griffon, née Pallel. 

2. Diiuc'-la-Fonlaine (Maine-el-Loire). 

3. Cliarlen Fourré, seigneur de Dampierre , eut de Marie de la Lande une 
fille, Marie Fuurri.', morLe, â 66 ans. en 169G, qui épou^ Louis t-'oucault, rei- 
gneur de Sain 1-U ennui n-Oeaupré, cuiato du tiauf;non, gisgo du cardinal de 
Uiclielieu, vice-amiral de France, lieuteaanl général aux guavernemeals de 



I 
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m;ir(ll, sni- les tiois heures, sorlaiit diidit Dampierre, appris 
lu nouvelle de ce qui s'eUiit passé à Saint-Jean, il avait iucoii- 
tineût monté à clieval et marché toute lu nuit, serait arrivé à 
Poitiei-s à porte ouvrante le lendemain matin mercredi, où il 
en avait donné avis au sr de la Rochefoucaud el pris de lui un 
cheval frais, sur lequel il montait le même jour, été jusqu'à 
lîrissac où était le Roi, auquel il avait donné avis de ralFiiiie 
le premier, mais non peut-être si particulièrement. Et il aurait 
dit qu'on les atleiidait à la cour avec quelque im|wtiencc et 
qu'ils y seraient bien rendus Icleudemiiin dimanche, environ 
midi. 

Les huit députés étant arrivés à lirissuc, où dans une 
grande place, proche du chaleau dudit lieu , en laquelle est 
ta boucherie, ils trouvèrent le s' de Couvrelles, beau-frère 
(lu s' du Parc, envoyé exprès par lui [)our empêcher de tout 
son pouvoir, l'efTet de la députalinn, \ quoi il auniit déjà 
Iravaillé, ayant vu à cet efièt les' de Ponlcharlrain ', auquel 
les députés avaient parlé pour èli-e par lui présentés au Roi , 
et ayant aussi vu et imhu du coTitraire de la vérité le s' de 
Favas', député semblablement des églises de France, qui était 
lors en cour. En sorte qu'il ne fit pas bon accueil aux <lépulés 
el tacha de les décourager, ce qu'il ne [>ut, mais furent lesdits 
«lépulésouïssurlescinqàsix heures du soir du même jour, en 
plein conseil, par le Roi assisté de M. le Prince de (x>ndc, 
M. le Garde des sceaux , M. de Vivien Brunetel, de Lou- 



Brouage, Oleroa, lle-do-R^, L.a Rochelle et pays d'Aiinis, marëchyl de France 

far l'enlremise do iVvéque doSainles, L.ouiâ de Ba^sompierre, el mnrl en 
&69, Une de se^ Qlles, Constance , épousa , \o i^' septembre 4B70, Isaac- 
nenaud de Pons, marquis do la Caze, baron de Thora. V. Lai^henaye. Fou- 
cault; Courcelles, l'oNS, IV, 57; Epigraphit Santone. — Dam pierre- «ur - 
Boutonne, commune du canton d'Aulnay ; château du wi» siècle fort 
retnarquable. dont VEpigraphie, p. I!5. reproduit le^ inscriptions. 
1. Paul Pfaelypcaux, seigneur de Ponlcharlrain, secrétaire d'Etal. 
1. Favas, célèbre chef proleslanl. qui joua un rûle dans tes guerre» civiles 
ilece temps-l^, nularamonl â La RochfllIcclau'^iëgeileRoyan (1i>ï3]. Il appar- 
tenait à une ancienne famille du pavs Bazadeis. qui posséda ta lerro do 
Casiets en Dorthe. (V. Arcëre, l. Il, tsViSS, et Haag, V, p. 8S.) 
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mt'iiie et deux nuires conseillers d'Élal, suivis de plusieurs , 
avec un grand contenlemenl des oyants et des d(-|)iilés, et 
après interrogés sur diverses parlicularilés, même si les habi- 
tants s'étaienl d'eux mêmes soumis en l'obéissance deS.M.,el 
les députés ayant répondu que n oui » sous l'aiilorité du 
Miiire, moyennant qu'il plut à S. M. leur fournir deniers et 
autres commodités à ce nécessaires. M. de Vivien et autres 
ajoutèrent que S. M. fournirait libéralement tout ce qui leur 
serait nécessaire, et après avoir été loués et appi-ouvés en 
toute l'aflàire, ils furent eviiorlés à continuer et em|)èclier que 
citadelle ne fut faîte ù St-Jean, même à démolir ce qui avait 
été commencé sous espèces de fossés el fortifications, et com- 
manda 5. M. au s' de Fontcharlrain d'expédier les dits dépu- 
tés, lesquels, lorsqu'ils avaient au commencement parlé au 
s' de Pontcliartrain , furent suivis jjar le dit s"" de Couvrelles 
qui les vint épier pour ouïr, comme il lit, et pour cet effet 
monta dans la chambre diidit sieur et se cacha derrière la 
com(jagnie; auparavant que les députés fussent renvoyéi, il 
sortit promplement de peur d'être vu, ce dont le s' de Pont- 
ctiartrain et les députés furent grandement indignés. Ensuite 
le s' de Pontchartrain et les députés allant au château pour 
une audience de S. M., le sieur de Couvrelles fut toujours 
aux cotés du s' de Pontchartrain, pour empêcher parce moyen 
la conférence des députés avec lui. Finalement les députés 
ayant été ouïs et remis au lendemain matin par le s"" de Pont- 
chartrain pour leurs dépèches, les"' de Couvrelles les vint 
trouver pendant leur souper, et eux pour se défaire de son 
importunité lui dirent avoir été ouïs, mais qu'ils avaient été 
remis pour leur expédition à Ixiudun ou Poitiers. Néanmoins 
le lendemain lundi sur les sept à huit heures du matin, le Koi, 
M*'' le Prince et la plupart de la Cour ixirlirent el tirèrent vers 
Doujiel ', les députés ayant eu avec importunité à peine une 



f. I)ouL'-la-Fonl;iii)o. Uo mâme le M» 
iTelles. Taule {)uc< nous avons rectifiiJe. 



t loujonPï Couirelhn. pour C'o«- 
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lettre de S. M. du s' de Pontehartrain ; laquelle contenait 
approbation du fait des habitants de St Jean^ avec louanges 
et exhortations de continuer leur afiection à son service^ avec 
commandement d'obéir au s*" Maire, jusqu'à ce qu'il y eut 
autrement pourvu. Ils se mirent en chemin et vinrent pour 
se rafraîchir coucher à Saumur et le lendemain, mardi, diner 
à Thouars et coucher à Parlhenay; le mercredi, diner à Niort, 
où on les avertit qu'on leur avait dressé des embûches. Et 
incontinent ayant bridé sur les sept à huit heures du soir et 
fait manger la mesure d'avoine à St Etienne de la Cigogne ', 
se rendirent à Si Jean la même nuit, où ils arrivèrent entre 
onze heures et minuit; leur fut ouverte la porte d'Aunu;, et 
furent reçus avec un contentement non pareil. 

I^ jeudi, 20 du mois d'avril 1 620, sur les huit à neuf 
heures du matin, au son de la grosse cloche, tout le peuple 
ayant été convoqué sous la halle, après invocation du nom de 
Dieu faite par M. Welsch, pasteur, les députés, au grand 
contentement de tous, rendirent compte de leur députation, 
et après grâces en furent rendues à Dieu au même lieu par 
le pasteur. 

Et au sortir du dit lieu , le Conseil de la province étant 
assemblé chez le s*" de la Grange, près la dite halle, les qua- 
tre députés de la religion y allèrent par commandement du 
s*" Maire, aux fins de faire entendre de vive voix au conseil 
l'intention et volonté de S. M.; et il fut résolu que MM. de 
la Rochelle seraient suppliés d'aider les habitants de St Jean 
de cent hommes pour fortifier la garde d'icelle. A ces fins ils 
dépêchèrent Philippe Cadou et Jean Godet *, pairs du corps 
de la ville. 

Le samedi, 22 août 1620, l'après dîner, le Conseil fut 



1. S. EUenne-de-Sigogne, ce du co" do Beauvoir, Deux-Sèvres. 

2. Une honorable famille de S. Jean d'Angëly porte ce nom ; elle parait 
être originaire du bourg de Varaize, dont une rue est encore appelée « Rue 
des Godets ». 
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assemiilé, où fui avisé qu'on enverrait en cour deux dépiilés 
pour continuer la charge des huit |)remiers el obtenir ce qui 
leur avait clé promis, A. cet efict furent nommés les s" la 
Granffc, du corps de ville, et de Montmouton ' , lieutenant jKir- 
ticiilierau siège pourie peuple, et charge donnée aux s" lieu- , 
tenant-général, Mécliin, conseiller', et Broctiai-d, échevin, 
pour dresser les mémoires, instructions, lettres. Et fut donnée 
charge aux deux dits députés d'informer bien particulièrement ' 
le s' de Favas, député général, des affaires de la ville, pour i 
ôler les mauvaises impressions qu'on lui avait données el par 
lui à toutes les églises ; avec lettre des habitants au dit s^ de 
Favas et au même conseil, sur l'opposition faite de la part du 
s' de Chiuilemerle pour renli-er en la ville avec sa compagnie 
et les autres habitants de la ville, qui avaient suivi à la cam- 
pagne tant lui que autres capitaines conti-e le Roi. Il fut ré- 
solu qu'ils rentreraient, ayant au préalable prêté serment 
d'obéir à S. M. sous l'autorité du Maire, el de ne se départir 
de l'union des églises, ce qui fut exécuté la même journée; et 
rentrèrent plus de soixante à quatre-vingts hommes qui prê- 
tèrent le dit serment entre les mains du Maire, entre !a bas- 
cule et le pont-levis de la porle de Taillebourg, 

I.e dit jour de samedi, sur les Irois à quatre heures i!u 
soir, la femme du s' du Parc ^, s'élanl présentée poiu' entrer 



^. Ce doit dtre Jacques Itoland, sr de Moatmouton , marié, le S6 ft^vrier 
1G1.1, à Madeleine d'AbilIon: car son [.ère, Anloine Roland, maria â Fran- 
çoise Lardoau, reça éclievin par ie décès de Charles Cardel, le !i mai l601( 
ne vivait plus le 5 mai 1617, époaue à laquelle il a pour succeâseur fionaveo- , 
tiire (le la Combe. Aoloine ërait fila d'Arnaud Roland et de Catherine Blanc , l 
et petit-Bis de Mathieu Rolland, ëtu maire en 45ii , et de Jeanne Giboul. — ' 
Le lier de Montmouton est situé en la paroisse d'Archingeay. Pour les armes, 
TOir fidJe* Saintanprau. — V. aussi Andri Muge de Fiefmelin, p. t3. 

1. Daniel Me^tctiain, marié avec Anne de Madronnet. « Il est reçu [laîr, l6 
« i mai mon ; conâeiller le i août 1611, et maire le i" avril 1Ë18. Il Aait 
u échevin au temps de la réduction de lu ville sous l 'obéissance du Roi et 
a de la révocation des Privilèges. » (Maintenue do d'A^uesseau.) Daniel 
fut père d'Armand Meschuin, lieul«DBDl particulier, auteur de l'ilist. Je 
Snintonge. el de Benjamin Mescbain, médecin. 

3. Eiji«abelli Uoumard, ainsi qu'on l'a vu, page 194 . à l'article de son 
mari. — Elle apporienaîl à une très-ancienne maison de Saintonge, qui ivail i 
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dans la ville de Saint-Jean, sous prétexte d'y faire peu de 
séjour et seulement pour tirer d'un cabinet étant dans sa 
maison^ en icelle ville, quelques bardes qu'elle ne pouvait 
confier ni à ses enfants ni à ses domestiques^ sa proposition 
portée au s*" Maire, il ne voulut lui permettre sans en avoir 
communiqué et eu l'avis du conseil de la ville (qui fut tenu ledit 
jour d'babitants delà religion et incontinent après le départ 
desbuit députés premiers nommés), composé du s"" Maire, 
des capitaines des quartiers, de ceux du corps de ville, de 
buit babitants et particuliers du peuple n'étant du corps de 
ville, savoir: pour le quartier d'Aunis, les s" Gaultier et du 
Désert; pour le quartier de Niort, les s" lieutenant particulier 
et Suireau ; pour le quartier de Malba, les s" Levallois * et 
Resneau ; pour le quartier de Taillebourg, les s" Pommier 
et «. 

Comme aussi aurait le même jour, par avis du dit conseil, 
été établi l'ordre pour la garde qui s'ensuit : que tous les 
soirs^ environ deux beures devant la nuit, la clocbe de la 
dile sentinelle du clocber de l'abbaye sonnerait pour aver- 
tir ceux qui devraient être en garde la nuit suivante , à ce 
qu'ils se rendissent cbacun devant la porte de l'enseigne de 
leur quartier, pour de là être conduits par le cbef dudit quar- 
tier les quatre escouades à la balle de la ville, et là, avec le 
Maire, assister à la prière que ferait tous les soirs un des pas- 
leurs de la ville pour la garde d'icelle ; et après, cbaque es- 
couade conduite à la porte de son quartier après avoir pris le 
mot du S' Maire, et celle du quartier de la porte ouverte 



possédé dans cette province les seigneuries d'Ëchillais , près Tonnay-Cha- 
rente, la- Ftinelière, les Mouriers, Puiraveau, la Prée au Seillon, Ardillères, 
Brassaud, la Vall^, tenue en parage d*Ecbillais, Pougnes, Romegoux, 
Plaozay etc., etc.*. et qui descendait d'Aimery Goumard, chevalier, marié à 
Sibille de Tonnay-Gharente, vers le commencement du xiiie siècle. 

4. Jean Levalloii«, avocat. La famille Levallois est représentée aujourd'hui 
par M. Jules Levallois, inspecteur des mines en retraite , à Paris, et par 
Mesd»«" Duseutre et Hulol, nées Levallois^ à S. Jean d'Angély. 

2. Lacune dans le manuscrit. 
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conduite par ledit Maire en lêleà ladite porte pour la fermer; 
lequel, préseut eu assemlilée eo le boulevard de la porte de 
Taiileliourg ouverte en ce jour, fut d'avis que la darae du 
Parc entrer.til le lendemain matin seulement, à la ehar^ 
qu'elle sortirait le même jour el non autrement , dont furent 
chargés particulièrement MM. les pasteurs de la ville, qui en 
avaient fait la demande pour elle. En suite de quoi le lende- 
main elle entra et commençait déjà à cabaler de tout son 
pouvoir parmi les habitants, en envoyant quérir plusieurs à 
son logis, même des femmes, afui de semer la division entre 
les habitants; priée de sortir ledit jour, elle n'en voulut rien 
faire. Ix conseil assemblé le vingt quatre du mois d'aofit 
1620, il fut délibéré absolument qu'elle sortirait; laquelle 
résolution lui ayant été dénoncée par les [pasteurs et le s' de 
Saint- tiilaire ',qui lui remontrèrent qu'elle les avait faits ins- 
truments de piperie, elle refusa absolument de sortir si par 
commandement exprès du Roi. 

Est à noter que pendant son séjour el le lundi elle fil 

rendre deux lettres au s'' de la Grange, écrites du dudît 

mois, de Loudun, l'une dudit s"" de Couvrelles audit s' de 
Grange, et l'autre du s'' de l'avas seliorné par le s' de tkm- 
vrelles, aux [jasleurs, anciens et chefs de famille de Saint-Jean, 
tendant lesdites deux lettres à deux fins, l'une à diviser les 
habitants en telle sorte qu'ils ne se députassent point en cour 
pour la seconde fois, et l'autre afin de s'accommoder eux- 
mêmes el rappeler parmi eux les s" de Roban et du Parc. Et 
contenait la lettre du s' de Favas une représentation de ce 
que les liabitanls, disait-il, ainsi qu'il avait été informé, 
s'étaient égarés de l'union générale et détournés des règle- 



1, Jaœb de Queux, sr deSl tiilaire, maire en 161i, étaJl Tils de Rend de 
Queux el do Marguorile {{oberl ; marié le 10 nov. 1601, îi Je^iiine Joly, il m 
eul : Vm\ de Queux, marié. Si nov. 16!8, àJudiih do Villedon, qui lui 
Huniia Jucob de Queux, scr de Sl-Ullaire (eu Soubiâo), marié, 22 février 16Ci. 
à Joëlle de Monlalembert, Tille de Jacques, iir de Vaux el de Clianleinerle, et 
de Françoise de Fesiiveau. 
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ments, avec exhortaLions de s'y tenir colles à l'avenir. Parla 
lettre écrite au s'" de la Grange par le s' de Couvretles, il ap- 
pelait trahison ce qui avait été fait à S:iint-Jean au commen- 
cement d'icelle, et sur la fin exhorhiit !e s"" de Lagrange à 
faire lire incontinent la lettre du s"" de Favas au temple en 
présence de tout le peuple, ajoutant qu'il était tie besoin ijue 
le [lusleur qui dirigerait l'action animât son discours, afin 
de faire mieux recevoir tout le contenu de la lettre, et qu'il 
n'était besoin qu'il communiquât sa dite lettre qu'à ceux 
qu'il jugerait n'en pouvoir ni devoir être scandalisés. 

La lettre du s'^ de Favas lue au consistoire de Saint-Jean, 
ledit jour de lundi au malin, issue de prêche, il fut résolu 
qu'icelle serait lue au [peuple le mercredi ensuivant, issue de 
prêche, après avoir eu au préalable sur ce l'avis et consen- 
tement dudil conseil, qui le trouva bon. Et cp[>endant la 
dame du Parc, fiichée de ce délai, en ce que les deux dé- 
putés seraient [lartis devant la lecture publique de la lettre, 
fait courre partout par ses partisans le bruit qu'une bonne 
el sainte lettre de nosdéputés généraux, contenant bons avis 
sur les événements présents, avait été supprimée et que l'on 
voulait établir ici tous désordres et se séparer de l'union des 
églises, avec mille autres reproches; el envoie par les mai- 
sons des particuliers des créances parmi le peuple, leur dire 
qu'ils étaient à plaindre du mal qui se devait voir en la ville 
en moins de duu/«, de buît et de si\ jours, avec autres arti- 
fices dont elle usa sans succès. 

Cependant le même jour, l'après dîner, environ une 
heure de relevée, arrivèrent cent hommes de pied que 
MM. de la Rochelle envoyaient aux babitants de Sainl-Jcan, 
conduits \mr le s,' des Zibbiers, avec environ cinquante 
hommes tle cheval jjniu- leur escorte conduits |)ar le s'^ d. . . 

Le mardi, 25 dudit mois d'août 1620, au matin, à porte 
ouvrante, partirent de Sainl-Jean lesdits s" de la Grange et 
de Monlmouton, députés vers S. M., qui arrivèrent à Poi- 
tiers le lendemain mercredi, l'^t la même journée l'après 



diner, sous la halle de la ville, lesdits cent hommes Roche- 
lais auxiliaires firenl montre et reçurent paye par avaiic* | 
d'un demi droit à huit sols [tar jour pour homme. El vers 
les cinq ou six heures du soir du même jour, leur escorte 
de cavalerie se retira à la Rochelle avec tout contentement. 

Le mereredi, 20 août 1620, à issue de prêche, fureut 1 
arrêtés les chefs de famille qui s'y trouvèrent , et en leur 1 
présence lecture faite de la lettre du s' de Favas, député gé- 
néral en cour. Par ta lecture de laquelle chacun conoul les ! 
urtilices de ceux qui se voulaient diviser lesdits habilaals 
pour se prévaloir de leurs divisions; ^ bien que ce fut un 
moyen de plus pour unir tous les h;:bitants, et là même fut 
conclu et résolu que la dume du Parc sortirait de la ville et . 
que ledit arrêté lui serait encore dénoncé par les s^, justeurs, 
dont elle ne voulut rien faire. Ensuite de quoi ledit jour, vers ' 
le soir, suivant la résolution prise au consistoire, le Maire ( 
manda trois ou quatre hommes des domestiques de ladite i 
dame, desquels l'un nommé la Touche dit : qu'il savait que 
M, le Maii-e le mandait pour le mettre hors et qu'il ne voulait f 
lui donner celle peine, et ainsi sortit de la ville; quant aux au- 
tres ils ne voulurent venir au mandement du St Maire, lequel, 
le même jour les ayant rencontrés, les lit mettre hors, les ayant | 
à cet effet mis en mains des s" Arrondeau et de la Roche, 
mareliands. Néamoius un d'eux ayant sorti, rentrait encore \ 
s'il n'eut été reconnu, s'étant déguisé en ayanl-dêlouroé une | 
casaque qu'il portait. 

Pendant ce temps, le s' du Pare tachait par tous les ] 
moyens possibles de rentrer à Sainl-Jcan , et écrivait à i 
cette fin, pour mettre division entre les habitants, plusieurs | 
lettres à divers (wrlieuliers d'iceux. Même le vendredi, 28 ' 
dudit mois, en fut rendue au malin une au s' Régnier, con- ' 
tenant en substance qu'il l'avait toujours estimé de ses 
meilleurs amis et comme tel avait beaucoup de faveur ea 
lui et le remerciait de ses l>ons avis, le priait lui continuer sa j 
bonne affection, et autres telles choses. Même ledit jour le i 
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sieur du Parc fui vu, allant de Saiut-Julien à Oriou\, pas- 
sant assez pi-ùt de la ville. 

[^ samedi, 29 août i 620, les s" David, échevin, el Riflaull, 
avucal, bourgeois de la Roclielle, députés vers les habitants 
de Saint-Jean, vinrent au dit Saint-Jean à l'aprés diner, avec 
lettres tendantes à accommoder les s" de Roban avec les lia- 
bitanls de Saint-Jean (mandés, ainsi que depuis on ie sut, 
par les s" de Roban et du Parcj. Lesquels députés ^yant été 
ouïs le lendemain dimancbe en consistoire , assemblé à cet 
eflét chez le s' Maire devant le prêche du malin, il (ut résolu 
qu'un ne |x>uvail faire réponse aux dits députés ni à leurs 
leUres que premier l'on eut su des nouvelles des s" de La 
Gi'an'^e et de Monmuuton, députée vers le Roi, pour savoir 
ce qu'ils auraient fait en ladite aflaire et les résolutions prises 
et déclarées de vive voi\ aux dits députt-s de la Rochelle el 
par leUres respuosives au\ leurs. I^s' ?SIaire recul une lettre 

desdits s„ de La Grange et de Monmoulon , en date du 

de ce mois, de Poitiers, contenant en souune ce qu'ils avaieot 
reconnu , qu'on avait use de tous artifices possibles pour 
rendre odieuse l'acliuii des habîtaots de Saint-Jean vers 
MM. les députés généi-aux et par leur moyen à toutes les 
^lises rérormées de France, et que le s' de Favas ayant été 
par eux Instruit de toutes les circonstances de ladite action , 
un vrai l'aurait entièrement louée et approuvée, el déclaré 
qu'il était impossible au\ habitants d'autrement faire , se 
tenant dedans les rt^lements el les serments d'union , et 
qu'on lui avait jusque là donné à entendre autrement bdite 
ulTiiire, avec souliailation de toujours se tenir collés à ladite 
union. 

I.a lettre des s"* députés de Saint-Jean en cour venue aussi 
à pi-opos devant le dépiirt des s" I)avi<l et Rillàull, le s' Maire 
leur ayant fait lecture, leur en donna d'aliondanl co|)ie qu'ils 
emportèrent et partirent de Saint-Jean \r même jour, dîman- 
elle, sur les trois heures après le second prèclie. 

I,e dimanche, G septembre 1G2Û à neuf heures du soir. 



— 216 — 

arrivèrent à celte ville de Saint-Jean les s„ de la Grange et 
de Monmoiilon . qui ra|)jjortèrent que S. M. leur avait com- 
mandé de se retirer avec lettres dictrés nux habitants, avec 
promesse que S. M. éUiiit à Saint-Jean , où elle s'acbemi- 
nait, leur donnerait contentement sur le lieu , tant pour la 
suppression du lieutenant au gouvernement de la ville 
demandée et changement des capitaines de la garnison étran- 
gère par des habitants de la ville, que pour le remplacement 
des deniers par eu\ employés pour taire les frais exli'aordi- 
naîres de leurs ailaires et circonstances, qu'exemption de la 
taille pour la ville, ainsi que des charges de l'impôt sur ie sel 
au port il'icelle. Et que S. M. seraità S:iint-Jean le sametlî, 
douze du dit mois de septembre. 

[:Vo/«. — Le dit jour au tantôt fut trouvé bon que M. de 
Rohaii fût redeiyandé p>ur gouverneur.] 

IjC lendemain lundi, 7 septembre 1 620j les s^* de la Grange 
et de Monmoutun firent le rapport de leur députation chez 
M. le Maire, le conseil assemblé, devant le prwhe. El à l'issue 
du prêche, le s'de la Grange en vint discuter en consistoire. 
Inédit jour arriva en la ville de Sainl-Jean M. de Boux, gen- 
tilhomme, beau-frère du i>' Maire, de la part du s' de Roliaii, 
portant lettre de lui au s'' Maire et à MM. du corps de ville et 
habitants, qui, par la prudence du Maire, avis du sr de la 
Grange, des s" des Masures ' et Manceau, fut supprimée, et 
lettre écrite par le s"" Maire audit sieur, par laquelle il était 
assuré de la bonne volonté des habitants cl de ne vouloir 
rien précipiter, de peur de gàler tout et émouvoir de nouveau 
le peuple non encore bien apf>aisé par le s"" de lîoux , qui 
partit le lendemain matin, huit du dit. 



1. loin Bjrlhoiné , : 
mémo que Jean, oiarid 
4siiii BËrtbomé, iuari<i â Miirttie de la Haisonneuve, leigunl dernier Jeaa éUil 
df^n^dd iivant le 30 mars 1618, qu'il bsI remplacé comme coimÛlvr par un 
Pierre Berlhomé, qui doii élre celui qui se qualitiait s' des Marais, et qui 
duit 61a de Jacques et de ieaone Ctadier. 
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I^ dtimois, au conseil tenu chez M. le !VIaire, fut résolu 

que M. de Roliiin serait redemandé au Roi pour gouverneur 
et suppression de la cliarge de lieutenunt au gouvernement, 
et fui trouvé bon que les s" de la Grange et Monmoulon 
retourneraient au devant de S. M., sur le chemin de Poitiers; 
et charge leur fut donnée de voir et saluer mon dit s' de Kohan 
de la |tart des habilanls. 

I^ mai*di, après diner, dix du mois, firent montre en 
armes, en champ des Jacobins, les habitants des quatre quar- 
tiers de la ville, et en même temps arrivèrent en trois car- 
rosses MM. de Vie *, de Boisseaux et de Boissère, trois an- 
ciens conseillers d'Etat, qui furent logés aux a Trois Rois n *. 

I* vendredi matin, i 1 septembre 1 ti^O, les s" de la Grange 
et de Monmoutun partirent de Saint-Jean pour aller au devant 
de S. M. et furent jusqu'à Chizé ', dont ils retournèrent le 
même jour après avoir eu commandement de ce faire de 
S. M., el ne virent point le s' de Hohan, qu'ils aperçurent au 
vis à vis le Roi à la Motle Saint-Héniy *, et ainsi ne purent 
lui rendre la lettre du s' Maire. 

Le même jour arrivèrent à Sainl-Jean les fourriers de 
M. le Prince de ( iondé, qui furent logés au logis du &' du Parc. 

Le samedi, 12 septembre 1020, environ les dix heures du 
matin, arriva à Saint-Jean M. le duc d'Epérnon qui fut logé 
au logis du s"" Guyton, ' et incontinent fut vu du s' Maire et 
autres habitants de la ville, qu'il accueillit d'une allégresse in- 
croyable et les obligea de prendre l'ordre de lui el le suivre 
l'après dincr à cheval, jKiur aller au devant de S. M. qui 
s'approchait, et pendant (îrent conduire les canons en la place 



1. Meri do Vie, s 

S. Une de!< principales auberges de 

3. C"" du rp" du Brioui, Demi-Sèvrea. 

t. Chef-lieu de canton, Deux-Sèvres. 

5. Ce devail être un inombre de l'ancienne famille des Gu^ton de Haule- 
«rjer, qui furent au^si scigneurâ d'Agonnay prùs Sainl-Savinien.— Benjamin 
GujUin de IBBUliSvnor, écuyer, seigneur de Longchamps, eut de Marguerite 
d« Videgrain. uufilsClaude, baptisé le 6 juin 16i3. Epigmphie Santone, p. 118 
el 399. 
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(les Jacobins dès te mnlin rhi dil jour, qui lurent chargés de. 
pondre. Au sortir du logis du s' d'Epernon , le Maire et sa^ 
uomiiagnie entrèrent iiu corps de ville aviser et conveniei 
ensemble cp qu'il serait bon de faire; auquel lieu étant , la| 
s' d'Rpernon leur envoya une lettre de S. M., écrite de Chtz^ 
le jour précédent, |>ar laquelle il mandait au Maire de recevoii 
le s"" d'Kperuon et de prendre les ordres de lui pour lella 
choses convenables sur au dit Saint-Jean. 

El peu de temps après, le v Maire avec quatre-vingts oà 
cent chevaux des habitants sortit |)ar la porte de Niort (laquelle 
aveu les trois autres était ouverte et le furent toutes 
quatre de jour et de nuit, sans aucune garde le reste (tudil 
jour, la nuit suivante, le lundi même et jusque sur les cîna 
heures du soir, que Us portes d'Aunis , Niort et Mathl 
furent ouvertes), avec le s' d'Epernon accompagné d'un 
moindre nombre. Le s'' d'Ei>ernon vit avec admiration Tiii- 
fanlerie des habitants en armes au-dessous de la ville soua 
leurs quatre drapeaux, lesquels il fit arranger tons d'un côU 
depuis ladite porte jusqu'au chemin qui est proche de l'an 
cien fossé et palisse du fief du guet vers Saint-Julien. Il i 
avait environ huit à neuf cents hommes sans y comprendn 
les cent-vingt Hochelais auxiliaires. Il y avait encore trois een] 
cinquante hommes qui nepouvaient s'y trouver faute d'armes; 

De là le s' d'Epernon, le Maire et leur compagnie furei^ 
au-devant de S. M. qu'ils rencontrèrent à moitié chemin c 
Siiint-Julien-aux-Eglises ' ; le sieur Maire, ceux de la eom- 
[lagnie des habitans et le s' d'Epernon mirent pied à terre 
le s' Maire et les habitants le genou en terre, le s' Maiv 
lit une bonne et courte harangue et prést-Mla à S. Ai 
quatre clefs de fer doré, qu'elle prit et leur dit : « i'ertw» 
moi et je vous saurai bien conserver. » Ce fait, reniontèrent 4 
cheval et avec S. M. retourncrenl à Saint-Jeau envinio I 



I. Les Eglises d'Ar);enleuil 



I du c»" de St-Jean d'ÂDgély, 
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cinq heures, où on présenta iin dais à S, M. qui le lit tour- 
ner à coté dans le corps de garde du dessous de la porte de 
Niort. Devant lui entrèrent sa compagnie de cinquante eara- 
bîniersj après eu\ celles des chevau-legers el après eux la 
compagnie de gens d'armes ayant devant soi quatre trom- 
pettes avec une casaque de velours bleu, et ensuite grande 
quantité de seigneurs et le Roi après, puis le s' Maii-e et 
quantité de noblesse avec une accbmalion de u Vive le Roi » , 
Après qu'ils furent passés jusqu'au canton du logis de M. de 
Fielbrun ', on tira le canon ; il s'en alla à l'église de l'abbaye 
de Sainl-Jean et de là retourna à son logis, qui était celui de 
y\. de Rohan, où il fut encore salué par le s' Maire et en- 
suite par les conseillers de la ville^ auquel il dit: Servz-moi 
bien ci jr vous conserverai mes édils. » Monsieur, frère du Roi, 
était entré |)eu de temps auparavant, el fut logé au logis de 
M. le lieitlenant particulier. 

Le lendemain dimanche, 13 septembre JG"iO, M. WeLsch, 
ministre de la ville, ayant fait lepréclie au mutin, à l'occ;i- 
sion dudit prêche le s'' Maire, quelques échevins et autres 
qui s'y tr-ouvèrenl avec ledit s' Welsch, furent mandés au 
cabinet du Roi *, étant en son conseil, auquel conseil il y 



I, René do Ctunont, écuyer , sgr île Fier-Brun, Voissay el la Barboliêre , 
Ijculenant (larticulier de Sl-Jean en to87, maire en 1o9D et 15^1, se délit 
de sa charge do Ll particulier m t-'i93 . reçut du Roi Louis XIII la charge de 
conseiller ordinaire en ses conseils d'Etat et privé ea 16U. et mourut en 
mars 1635, apréj a'dlre marié cinq foiâ et avoir eu six eutants. On lui 
doit, sous le nom de Fiefbrun, une vie du prince de Condé lolilulée : IVrt- 
lahû i>Urourx de in naifanre et vie de MomeisMur te Prince de Ctmdè 
JHxqu'à prneni . n l«i detdièe jwr If tiear de Fiefbriin, publié par E. Hal- 
phen, en 1861. — fiefbrun était le nom d'un fief prè^ rie Saint-Jean d'Angély. 

1. Le Roi " manda 1o maire et les minières. Après leur avoir Tail cer- 
laines remontrances leur dit iju'ils ne dévoient ignorer les ordonnances el 
qu'ils savoient bien i)uo les Edicts leur deffendoienl de ne prescber en nulle 
part où S. H. se trouveroit. Un ministre Escossois (qui eiiloit celuy qui avoit 
preêcbé) m jetta aux pieds du Ro) , lui denian<Iant pardon, déclarant n'avoir 
»ceu l'Edict, et semblabicment le maire pour estie tout nouvellemeDl esiably 
■u gouvernement de la police de ladite ville, ausquels 5. H. pardonna à la 
cliarge de n'y plus retouroer. Ce qu'ils promirent. > CommandeTnent du Bog 
à M. le dur d'Espernon dr prendre U gourervement de la ville de S. Jean 
i'Annèlg pour U lervke de S. M... (Pans. 46!0, in-8o de U pp.) p. 8. — Co 
( EscosMiis • e^l Welsch dont il a élé t>ariâ ci-dessus, p. 1 97. 



— 220 — 
avaîl avec S. M., Monsieur le Prince, M. le gnrde des 
sceuii& ', M. !e eai'din:*] de Relz, M. de Scliomberg ', M. de 
Luynes ', assis et tons découverts, sanl' S. M. el MM. des 
Sceaux, de Pizieux * et de Ponlcliartrain, secrétaires d'Étui, el 
l'Iiuissier de salle. Et entrèrent avec les s" Maire el Weisch 
les s" de la Grange, Brochard, Barbot ^, Rous et Manceau 
seuls, auquel lieu des choses qui s'y passèreut it n'y a aucun 
desdits mandés qui ne se ressouvienne avec une joie el con- 
lentement perpétuels à l'avenir, pour la douceur el clémence 
de S. M,, qu'ils y es[>érèrent tout en faveur de la bénigne et 
favorable audience qui leur fut donnée par icelle sur plu- 
sieurs points sur lesquels ils furent enquis [lar M. le garde 
des sceaux du Vair, lequel par son discours semblait blâmer 
lesdits Maire et habitants de la ville par le redit des plaintes 
qui avaient été faites à S. M. par écrit, en cinq articles éci-its 
de la main de Jeanteois dit... haut projet, greffier de l'Elec- 
tion. 

a 1 <* Qu'il ne rentrerait aux charges d'échevin el pairs au 
corps de ville, aucun catholique. 2" Qu'on n'admetti-all pour 
écrire au grelïe aucun clerc catholique. 3" Qu'on aurait 
voulu restreindre les capitaines. 4° Qu'on aurait voulu per- 
mettre aux prêtres de prêcher en la ville. 5° Qui fut le pre- 
mier non écril qu'on avait prêché le dit jour au matiDj 
nonobstant la présence de S. M. quoiqu'il ne dut y avmr 
exercice d'aucun religieux de la catholique, en aucun lieu, 
pendant les trois premiei-s jours de son séjour, (wr les callio- 
liques i-<:imains de la ville de Sl-Jean. n 

A chacun des articles desquelles plaintes, lnrsque le sieur 
du Vair semblait le plus presser S. M. avec émotion de toutes 



1. 6uillau[ 



du Vair, évèque de Lisîeui, homme d'Eu I, ôiTivain et ora- 
Nanlcuil et de Schomberg, qui fui Marécbal de Cam|i 



leur. 

î. Henri comte 
en 1633. 

3. Chiii'Ies d'Albert, duc de Luynes, connétable de Krance. 
i. Pierre Brulart, marquis de Sillerv, vicomte de Pu sioui. 
5. Jean Barbot, pré^dent en l'Eleclign, maire en IGI5. 
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Ifs partiL-s dp sou corps et IVspi'it plein d'allégresse el de 
coiiltMitement, si bien et d'aveu du s'' M;iire et sa comiKignie, 
disant et inlerromjKinl le discours du dit s"' du Vair ; u Ct; 
n'est pas eux, ce sont les gouvenieui-s ». Cela dit par le 
• s' Welsch, à deux diverses fois, avec une hardiesse, véhé- 
mence et aliection de courage nonpareitles, qui fut suivi d'un 
contentement de S. M. et de tous les autres seigneurs pré- 
sents; ce qu'on dit Jamais auparavant n'avoir été qu'un 
ministre ail été ouï par un roi de France en plein conseil. 

Dans cette favorable audience fut fait par S. M. au 
s' Maire nn règlement pour le gouvernement el commande- 
ment de [a ville de Si Jean du dil jour 13 , |)ar lequel le 
s' de Rohan fut rétabli au gouvernement ' avec défense y 
insérée de non outrejwsser le dû de sa chaîne, le s' du Parc 
inleitlit en l'exercice de sa chaîne de lieutenant au gouver- 
nement el demeure au dit St Jean juscju'à ce que Sa Majesté 
eut autrement [Kim-vu. Cependant S. M. mit au dit S. Jean 
un des exempts de garde de son corps |jar conmiission 
(nommé M. de I^monl: avec [xireil pouvoir qu'avait le s' du 
Parc', et la coni|»agnie du s' du Parc cassée et néanmoins 
les soldats factionnaires d'icelle joints, en attendant le réta- 
l>lisitement de la dite compagnie, aux deux autres des compa- 
gnies des Gallois et Vaux ; les IMaire, écbevins, conseillers, 
pairs, l>ourgeois et habitants de St Jean pris en la protection 
de S, M. el mis en celle du s' de Rolian et des capitaines de 
ladite garnison établie. 



1. ■ L'année 1630, elle (la ville de Sainl-Jeen ) s'ntoit émfue contre le 
duc d« Roban. avant pris ombrage de luy , pensant que sous prolexle d'un 
poillemail qu'il taisoit dresser au d<<ili<ns de leurs murailles et de (]uel<]ues 
lerr«s qu'il y faisuil remuer, il vouloil faire baslir une citadelle pourles tenir 
en plus Rrande sujeltion «ju'ils n'aioienl esté, il-i le contraignirent de sortir. 
uns qu'il y eul rentra, sinon lor-i que le Roy allant en Bëarn S. M. le resita- 
blil et racnmmoda avec les habitant > Charles Bernard, IHmI. rfu Rou 
I lopXUI [Paris, I6i6. in-folioi. j.. Î33. 

!. Ces laits sont mentionna dans \(t Commandement du Roy à M. U dut 
dt Etpenvui dt prendre U gouremement de la cilU de S. Jean d'Angrly... 



Idme, 1869, ia-S") p. I5i. 



- -222 - 

Le 1 4 se|ileml)ic 1 620, M. le Prince |>art i\H les six à sept 
hetii'es du matin et Sa Majesté sur les di\ heiire^idii même 
jour, pour aller coucher à Saintes ', M' de Ponlchar train char- 
gea le s"" Maire d'envoyer le lendemain de bon matin au dît 
Saintes pour quérir le dit règlement et amener le s' de I^araonl; 
|KJurquoi forent députés les s'* de la Grange et Pallcl, éche- 
vins , accompagnés du capitaine Pineau (qui par le dit 
règlement dùuienl rétabli en sa charge de lieutenant de la 
compagnie du s' de Galois, dont il avait été ôlé par le s' de 
Kolian pour y mettre le feu s' de Lisle, gentilhomme voisin 
et après ce, avait le dit s' de la Grange pour capitaine, lequel 
est cassé [lar le dit if^lemenl et défense au s"' de Galois de 
s'en servir) d'où ils retournèrent le même jour avec les e\|>é- 
ditions en compagnie du s' de Lamont qui apjiorUT sa com- 
mission, laquelle commission avec le règlement fut lue au 
corps de ville le mercredi seize du dit mois. 

I^ jeudi, 17 sepleuibre 1020, au conseil tenu chez M. lu 
Maire, fut an-été que les cent vingt hommes Rochekis auxî- 
liaire^i seraient congédiés et conduits à la Rochelle par les 
s™ des Masures et Gadou, auxquels il fui donné la charge. Et 
le même jour furent députés au corps de ville |)our suivre 
S. M. à Bordeaux pour l'obtention de ta suppression de la 
charge de lieutenant au gouvernement; le remboursement 
des frais faits en dèputatîons et réception de S. M., l'exemp- 
tion ou abonnement de la taille et des charges de l'impôl sur 
le sel, les s" de la Grange et Pallet, èchevins, et sous la halle 
de la part du peuple M. Arrondeau, avocat. 

T-edit jour vers le soir, arriva à Saint-Jean le s' de Rohan , 
au devant duquel furent envoyés quatre du corps de ville, el 
dès son arrivée il commença à eahaler pour Ihire que le ]ieu- 
ple demandât M. du Parc pour lieutenant au gouvernement 
el jxiiu' empocher que les s™ de la Grange, Pallet et Arron- 
deau n'allassent |}oint en cour. 



1. Voir VHntrc 



il à liainlfi. (lar M. Loui^ Audiat, p. !i. 
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Ia- vendredi, 18 septembre 1620 , les s" des Masures el 

idou partirent de Saint Jean avec les Roclielais auxiliaires , 

[ii'ils conduisirent au lieu de la (îoclielle. 

Le samedi, 19 septembre 1620, jiarlirenl de Saint-Jean 

ir aller en cour les s'"' de la Grange, Pallet el Arrondeau, 

Bputés (et arrivèrenl à Bordeaux, le lundi 21 avant midll. Et 

l jour le s"" de Rolian continua ses pratiques jusqu'à ce que ; 

X lendemain dimanclie 20, il fui résolu au consistoire 

il lieu, où il alla faire sa |>ro{)osilion , la résolution de 

uelle fut forcée par les s" Laudet el Barthomé^ que le con- 

iloire écrirait à MM. les députés généraux en cour , qu'ils 

démandassent de leur part le sr du Parc |iour lieutenant au 

gouvernement contre ce qui leur avait été dit et les prières 

instantes, au contraire, qui leur avaient été faites de la part 

toute l'église de la ville, lors du passage du Rni en la ville. 

tout afin que le peuple fùl plus aisément porté à faire 

même demande au Boi par l'exemple du consistoire, auquel 

il y avait peu d'anciens, les antres étant aux champs à cause 

des mélives et vendanges. 

même jour, le s' de Rohan, en présence dti s''deLamont 

il autres, gourmanda en continuant le s"" Maire d'une passion 

tout extraordinaire et violente, sur ce que le Maire, de 

ivis des principaux habilants de la ville, avait armé des 

les du s' de Rolian qui étaient en l'arsenal de la ville, 

la plupart des liabilanls pour l'entrée de S, M. en la ville 

n'ayant pu à cause du pressant [lassage de S. M. s'en 

pourvoir d'ailleurs. Il lui demanda qui lui avait donné celle 

ission, el qu'il devait aussi prendre son lit pour coucber 

letqii'un de la suite du Roi , qu'aussi bien y en avait-il 

iîen eu quelques uns qui y avaient été couchés , el autres 

ii-oles aussi déraisonnables et peu décentes. A quoi le 

Maire répondit, qu'il n'avait pas cru que ledit sieur trouve- 

lit mauvais qu'on se servit de ses armes pour faire honneur 

m Roi, dont toutefois le s'' de Rohan ne se voulut contenter, 

que le s' de T^monl trouva bien étrange, et voulul obliger 
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el comme conlraiiulre le s'' Maire d'assembler tous les hahi- 
lanls pour leur faire résoudre même chose pour ce qu'ils 
avaient fait résoudre au eonsisloii'e. A quoi le s"" Maire opposa 
les commanderaantsdii Roi et les rcgiements du dil seigneur; , 
l'absence des s" de la Grange, Pallel et Arrondeau en cour, | 
par le retour desquels qui sérail prorapt, il serait satisfait à ta 
volonté dudil sieur, ensemble l'absence de plus des deux tiers 
du [jeuple, même des principaux qui s'étiiient retirés aux 
chiim|is jKîur leurs récoltes, ce qui ne contenta le s' de Rolian ; 
mais' le s' de Lamont lui ayant parlé assez aigrement, il sem- 
bla y acquiescer jusqu'au mardi suivant. 

Lequel jour de mardi, 22 septembre 1620, environ onze 
lieuresdu malin, vinrent de la Rocbelle les s" des Masures, 
Cadou et autres qui étiiienl M. le présidcnl de la Rochelle, 
député du Corps de ville, Massiot, député du peuple, Salberl, 
ministre et... ancien du Consistoire de ladite Rocbelle, dé- 
putés à celle fm d'obliger les habitants de Saint-Jean de de- 
mander au roi jjour lieutenant au gouvernement le s' du 
Parc. I-esquels députés ayant vu le s"" Maire cl ensuite le si-tle 
Roban, ledit s'' de Rohan lll a;ssembler à son logis le s' Maire, 
les [jasteurs de l'église de Saint-Jean et quelques-uns du 
corps de ville, ses partisims, avec lesquels il Ht résoudre que 
le lendemain ledit s"" Président et Massiot seraient ouïs au 
corps de ville sur le sujet de leur députulion , el cependant 
par le moyen de ses dits partisans, donna ordre que la réso- 
luliou pût èlre prise au corps de ville de redemander le s' du 
Parc, et qu'ensuite elle pût être prise au temple entre les 
chefs de famille de la Religion, jKir lesquels il fui résolu qu'ils 
seraient assemblés le lendemain à l'issue du prêche pour cet 
effet, à quoi lui servirent le Ixjn nombre desdits |>artisans, 
dont la pliqiart se rendirent en la ville à cetellét. pendant i 
l'absence de plus des deux tiers des autres habitants, qui 
s'étaient tenus et se Icnaiefit pour le bien des églises et le 
service du Roi. 

Le 23 septembre 1620, jour de mercredi, la cloche de la 
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maison de ville ayant sonné à sept heures du malin, le sr de 
Rohan s'y trouva avec les députés de lu Rocfielle, les s,' Maire, 
de Latnont ' et (jeu de ceux du corps de ville pour l'absence 
desdits habitants, et après avoir été oui les députés, il Tut 
résolu qu'on redemanderait pour lleulenant le s' du Farc et 
ce, en cas qu'on ne pftt obtenir la suppression de ladite lieu- 
teunnce, et on députa Jean Ttxier *, ^raiid pupisie séditieux, 
pour aller en cour se joindre au\d ils députés. 

Ledit jour à issue de prêche les chefs de familles furent 
exhortés de demeurer, qui n'étaient point en nombre de 
quarante ou cinquante, et encore y avait grand nombre d'en- 
(ants de famille et de lajeunessequi avait suivi la Compagnie 
el les capitaines du si* de Kohan aux mouvements derniers. 
Le s' de Roban qui n'avait assisté audit prêche, s'y rendit 
après icelui Qni ; néanmoins l'assemblée ne se tint lors, mais 
fut i*emise à l'après midi, après l'enterrement du corps du ca- 
pitaine Pouzet. A laquelle heure se rendirent au temple les 
s^de Roban, de Lamont, Maire, Députés de la Itochellcet envi- 
ron soixante-six ou soixante-sept habitants, dont n'y en avait 
pas la moitié de chefs de famille, qui encore la plupart étaient 
IKirtisjuis du s'' de Hohan, et le restant capitaines qui avaient 
tenu la campagne contre le service du Roi, auxdils derniers 
mouvements, avec ladite jeunesse qui était leurs soldats. 
Là, après le récit fait [wr les s" Président et Massiot, dépu- 
tés de la Uochelle, du sujet de leur dépulation, suivi d'un 
bref discours du s' de Hohan, qui déclara qu'il ne voulait 
empêcher la suppression de ladite charye de lieutenant au 
gouvernement de Saint-Jean si S. M. la voulait accorder aux 
babilants, mais seulement que au cas qu'on ne pt^t obtenir 



1 . On trouve, comme vm' alibë do Chavires, Jehan de Lamotil, du diocèse 
d'Angoulâme, lils i!c Ruberl de Lamont, Ecos^is, en^eîtçne dus gardes du roi 
Honri IV, [Gui. Chrial. l. t. p. HXi.] — V. plus haut p. 321 ei suiv. 

S. Jean Texier, avocal. sr de Mai^onneuve, Slairo en 1()I7. [Mervîlle.) 
De'DOinbreux représentants de cette famille existent â St-Jean d'Angely el 
<lans Buâ environs- 
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ladile suppression j on demanda M. du Paît: pour lieutenant au 
gouvernement. Sur quoi les voix ayant été recueillies par 
M. le Maire après le dé|iart des s" de ïtolian, de T.amonL et 
des députés de la Roelielle, la pluralité des voix emporta in- 
finiment à ce qui avait été résolu au matin au corps de 
ville, siivoir : qu'on instruirait à la suppression de la cliarçe 
de lieutenant au gouvernement, laquelle suppression si on ne 
pouvait obtenir et qu'on se vil tout à fait liors d'espérance, 
en ce cas on demanderait M. du Parc. Et pour ce faire on 
nomma pour aller en cour avec letlit Texier, député au ma- 
lin du corps de ville, |)Our se Joindre au\ autres députés à 
Bordeaux, fut nommé par la brigue des s" lieutenant général 
et de Ligoure, partisans du s' de Bolian, le s,' de Chante- 
merle qui avait été capitaine d'une compagnie pour le s' de 
Rolian. Est à noter qu'aujïaravant que le s'' de Lamont fut 
arrivé au temple, on il vint le dernier, ledit s''de Chanleinerle 
disait être gentilliorame et avec juremens et blasphèmes 
[>eu convenables que ceux qui s'opposaient à la volonté de 
M. de Uohan étaient des fols, que sa volonté était bonne et 
juste, qu'il la convenait suivre et que personne ne s'y devait 
opposer. 

Le 24 septembre 1620, le sr de Cliantemerle et Texier 
partirent et furent coucher à Suintes et arrivèrent à Bor- 
deaux le samedi ensuivant 26, où dès le jour précédent le 
a' du Vair avait dit aux précé<ients députés qu'on en envoyait 
d'au'res, dont ils s'étonnèrent et ne le voulaient croire. 

Le dimanche 27 septembre 1 620, après que M. le Prince 
, el autres seigneurs du Conseil eurent appris la venue des 
s" de Cliantemerle et Texier, nouveaux députés, el la charge 
nouvelle qu'ils apportaient, cela fut trouvé si mauvais, que 
M. le Prince leur dit qu'ils s'en |>ouvuiejit bien retourner el 
que leurs allàires étaient faites, en se moquant. Avant ajouté 
que sachant leur venue il avait été résoin au Conseil de don- 
ner, dès ledit lien de Bordeaux, tout contentement aux pre- 
miers députés sur toutes leurs demandes. Ce que désiraient 



aussi MM. de Luynes, de Schoinlwrg et de Poiilcliartrain. 
Nota, Pendant tout le séjour desdits prétendus députés à 
BordeaitXj ledit Texier, papiïite grandemcut séditieux et 
malin, fit [teii ou point compagnie aux autres députés, et 
|)endant tout son séjour, par l'entremise du père Arnoux, 
Jésuite, confesseur et prédicateur du Iloi, fil expédier unfi 
ordunnaiice au Conseil du Roi, sur les plaintes que lui- 
même, en qualité de svndic des [lapistes de Saint-Jean (uom- 
bien qu'il n'eut d'iceux charge), avait faites par éerit en plu- 
sieurs articles éerits de sa main mî^ entre les mains de 
M. du Vair, garde des sceaux, portant lesdits articles de 
plaintes écrits que ceux de la Religion de la ville avaient 
em|)êché que les habitants papistes de la ville n'eussent de 
prédicateurs depuis deux ans; que les habitants de la Religion 
avaient empêché que les Pères Jésuites entrassent dans la 
ville, qu'il avaient erajHHjlié que les Pères CJipuei us ne s'y éta- 
blissent; qu'ils avaient ouvert tes tmutiques les jours fériés, 
et la iKHielierie les jours maigres et de carême ; qu'ils em- 
Ijëcliaient par leur plus grand nombre que les papistes ne 
fussent jiourvus de pbces d'éehevins, de pairs du Corps de 
ville, qui étaient toujours faites à la pluralité des voix en fa- 
veur de eeuv de la Religion, et qu'il fallait que les provisions 
.se tissent actuellement d'un de ta Religion et d'un papiste. 
Sur quoi est grandement à remarquer, que sur le dernier 
article des plaintes, M. te Prince ayant pris Ln jiiirote, dit 
qu'il n'était pas l'aisonnabte de priver les ealholiques des 
honneurs de la ville et qu'ils devaient être communs entre 
ceux d'une et d'antre religion. Il ajouta qu'il n'était juis des- 
dîtes pbces d'Échevins et de Pairs comme de celle du Maire, 
lequel à cause de la qualité de la ville devait toujours être de 
la Religion. Sur ce même article dernier, te s' Maire et 
autres de sa suite el com|)agnie insistant fort au contraire, 
même avec aigreur et long discours qui leur fut favorablement 
permis, remontrèrent que ladite pLiinte n'était que pure 
calomnie et que s'il pbisait à S. M., ils lui feraient voir claire- 
ment |iar la vue des r^istres du Cor|>s de ville, que depuis 
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fort longlemps pour un de la Religion reçu à la pturatïtédes 
voix, il y en avait eu deuv de reçus des papistes, ce qui éva- 
nouit ladite dernière pininle. Et aux autres cinq fut ré|)ondu 
par le Roi même comme a étc dît ci-dessus, I^dilTexier, 
déjà papiste, obtint une orduuuimce portant défense de non 
ouvrir les boutiques aux jours de fêles et la l>ouclierie 
aux jours maigres, qui depuis fut lue au parquet et audi- 
toire rojal de Saiiit-Jeiin, à un jour de plaid et enregistrée. 
Pour les articles des Jésuites charge aurait été appariée ver- 
balement par le s' de LamonI de les laisser entrer en la ville 
pour y prêcher et faire séjour deux ou trois jours seulement. 
Néanmoins le s' de Lamont fit en sorte que le père Texier, 
Jésuite de Saintes (auquel auparavant aux avenis de Noël de 
l'année précédente et Carême de ladite année 1 620, on avait 
refusé entrée pour prêcher, et ce, en conséquence de la per- 
mission et octroi qui lui en avait été faite aux villes de sûrelé 
de ceux de la religion , et de la défense expresse faite en 
conséquence d'icelle [>ermission par l'assemblée générale de 
I^udun, (qui accourait à Saint-Jean avec un autre Jésuite ap- 
pelé Chou, le même jour ou le lendemaiu que le s' de Lamont 
y était entré), y a toujours depuis continué sa demeure et 

prêché jusqu'au ..... jour du mois de 102... qu'il sortit 

et se relira de la ville. 

Il ne fut aussi rien ordonné sur la plainte (K>ur la demeure 
desdJLs Capucins, et néanmoins depuis les Capucins et autres, 
papistes de ta ville avec le s''de Lamont ont fait presser le 
Maire de les recevoir, disant y ayoir ordonnance du Conseil 
sur ce, laquelle leur étant demandée et jusqu'à ce déniée 
ladite entrée, ils n'ont jamais pu ou voulu la montrer, et 
néanmoins depuis à la façon des Jésuites, ils se soni insensible- 
ment, sans permission ni autorité de magistrats, d'eux-mêmes 
et de fief vérin, logés aux ruines de l'église du prieuré 
et hôpital de Saint-Jacques', à la queue et au bout du ponldu 



1. Les dorniors vcâliges de co prieuré u 
pour la conslruction d'une u^ine à gaz. 



.é démolis LouL derDiâremenl 
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fâuhoiii^ de Tnilleboiirg île la ville à l'ure ' de la rivière. 

Est aussi à remarquer que mnndit s' le Prince gourmanda 
fort le s' de Clianlemerle à Bordeaux, et lui dit qu'il s'éton- 
nait comment il avait osé eatreprendre ladite députation, 
Itii qui avait encore le Tronl chargé de liante |)our avoir 
tenu ia campagne auxdita mouvements derniers contre le 
service du Hoi. 

Aussi faut remarquer ce qui a été ci-dessus omis, que le 
s' de Bobau avec antres de sa aibalcj pour (virvcnir plus ai- 
sémertt à leur but de rélablissemenl de M. du Parc en sa 
chatte, prirent des moines de l'abbaye de la ville el autres 
moines d'icelle , une attestation signée desdits moines, con- 
tenant que le s' du Parc ne les avait jamais ti'oublés ni mé- 
faits en leurs personnes ou en l'éylise de ladite religion, au 
contraire les avait maintenus. Et pour porter ladite attesta- 
lion à tîoi-deaux, députèrent l'aumonier de l'abbaye, lequel 
fut gourmande i>ar le cardinal de Retz*, étant à Bordeaux, 
qui lui dit : « ^^on frh-e, ces affaires ne sont point de voire 
métier, vous seriez mieux en votre cloître à dire vos of- 
fices, fl 

I^ septembre 1G20, tous les députés retournèrent à 

Saint-Jean el furent ouïs en publie au Corps de ville, en pré- 
sence des pairs, présidant le s' de Lamont , où tout le peuple 
fut assemlilé au son du tocsin, et rapportèrent la plupart ce 
que dessus avec l'état authentique que S. M. remettait les 
aflàiresdela ville à expédiera Paris, à la lin du mois de no- 
vembre suivant. 

Item que sans ladite seconde députation desdits Tesier cl 
ChRnIemerlelcsalfàires de la ville eussent infailliblement été 
favorablement expédiées de Bordeaux. Comme aussi fut tue 
la lettre écrite par M. de l'ontcbartraiu au s' dt Ijamont, 



i. Hotencore en usage dans la campagne pour désigner une limite, du latin 
ora, Ik>kI. ■ Jusque^ k l'ourËe d'un bois ' o[\ d'AubigniJ. 
3. Beoride Gundi, cardinal de Reu. 



ii-lanl que S. M. ne voiiUiil pas que les alTaires fussent \ 
ti'iiilées par autres que par le Corps de ville^ et Jérendait d'e 



poi 



:)lus communiquer cl 



I peuple. 



Le décembre 1620, M' Martin, avocat, pair du Corps 

de ville, fut député [xir ledit Corps pour aller en cour solli- 
citer à Paris lesdites aOIiires de la ville, auquel les marchands 
du port de la ville adjoignirent à leui's dé[)ens Jacques Char- 
rier, dit le s' de la Barre, marcliand du port, qui |tarlirent de 
Saint-Jean avec M" Samuel Martin, avocat, fils du sr Martin 
le lundi ,.., décembre 1G20. * 

Du janvier1G21, fut pris résolution par M. de Rohan, 

M. le Maire et habitants de la ville de se munir de poudre, 
plomb, mèches, hottes et autres choses néeessaii-es pour se 
défendre étant attaqués, le s' de Itohan voyant qu'il avait 
des at-mes pour armer douze cents hommes. Et furent nom- 
més pour amasser des particuliers argent |K>ur faire l'achat 
desdites choses : MM. Giron et Manceau pour Aunis; pour 
Niort, MM. Texier, avocat, et Dugrut, notaire royal; pour 
Mathii, M. Legeudre ' et ...., [wur Taillehourg, M. GuiUot 

et Et fut donné charge au s' Godet d'aller à la Rochelle 

acheter des choses nt'-eessaires, 

M, de Lamont manda le même jour au Roi par un homme 
de Saintes qu'il envoya en [Kjsie, lequel trouva le Roi à 
Amiens. 

IjC \" février 1021, jour de lundi, MM. de Rohan et du 
Parc d'Archiac arrivèrent en cette ville St.-Jean après cinq 
heures du soir, ayant auparavant ic dit s' du Parc envoyé 
lettres de S, M. portant son rétablissement en la chaîne de 
Lieutenant au gouvernement de St.-Jean, qui furent lues le 
dit jour de lundi au Corps de ville et quatre du dit Corps de 
ville députés pour aller au devant de lui, savoir : Pierre Fro- 
mentin, éehevin et Jean Suireau, jKiir, et s'en fut li 



I 



r Jean l.egfindre, maifoen ('19Î et )593, ou un de ses rlear«ndanls. 
fMmilIc est encore représentée à Sainl-Jean-d'Angély. 
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sf Maire ma dflKifs de b parle de \iarl avec boo nombre du 
Corps de viDe el autres habitants. 

Le leodemain maitfi, *2 Cenrier 16*21, le s' du Paiv don- 
nant le mol au s^ Maire vers le 5«cûr , le voulut donner au 
sF de Galois ainsi qu*il Citsaît auparavant sim interJiclîon}, 
faisant b cfaai^ de sef^^ent-fsajor en la ^îlle en l'absence du 
sFde b Barrauderîe*^ mats il lui fut reparti par le s' Maire 
qu^il y avait r^:leinent au contraire^ sans plus à quoi ne fut 
insisté. 

Leinercredî, 3 février 1621 , le matin, le s' de Lamont, 
exempt des gardes du Corps du Roi, sVn alla de St. -Jean. Le 
dit jour, au soir, le ^ Maire après avoir pris le mot du s' du 
Parc, le s' de Rohan et le s' du Farc gourmandèrent chez le 
s' de Rohan, en présence de beaucoup de peuple, le sr IVbire 
et lui dirent plusieurs pouilles et calomnies en haine du passé, 
ce qui fut trouvé si mauvais par les hal>ilanls , et ensuite par 
les autres d'une et d^aulre religion, qu'on murmura grande- 
ment et qu'il y eut eu peut-être quelque sédition et désordre 
grand a b dite occasion, si le s** IVbire, par sa patience et 
prudc^nce, n'y eût pourvu . 

Le lendemain, 4 février 1 62 1 , jeudf, le Conseil de la pro- 
vince qui était lors assemblé à St. Jean, par ordonnance de 
l'assemblée tenue lors a la Rochelle, ayant ouï quelques mur- 
mures de ce qui s'était passé entre les s" de Rohan, du Parc 
et le Maire, s'enquérant du dit s' Maire, au matin, de la vérité 
de b chose et qu'il leur parlât au vrai. (Ao/a. Il était membre 
du Conseil.) Et alors entra au Conseil, le sieur Fromentin 
envoyé et ayant charge des s" de Rohan el du Parc, lequel 
ayant des dits s" de Rohan et du Parc sur ce qui s'était |Kissé 
le soir précédent et dit qu'ils en étaient maris et voudraient 
que rien de sembbble ne se fût passé, mais qu'ils y avaient 
été portés sur ce que le dit jour de mardi le s' Maire leur avait 



4. La Barrauderie, canton de S. Jeand*An^ly, village do la commune de 
izeray. — Pierre de Beaucorps, écuyer, était sgr do la Barraudorio on 4019. 



Mtzeray 
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remontré, prenant le mot, tjii'il y avait règlement au con- 
traire; qu'ils avaient cru que le s' Maire ne se devait mêler 
de cela et ([ue le règlement par lui allèyué ne pouvait subsis- 
ter d'autant qu'il avait élé obtenu du Roi par les habilanls de 
St.-Jean contre les Tonnes prescrites par les réglementii des 
as^^emblées générales, mcme de celle de rAssemblèe de Lou- 
dun, article 40. Et supposa au Conseil qu'à la poursuite des 
dits habitants avait été donnée l'ordonnance du Conseil du 
Hoi, faite en faveur et à la poursuite secrète des habitants 
papistes de la ville. Que le dit r^lement et la dite ordonnance 
séparés en deux: divers actes, donnés en divers lieux et en 
divers temps, savoir : le règlement à St.-Jean d'Angély, le 13 

septembre 1620, et l'ordonnance le du même mois clan 

à Bordeaux, à la sollicitation et poursuite de Jean Texîer, 
papiste, député du Corps de ville de St.-Jean, à la sollicitation 
du s' de Rohau, pour demander le s^ du Pai-e, n'ûlalenl qu'un 
ou plutôt que le tout était compris aux règlements. Ce qu'il 
fit croire aisément pour ne montrer la pièce et pour l'occa- 
sion de l'absence du Maire, lequel on avait fait sortir de la 
compagnie du Consistoire pour être partie en la dite af^ire, 
de laquelle partiinl il ne pouvait connaître. Alors fut ordonné 
par 4e Conseil que les habilanls de S,-Jean ne se serviraient 
du règlement, pour la cause ci-dessus sans ouïr les dits habi- J 
lants, qu'à ces lins ils sei'aient assemblés chez le s^ Maire poura 
le leur faire trouver lioii. L'émotion s'augmentait cependantT 
par Li ville à mesure que l'acte du dit mercredi au soir veoaîtl 
de nouveau à la connaissance de quelqu'un. 

Le 5 février 1021, vendredi, s'ètanl assemblé chez le 
s' Maire trente ou trente-cinq des habitants de la Religion, et 
leur ayant discours était fait par le s' Maire de la résolution 
du dit Conseil, avec exhortation de le suivre et de se tenir i 
tous unis, et le dit Fromentin avec peu d'autres partisans du 
s' de Rohan et du Pare, contre lesdits habitants, y ayant ajouté I 
en leur avis des circonstances pour accommoder et faire f 
embrasser la dite résolution du Conseil, il fut résolu que l'on J 



difwl à M. de Rchia, que à l'occasion t)u teoiits Irvniltk- i-t 
tlëfiaoees qui couraienl, ei pour ob^Ser au\ (k-sorttres e( tlivi- 
sioas qui ^ulremenl eussenl pu arriTCr, on feniil rxcrtXT h 
dite charge Je scrgeol-major (mt auU^ que le Maire, [wurvu 
que ce ne fut pas le s-' ilc Galois, du consenlemeDi ue sernit 
rien écrit, avec proleslalion de ne préjutlîcier uux droits du 
Maire et des liabilauls de b ville et de poursuivre la muiion 
de la charge de serçem-major avec celle de Maire de la ville 
après la mort ilu s'^4le b Bairauderie . jKturvu d'icelle par 
S. M. après le déct^ Ju s' de Gralteloup ', ÏK>n citoyen, der- 
nier pourvu d'icelle. El qu'aussi celui à qui le s' de Itolian la 
ferait exercer, serait sujet et dépendrait «lu ïfaire de lu ville, 
£t en la même compagnie cliez le s' Maire , charge Tut 
I donnée au s' des Masures de |K>rlcr la dite parole aux députés 
I du Conseil de la province qui, |X)urcel ellet, se trouvaient 
j sur l'avis qui leur fui donné, au logis du s' Maire. 

Savoir ; I-es s" de lilaozjty , gentilhomme *, Gommarc * , 
i 'pasteur de l'église de \>rleuil, cl Pasquet*, avocitl de la 
I Rochefoucaud ; lesquels trouvéï-eiil bon de faire sjivoir aux 
' autres députés du Conseil étant au logis du s' de la Gnmge, 
! de leur corps, et pour lors députés en assemblée générale en 



i. JeanDorin, sf de Gralleloup, 
aajouni'hiiî un domaine de Id commune de la V 



IfiOSet 1640. UraUi>lou{i i^>il 
''"'""" Vers la mâme t^gioquo , 



_a domaine de Gralteloup, siluë paroisse de la Vuriine, appartenait ik lu 
famille Gadouin, qui a fourni des ëchevins au norpa do ville do SlJean-d'An- 
gélf, et l'on trouve Sébastien Gadouin ((ualiUrt sr di' Grateloup, Isuuel sn 
marie, le !4 octobre <6''>S. â Ma^delëno des Marai». Il dtnit I)l>t d'aulro 
SëbastieD Gadouin, marié (IG29) k Jeanne Arondeau; et pplil>ni« d'sulra 
Sebastien Gadouin. marid (<â9â} à Murie Ilaron. Pour les armes, v. HûIm 
SainlotigeaU, p. i'ii, où le nom est h lort i^crit Giimtoni». 

1. La seigneurie de Blanzay appartint pondant plusieurs gdnérutiuni aux 
Goumard dont il a déji éié question ; mais en 1611 , elld devait Atro aortln dn 
Celle maisoQ par le mariage de Claire Goumardi dame dn Blaniiay oldu l'uy- 
du-Fou, avec Guy du Gua, s^r do Mon» près Royan. iiu'cllei'puiiMiveratn* i, 

k qui elle aura porld ladite terre de Blaniii)'. — Klfn fut la inftre do l'iorro 



.. Haag, La Fn , ■ ■• ■, 

4. Pierre Pas(]uet, avocat, originaire de la Itocheruucaulil , vint nMlRlilir 
I à Angoulème, oii il lat attiré par son oncle, Aymory i'aflipiel, éir, «r do Laito- 
I BatoD. Il aiBit épousé Frangoise t.ériget, dont il eut plusioun enlMnll. 
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lii ville de la Rochelle, lu dite résolulion, et cl':nilant (ju'oii 
ietir declitra qu'on ili^sirail |xirler la dile résolulion au s' de 
Rohan parloul le corps de l'assemblée des habitants, ils vou- 
lussenl aussi en conférer avec les autres députés du Conseil. 
Pour conduire les s" du Conseil furent nommés les s" Gre- 
noux ', Barthommé*, Manceau et Longué[ïée, dont les dits 
Grenoux et Manceau devaient rapporter au s' Maire et assem- 
blés chez lui ta réponse du Conseil, lesquels trouvèrent bon 
d'en conférer avec le s' de Rohan <levant que les habilanls 
l'ulLissent trouver pour ce sujet, et furent vers lui à celle fin 
les s" de Blanzay, Gommarc et Pasquet, qui ne le trouvèrent. 

Le lendemain vendredi, 6 février 1G21 , la plupart des 
députés du Conseil s'étant retirés, laissèrent charj^e aux dits 
s" de Blanzay et de la Barrauderie, députés au s' de Rohan, 
de parachever le dit accommodement. Mais ce jour là le peu- 
ple de plus en plus et plus véritablement informé de ce qu'on 
avait fait au Maire le mercredi précédent, ayant murmuré ■ 
haut et clair et témoigné haidiment ses sentiments sur ce 
sujet, le s' de Rohan prit résolution de donner contentement 
au peuple et permettre que le Maire fit la charge de sei^nt- 
major, en l'absence du s'^ de la Barrauderie*. 

T-« dimanche, 8 février 1621, à l'issiiedu prêche du ma- 
lin, les chefs de famille étant exhortés de demeurer, M. de 
Rohan, après quelques discours, fil semblant de vouloir que 
le s' de Gatois exerçât la charge de sergent -major. Mais M. du 



1. Daniel Grenou sieur des Grands Sures (Lessures. village de la ccmmune | 
de SaiDl-Deois-du-Pin), avocat de la Sëni^liaussée de S Jean d'Angély. j 

!, Clirîslophe Bariliommë , ^ avocat de la Sénécliaussée de S. Jean d'An- j 
grily. 

H. Ln Barrauderie. Il y avait auEisi la BarreudièrQ, dont ëtait seigneur 
Hélie Bazin, lifutenanteii ÎEIeclion, marié â Marie Gadouin, leT révrif>r 1632. 
Hâtait fils d'Olivier Bazin, qui s'était marié deux fols : l-à Marguerite Payen I 
(7 novembre lanS) ; S" à Blanche Pelletier 1!3 novembre <39î; ; el iictit-flts 1 
lie Mathieu Bazin , el de Calherino BalouDeur [peut-être pour Daioufeau), i 
lequel Mathieu était d^cëdé a\anl le 11 mai V6S\ , que Baptiste Juif lui suc- I 
cède comme i^chevin. Itélie Bazin, frdela Barraudière, e^t p^re d'autre Htftie, 4 
marié, le 1» mars 16Ii5, à Marie Texier, qui était veuve tors de la prodtic- 1 
tion de 1667. (Maintenue de d'Aguefseau.] 



Parc d'Archiac l'a 
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prié de i: 



; permettre que le Maire exerçât 
la dite chaîne et qu'il donnai ce contentement entier au |ie(i- 
pie, il dit qu'il l'accordail en considération du s' du Pare. 
El d'autant que les mauvaises nouvelles du dessein contre 
ceu\ de la religion et de leur assemblée générale croissaient 
de plus en plus, le s' de Itolian déclara qu'il voulait dresser 
un conseil en la ville poiy pourvoir au\ affaires qui survien- 
draient, cl à ces fins, exhorta un chacun de se trouver au 
même lieu |>our nommer deu\ d'entre cu\ de chacun quar- 
tier, pour assister au dit Conseil, avec deu\ du Clonsistoire el 
deux du Corps de la Justice, les quatre capitaines des quar- 
tiers, les s'- de Itohan, dn Parc el le Maire, el quelques-uns 
de la noblesse qui se trouvaient en la ville. 

Et par ainsi le même jour, au même lieu, le peuple étant 
demeui-é à l'issue du second prêche, furent nommés du 
peuple : Pour le quartier de Nîorl : les s" de la Sablière', 
Faure, sergenl-royal , enseigne du dit quartier; [wur le 
quartier de Malha : Pineau , hôte des Siri'nes, et des Rulies, 
sei^nl royal ; pour le quartier de Taillebourç : Doudreau *, 
avocat, et Guillotière, hôte des Trois marchands, (x>ur les 
quartiers d'Aunis : Le Désert el Chauveau, qui prêtèrent le 
serment de bien et lidèiement vaquer aux afiaires entre les 
mains dtt a' Maire. 

Et après au Consistoire lurent nommés : MM. Heignier ■'', 
t-lu en la dite ville, et Maneeau, avocat. 



I . Domaine de la commune de Ternanl. 

i. l'robableinent Pierre Baurdeau, cilé par Uiiillonnel-Hertille dans le 
TablMU des avorat< de la ^néchau.'^^ de S. Jean d'Angély. 

3. Pouvait 3p(tarU>Dir à la ramille Reigner (oii ReyQier>,'du Pin dTsseau 
près Sl-Jeand'Ang^lv. iactiue:^ Reigner \ii3it veis ceUe (';K>qge. avant 
ëpou^, le H janvier i6llt. Jacquette de Vslandière*. Il élaît Bl^ d'Anlbine 
llusner. écr, s' de diampeanx. et de Marie Ajmer du Corniou. et fui père 
d« Henry Reigner, marié le !i juillet 1655, à Jeanne Jau, d une faraille mu- 
nicipale de Sl-Jean d'Angël)', et >|ui devait être Tille rie Jacquci: Jau, sa de 
Cluntign^ (Paroiitv de St-Sympliorieti], et de (^liierioe Berlan. Reîgner : 
D'azur, à 3 eoqaitUi iTargent. 
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Lesdits ciipitaiiips en clief des quartiers élaîciil ; MM. Des 
Masures, |Hiur Niorl; Barbol, pour Matba; Fromentin, pour 
Taillebourg; Bartlioinrat', pour Auuis. 

El le s' de Rohan choisit d'entre le corps de la justice: les 
s" Augeard ', lieulenanl-géiiéral, el Jacques Rolland, lieute- 
nant particulier au siège de ladile ville. 

Le lendemain lundi 8 février 1621, à deux heures de rele- 
vée, tous lesdits dénommés pour le Conseil furent mandés 
pour tenir ledit Conseil au logis du s de Rohan par M. le 
Maire, et fut tenu leditjour le conseil au logis du s'" de Rohan, 
en son cabinet liaul, où assistèrent avec les sus-nommés le 
s' de la Garde aux Valets ' el de Champfleurv % pour la no- 
blesse. 

Et tinrent le Conseil au même lieu les mardi , mercredi et 
jeudi suivants à même heure, en présence dudil s' de Rohan, 
et bit résolu que le Conseil tiendrait dorénavant à l'ordinaire 
tous les mercredis à même heure. 

Le 10 février 1621, il fut résolu audit Cxinscil que visite 
serait faite, tant en la ville que faubourg et port d'icelle, en 
toutes les maisons tant de la Religion que papistes, pour sa- 
voir le nombre des personnes, les armes, blé, vin el foin qui 
ijouvaienl être ladite en ville. Furent nommés deux de chaque 
quartier, savoir : Uu quartier de Niort : M. Duyson *, pro- 
cureur; du quartier de Matlia : M. Desprès père, marcliand, 
et du quartier de Taillebourg : les' Pommier, sergent 



4. Jac(]ue3 Atigcard. 

i. Nous ne î^avon-tei lalerredo h Garde aux Valets, quia donné son nom à 
une branche de la ramille Ar.celin, du corpit de ville de St-Jean-d'Aiigëly, lui 
Bpparlciiait àès celle époque. Elle apparticnl aujourd'liui s Madame de 
Cugnac, née de Mejoard. 

3. Esl-i-e Henry Gotnbaud, ssr de Cliaupfleiii'y [paroisse do Bords} et de 
LannepgntiiVe , marié à Eliiabetb Herbert, ou son Sis : Gabriel Gombaud , 
^E^de Chumpfleury et de Lanneponliére, marié deux fois : <° (lt}!9', à Gs- 
Lrielle de Bremond, Tille de Josia^, b»" d'Ans , m>l des camp el arméi.is da 
roi, et de Mario de la Itocholoucauld ; 3o [4610) a Suzanne de la Rochofôu- 
cauld, fille de René, set de Loumé«, et de Calherine Laine î — Voir Le<iieoa- 

i. Benjamin Duisoa, procureur au siège royal. 
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royal; Lousialot, chirurgien; du quartier d'Aunis : les' 
Rasin, mRrchaadj et le s** Houmeuu fils, marcliand; qui le 
lendemain jeudi, Il du mois, vinrent prêler le serment de 
bien et fidèlement faire ladite visite ; laquelle ils commen- 
cèrenl à lâire dès le lendemain matin, vendredi 12 dudil 
mois, loiis en même temps et la continuèrent le lendemain 
et jours suivants. 

Ledit jour vendredi 1 2 février, M. de Rolian s'en alla en 
Poitou et le s* de la Tour-Genale avec lui, députe de l'assem- 
blée générale vers le s"" de Holiiin et vers M. le duc de la 
Trémoiile ' , 

Ije 14 février 1621, dimanche, au matin, M. Menuet, 
ministre de M. de Rohan, préclia et exhorta le peuple à con- 
tribuer charilnblemenl pour la collecte qne l'assemblée gé- 
nérale de la Rochelle avait ordonnée être faite par toutes les 
églises de Fiiince, et furent lues devant le peuple les lettres 
de ladite assemblée et l'état fait |kii' icelle de ladite collecte, 
I ainsi qne les copies des lettres de M. de Favas, député à l'as- 
semblée. Fut donné avis que ciiacun se trouverait le même 
jour à issue du second pi-éclie au même lieu, pour nommer 
quelqu'un en chacun quartier pour faire la collecte en ladite 
église. Suivant cet arrêté, à l'issue du second prêche, les 
' quatre quartiers s'étant retirés U part dans le tem[>i(', nom- 
mèrent i>our faire la collecte : Pour le quartier de Niort : 
M. Naveau *, procureur; pour le quartier d'Aunis: M, Aimé, 
marchand; pour le quartier de Matha : M. Barhol ; pour le 
quartier de Taillebourg : M. de Villayne ^, procureur. 

Ce fait, plusieurs piirliculiers présents se lanèrent et sous- 
crivirent de leur main en un papier ce qu'ils désiraient don- 



I. Henri duc de la Trérnoille et de Thouars comt» rio Laval cl princp de 
Tsirooiid. pair de France , etc. , fll en t6S9 abjuration enirt! les mains de 
Richelieu. 

9. Jean Navpau . procureur au ^'i^ge royal [Registre de la Conuiiunaiilé 
des procureurs ^u «iége royal deS. Jean d'Angi^ly). 

". Pierre de la Villayne, procureur au- siège royal. /(/cm. 
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ner ; commença M. du l'ai'c d'Arcliine qui se laxii i'i .'ÎOO liv. , 
M. le Maire à 200 liv. et aulres en assez bon nombre après 
eux, lesquelles laxes montaient près de 1,500 liv. Après, le 
Consistoire nomma des anciens [rom- faire la collecte avec 
lesdiU députés, savoir : Pour le quartier de Niort : M. Bar- 
llinmraé, s' du Coulombier; pour le quartier d'Aunîs, port 
el faubourg d'Annis : M, Manceau, avocat; pour le quartier 
de Matba ; le s'' de la Chasse, marchand drapier; pour \s 
quartier de Taillehourg et le faubourg : M. Gnichard, no- 
taire. Lesquels furent chargés de retirer d'un chacun particu- 
lier, la taxe qu'ils désiraient se faire eux-mêmes el payer, 
icelle enregistrer et après en retirer le payement, les de- 
niers qu'ilsauraienl amassés porter el donner entre les mains 
de M. Lerigel, élu de la ville, aussi choisi par le conseil de la 
province pour faire la recette des deniers de la collecte des 
églises du colloque deSaint-Jean d'Angély *. 

I^ lundi, 15 février 1G21, fut commencé à travailler à 
l'éperon neuf qu'on a dressé hors la ville, près du fossé, entre 
la porte de Taillebourg el celle de Matha. 

Le mercredi, 24 février 1621, fut trouvé bon au Conseil 
de s'assurer des gens des églises prochaine, pour les avoir 
prêts au besoin. 

Et le dimanche ensuivant, 28 février 1621, furent nom- 
més pour aller [ïar lesdites églises, avec lettres de croyance 
ibrt succintes et parlant d'aflàiresen ceci utiles seulement, 
M. Manceau, avocat et Chauveau, notaire royal ; et alla ledit 
Manceau voir les églises de Saint-Savinien, Moize, Soubise, 
Tonna y- Charente, Tonnay-Iîoutonne, Surgères', Mauzé, 
Fontenay-la-Battu, Cbizé, Chef-Boutonne ' et Aulnay. Le 
s' Chauveau, celles de Villefai-nan, Ruiïec, Verleuïl, Mar- 



(. Il y eut défiTiso de S. M., le U ftWrier Ifiîl , de faire celte levée. Hm- 
(oiiy rfc In IlelieUion, par Malingre. Pari*. l(iSÎ-16ï9. in-B", t. I, fi. H7. 
î. C'W'dii diSpartomonL delà Cliaienle-Inféneui-e, ainsi qu'Aulnay. 
3. Communes du déparlement des Deux-Sèvres. 
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sillac, Sainl-Claucl, La Rochefoucaud, Monlignac-C^harenle, 
Jnrnae et Thou '. I) partii-eiil |K)ur faire le voyage le mardi 
matin, 2 mars, de Saint-Jean, où ils retoiirnèrenl, le s' Man- 
ceaii le lundi au soir 8 mars, et le s'' Chaiiveaii le joiird'a- 
vancequi était le dimanche. 

I.P mardi, 2 mars 1G2I, se trouvèrent à NiiirL en Poitou, 
quanlité de noblesse du pays de Poitou, d'Angoumois, Siûn- 
toQge el d'Auuis, qui yavaieut été mandés par le s' de Roiian 
où se trouva le «■■ de Bolian el de Souhise son frère , M. le 
duc de la Trémoille, M. de la Villarnoux *, gendre de M. Du- 
plessis-Mornay , gouverneur de Saumur, M. de Parabère ' 
Gouverneur de Niort, qui ne voulut se trouver à Fontenay 
le Comle où l'assemblée de la noblesse éUiit convoquée, (et 
encore, tient-on qu'il ne voulut se trouver en la dite assem- 
blée qu'après en avoir reçu commandement du Roi, avec 
injonction de s'y trouver, de faire en sorte que tout s'y 
|)assàl au contentement du Roi) M. de Brassiic *, a/ins la 
Rochebaucourt, gouverneur de Chàlellerault, M. le marquis 
de I^caze, gouverneur de Pons ^, M. de Genouillé * son l>eau 
père, M. de Vandré ', M. de CIiampReury , M, de Vérac, 



t. Probablemenl Thors, coaie dt> lu Ch.-Inf. 

1. icin de laiicourt. Kf <Je Villarnoul, ch' de l'O. (tu IL, conseil ses con- 
sdils H'EUL el privé, genlilh. Oràn de ^a Ch;imbro, marie (S mars 1399] à 
Xarlliede Horiisy. d(^i:édëc le Î6 mare 1633, Tille alnce de Pliili|)pe[tu Ple^àis- 
Homay, fv do la Forest-sur-Sêvre, si connu par son zèle pour la Kérorme . 
Mt sea Mrmoira el par \es servicei qu'il reDait au roi I(enri IV, et deChar- 
btle d'Arlule^t, 

3. Jean Baudëan ilo Parabère. gouverneur du Poitou. 

t. Jean Galard de Bëaro, comle de Brassac, lieuieoent du Roi à S.Jean 
d*ADg^ly. 

5. Jean-Jartjue.'i de Pons, marquis de la Ca^.e. avait pour beaû-père le st^ 
de Genouillé . Arthus île Parilienay . marié à Gabrielle de SainlGeorge de 
Baissée, dont il avait eu Charlolie de Parlhcnay, dam>> do Genouillé. mariée, 
par contrat du lî octobre 1601, audit Jean-Jacques de Ponîi, mi* de la Caze, 
fr* de Thors. ;V' Courcelles, l. IV, Gén. de Pons.] 

6. Genouillé el Vandré sont aujourd'hui cheMieui de communes de l'ar- 
rondis<emenl de Rocbefort. 

7. Cniloil éire Joacliim Pous=ard . sgf de Vandré. qui servit Henri IV 
dandses guerres, et fi)! bk-^tsé au sii'^e d'Amiens en 4597. Il est décédé sans 
pMtdrité mâle. (Beancliet-Filleau, Poua&ard, t. Il, p. 518) 
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M. de Villelle', gendre de M. d'Auhigné, M. de la Noue, gendre 
de M. de Vérac *, M. de Bessay * qui y suivait la dite assem- 
blée, élanl déjà commencée le mercredi joui- suivant, 3 mars. 
Ijâ se trouvèrent aussi six députes de la [jarl de l'assemblée 
{,'énérale de la Rochelle, et trois députés du corps de ville et 
du peuple de la ville de la Rochelle. Les députés de l'assem- 
blée de la Rochelle étaient : le marquis de Chàleauiieuf *, le 
s"" de la Cliapellière *, ministre de la Rochelle, et le sieur Gué- 
rin du Tiers Elat, avec trois autres que je ne sais; tous envoyés 
tant par l'assemblée générale que corps de ville et bourgeois 
de la ville de la Rochelle, alin de remporter les avis de M" de 



r fienjaminLe Valois, sc^do Vileltc, ëcuyer de la |Wlite écurie du Roi , 
maitre dli&iel de S. H. i. , conseiller en ses conseils d'Etat ei privé, par 
lellresdu 11 janvier 1647, fils de Louis Le Valoia , écr., BCrd'Escoville, en 
Normandie, secrëtaire du Roi. et de Cnlherino Bourdin, Glle de Maîlra Jean 
Bourdtn, Hf de Vileite, avocat an l'arleinenl. Deniamin de Vileite épousa, à 
Maillezais, le 31 octobre 1610, Lcuijc-Arihémise a'Aubignë, fille du célèbre 
Thdodore Agrippa, eouverneur de Maillezais, vice-a mirai de Guienae, et de 
Suzanne deLezm, dame deMursay, et mourut âgé de 79 ans, le 3 août 1661, 
laissant de sondil mariage quatre enfants-: la Philippe, mf> de Vilielle, 
lieutenant général désarmées navales, grand'croix de Sainl-Louis; 2« Aimée 
l.e Valois de Viletle, mariée, IQoS, à N. de JousIanJ de Ponlmort, avocat au 
Parlement; 3» Madeleine t^ Valois de VilctWi, qui épousa, en 16jil, Hélie de 
Sainte-Hermine ; io Uarie Le Valois de Vileite, mariée au chev de CaumODl 
d'Adde. 

3. Claude de la Noue, sf de Montreuîl , gentilhomme de la manche de 
Gaston, frère du roi Louis Xlll , et petil-fils du célèbre François dît Briu 
de Fêi\ avait épousé Madeleine do Saint-Cîeorf'e, Glle d'Olivier, sstàB Vérac, 
baron deCouhé, etc., et d'Anne de Jousserand. il n'en eut qu'une Glle :Uarie 
de La Noue, mariée (1614) à Léonor -Antoine de St-Simon-Courlomer. 

3. Jonasde Bessay, chor, sgr de Bessay, boude 5. Hilaire, etc., un des chefs 

Êrotestanls en Poitou, Gla de Giron de Bessay- Beaucbel-t'illeen. I, 340. 
aag, II, S37, dit à lort la famille éteinte en 1657. Elle existe encore. 

4. Sans doute Français de l'Aubespine, mi< de CbAieauneuf-sur-Cher, colo- 
nel des troupes françaises en Hollande, L' g' des armées du Koi, marié, le 
17 9bra (631, à Léonore de Volvirc-RuB'ec, qui lui apporta cette terre. Elle 
était fille do l'hilippe de Volviro, mi> do RuITec . et d'Aymeric de Roclie- 
cliouart, et il en eut, entre autres enfants : Charlotte de l'Aubespine, mariée 
le II octobre I6TS, à Claude, duc de Saint-Simon, et mère du célèbre auteur 
des Mémoim, h qui elle transmit la terre do RufTec. Ce François de l'Aubes- 
pine était fil.4 de buillaume, m» de CliAicauneur, ambas.'^deur en Angleterre, 
consw d'Etat, chancelier dos Ordres du Roi, mort en 1619, et de Marie de la 
Cliastre de la .Maînsoaforl (Moréri, Art. Aubespine, 1. 1,] 

5. Louis le Cei-cler, sieur de la Cbapellière, ministre de la Rochelle en 
1601 , vice-président de l'A»semblée de la Rochelle en 1630 ; il épousa en 
1630 Marie Bevereau, dont postérité. V. Arcère, 1. 11, 363, et llaag, t. VI, 160. 
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Rohan, de la Tremoille et Diiplessis-Momay seiilemenl, et 
non de ceux assemblés, brigués et conli-e les règlemenls 
canoniques. 

Or eil à noter qu'il y cul grande quantité de la noblesse de 
la Heligion qui se ti-ouva au dit Niort, qui ne fut point appelée 
pour faire partie de l'assemblée de Niort, mais d'entre la dite 
noblesse fut fait un triage de ceux qu'on jugea être plus faciles 
à porter que autres au dessein que le s' dti Rolian l'avait con- 
voquée, demcuninl les autres audit Niort, inutiles et moqués. 

Comme au?si que le dessein de l'assemblée (pratiquée par 
les ennemis de ceux de la Religion pour les desservir) était de 
contraindre l'assemblée générale de la Rochelle à se séparer 
promptement, et pour plus facilement faire condescendre les 
protecteurs de la noblesse à la dite résolution, on leur faisait 
entendre que le Roi avait déjà donné tout le contentement 
que l'on avait désiré et à faute duquel l'assemblée générale 
avait été convoquée au mois de décembre précédent, comme 
l'assurance de l'entretien des pasteurs et des garnisons de 
places de sûreté {en général) pour cinq ans, la réception des 
conseillers au Parlement de Paris, la restitution de Lectoure 

eftant d'autres plaintes comme du Béarn et autres ; 

qu'on aurait donné l'éU't des places de surelé du Daupbiné 
si longtemps demandé en vain ; disant faussement qu'on 
avait assurance du dit entretien des pasteurs et garnisons 
pour cinq ans, que néanmoins ils voulaient qu'on crut vêri- 
lable sans autre preuve ou certitude que de ce qu'ils le di- 
saient. Aussi que voulant faire croire à M. Clialeur, pasteur 
dé Chef-Boutonne, le s' de Genouillé, lequel étant pressé en 
présence de quelques uns de celte légère et ignorante no- 
blesse (de laquelle on se servait pour iaire la dite désunion) 
fut contraint d'avouer qu'il n'y avait de certitude d'ailleurs 
que de soi-même. Le chef de sédition a semblé être le s'' de 
Rolian, et les émissaires ou agents principaux reconnus être 
la dite nobie.sse convoquée à Niort, les s" de Brassac, de 
Villetle et de Genouillé. La dite assemblée Illicite de la noblesse 
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seule étant formée au dit Niort, les ditii députés de l'assem- 
blée générale de la Rochelle s'y adressèrent à MM. de Rohan, 
de la Trémoïtle et de Villarnoiie, disant n'être envoyés que 
vers eux, déclarant qu'ils trouvaient mauvais la convocation 
du reste de la noblessse, et protestèrent de ne reconnaitre 
l'assemblée de Niort. Après que, nonobslimt, la dite assem- 
blée deNiort eut commencé à oppiner, on proposa absolument 
la séparation de l'assemblée générale, ce qui fut résolu par 
j)lus des trois quarts de ceux de la noblesse, jusqu'à ce que 
le s'' de Bessé, survenu comme dit est à Niort, après la dite 
assemblée illicite formée pour l'avertissement, remontra que 
l'assemblée générale avait été convoquée à l'instance des 
seigneurs présents et autres grands de la Religion de France 
et des trois ordres de ceux de la dite Religion, pour prévenir 
et pourvoir aux maux que l'on brassait contre les églises de 
France. A quoi satisfaisant les députés de province s'étaient 
rendus au jour assigné, le 25 décembre 1 620, en la dite ville*, 
au péril de leur vie, de leur famille et de leurs biens, nonob- 
stant les déclarations du Roi, la baine et le pouvoir de leurs 
ennemis; que depuis leur subsistance ils avaient principale- 
ment travaillé à une bonne union entre toutes les églises de 
France, à laquelle moyennant l'assistance particulière de 
Dieu Ils étaient parvenus; que la dite assemblée de Niorl ne 
tendait qu'à la désunion et à rendre Faibles ceux de la Reli- 
gion, qui unis étaient trop forts et donnaient terreur à leurs 
ennemis, qui sans la désunion ne savaient par quel bout 
commencer pour l'eiécution de leur dessein et la ruine de 
ceux de la Religion ; que les dits députés de l'Assemblée gé- 
nérale avaient seulement pour s'être rendus en la ville de la 
Rochelle, à la peine d'eux grande et pour le bien commun 
des dites églises, été déclarés criminels de lèse-majesté; que 
se séparant, il n'y avait point de sûreté pour eux en France ; 
qu'ils s'en allaient être faits la proie de leurs ennemis; que 



4. La Rochelle, 
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le Corps de ville cl ks liiibiUiiiLs de la Rochelle venaient 
d'être dt;clai>és,eiimiiiels de lèse-mujesté que pour le sujet 
seul d'avoir secoué la volonté dfs grands seigneurs et des 
églises romaines de Tnincc, reçu en leur sein la dite assem- 
blée généi-alc, n'ayant hors décela délinqué; que l'atisemhlée 
générale se sc|)arant, selon l'intention de l'assemblée de Niort, 
on laissait la ville de la Rochelle en proie, et faisait-on de son 
l'ait une querelle |>articulière, au lieu qu'elle est générale, et 
par ainsi qu'on mettait aux députés de l'assemblée générale 
et à tous les habitants de la ville de la Roclielle la corde au col, 
[Hjur avoir bien et fidèlement servi Dieu et ses églises; qu'au 
fait l'assemblée de Niort prit telle résolution qu'elle voudrait, 
que maintenant Dieu les assisterait et les ferait subsister sans 
l'assistance des dits grands seigneurs et de la noblesse; et que 
partant la dite assemblée générale ne se séparerait point. 

Ce discours du s'deBesiay en l'assemblée de Niort et les 
discours particuliers hors d'icclle des dits députés de l'as- 
semblée générale de la Rochelle, remontrèrent la plupart de 
lanoblesse et firent changer l'avis commun, partant fut résolu 
en la dite assemblée de Niort, que l'assemblée générale ces- 
serait pour un temps sans fjiation, pendant lequel temps les 
députés d'icelle pourraient se retirer es lieux proches de la 
ville de la Rochelle qui leur seraient commodes, et qu'on 
donnerait avis au Roi de la séparation de la dite assemblée 
générale, laquelle il déniait et contre laquelle il avait protesté 
ne pouvoir donner contentement à ceux de l'église sur leurs 
plaintes; que [tendant la dite cessation, les députésgéncraus 
étant en Cour pourraient agir au nom d'eux seulement et 
non plus de l'assemblée générale; à quoi ils seraient assistés 
des dits grands seigneurs de la Religion. 

On disait qu'à l'assemblée de Niort MM. de Bouillon et de 
Lesdiguières avaient envoyé leur avis concluant à la sépara- 
tion ; mais depuis, on a su au vrai que Mgr de Bouillon était 
entièi-ement de contraire avis, ce f[u'on iip[>rit par le retour 
du député que l'assemblée générale avait envoyé vers lui. 
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Nota : La façon de trailer avec son Prince à la façon des 
équivoques des Jésuites lilaraés et réprouvés par ceux de la 
Religion^ telle fut donc la résolution prise à l'assemblée de 
Niort, sans la soumettre à la résolution ou meilleur avis de 
l'assemblée générale comme étant composée des trois ordres 
de toutes les provinces de France, au lieu que celle de Nîurl 
n'était que d'une province, que de la seule noblesse de la 
dite province et encore d'une petite partie de la dite noblesse, 
choisie, illicite et pratiquée à dessein, A laquelle résolution les 
s" de Parabère et de Brassac protestèrent de ne se tenir el 
qu'il fallait que l'assemblée générale se séparât absolumeot. 

L'assemblée de Niort linie, le s' de Sainte-Hermine • qui y 
avait assisté, s'en vint le lendemain jeudi, 4 anws 1G2I , à 
Mo7.é' où il arriva vers !e soir, et incontinent s'en alla au 
temple dudil lieu, où tout le peuple de ladite église avec leur 
pasteur étaient encore cbantant le dernier psaume qui pré- 
cède la bénédiction. Après toutes ces actions du jeûne, 
ayant trouvé- tout ce peuple grandement édifié de l'action 
qu'il venait de f:iire, il leur dit hautement et publiquement 
qu'il venait de l'assemblée de Niort, où il avait été résolu que 
l'assemblée générale se séparerait ; qu'il fallait obéir au Roi; 
que MM. delà Kochelleehasseraient déleur villeladite assem- 
blée, laquelle s'ils ne voulaient chasser, M. de I^sdiguières 
avec une puissante armée les ferait obéir. Voilà la consola- 
lion qu'il donna à ce peuple pour parachever l'actiou de leur 
jeûne, 

IjC mardi, 3 mars 1 621 , le s' Grenoux ^, député à cet effet 



i. nélie de Sl*.]Iermine, ctiev, sEf de La Laigtie cl du Fâ , marie 116071 k 
Isabeau de PoliRoac , fillo dy Krantois, sir de Foiilainoa, en eut S fils, dont 
le cadet, Hélie de Sle-Henniue, épousa, comme on la vu pagoSiO, Madeleine 
Le Valois de Vilelle. 

S. I.e (eite porto Mohe, ce qui est évidetnmenl une faute de lecture. 

3. Sur le rapport des dépulfe, l'Assemblée de La lloclielle décida, le H 
mars 16Î1, d'envoyer à Saint-Jean <• cinij millierâde poudre, quatre milliers 
do plomb et un tonneau do sourre. » Aclu de l'Assemblée de La RmJutle , 
Bibl. Nal , Coll. Brienne, t. CCXXV, p. i8. Coll. Dupuj , l. CCCCXXVII . 
fol. Ï8. — V. Bujeaud, Chron. protestante de l'Angoumois, p. 160. 
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ledîmaDche précédent au Conseil de S-iinl-Jeaii, iwrtil pour 
s'en aller à la Roehelle, aux fins d'obtenir de Messienrs de 
l'assemblée générale de l'aident, des poudres, plomb, mèches, 
soufre, |K>îv, rréine, goudron, huile et autres choses nf'ces- 
saires pour la fortincalion et munition de la ville de Saint- 
Jean, en cas de guerre ou de siège, d'où il retourna le mardi 
ensuivant douze dudit mois, entre une et deux heures après 
midi, sans rapporter rien, MM. de l'assemblée général ayant 
donné tous pouvoirs sur cet eflet à MM. de la Cha[>ellière et 
Guérin, députés de leur corps vers l'assemblée du Conseil des 
particuliers, assemblés et augmentés à Saint-Jean d'Angély, 
le 8 dudilmois. 

Nota. MM. de ladite assemblée donnèrent leur voi\ déli- 
bérative audit Grenotix. 

Le jeudi, A mars 1621, fut arrêté le jeune gt-néral pour 
toutes les églises réformées de France, suivant qu'il avait été 
ordonné par le synode national dernier tenu à Ale:E, l'année 
précédente 1fi'20. 

IjcS du même mois, jour de vendredi, MM. de Rolian el 
Soubise, son frère, arrivèrent a Saint-Jean, où dès lors se 
rendit cpianlilé de noblesse de Saintonge, Angbumois cl 
Aunis, tous de la Religion. 

IjC lundi, 9 mars 1G21 , les d(',iiilés du Conseil ordinaire 
de la province de Saintonge, Aunis et Angoumois se ren- 
dirent à Sainl-Jean pour la plupart, quelques-uns seulement 
le lendemiiîn malin, ensemble quantité de noblesse de la 
province de Poitou. 

Le luai-di, 8 mars 1G2I , le Conseil ordinau-c de la pro- 
vince de Saintonge, Angoumois et Aunis, se forma au malin 
el furent nommt's, pour président : M. de Vandré, [)i)ur ad- 
joint le s'' de Champvernon ', pour secrétaii-e le s^ . . L'après- 



I. Guillaume Bivet, s"- de Champvernon, pasteur de Taillebourg rfppuis 
1603, iJiéologien et écrivain clislingué, député à (roi-i synodes nutionaut, 
od ) Saint-Haixeat, le i mai 15S0 , marié en premières noces h Marie Mai- 
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dîner dudil jour, fut formé le Conseil de ladite province ex 
Iraordinaire, composé tant dudit ordre que de la noblesse, 
pasteurs et Tiers-Elat que, suivant le mandement de ladite I 
assemblée gém'nile, le Conseil ordinaii-e avait ap|jelé pour se 1 
fortiiiei" delem-avis, pour tous ensemble aviser aux moyen» 1 
plus propres pour assurer la conservation des églises et de» I 
places de sûreté de la province, en cas de guerre ouverte ou | 
couverte seulement. 

Le... 1621, retournèrent de Paris les s,, Martin et Charrier, 
sans avoir rien olilenu sinon des lettres d'assiette pour lever 1 
la somme de 6,000 liv., {«lur le remboursement des frais da I 
sel, savoir : 2,000 liv. sur la ville et les 4,000 liv. sur le j 
restant de l'Élection dudit lieu. 

iSola. Auparavant la venue desdits pairs, les Elus de la ' 
ville avaient reçu les commissions pour les assiettes de la 
taille de ladite année, par lesquelles était mandé auxdits Élus 
de n'imposer sur la ville, faubourg et paroisses de la ban- 
lieue d'icelle, que la somme de 4,000 li\ 

1-e dimanche 10 mai 1621, environ les dis à onze heures I 
du soir, vint logera Saint-Julien de l'Esoap, près Sainl-Jeaa J 
d'Angély, M. d'Auriac ' avec trois mille cinq cents hommes! 
la plu[>art gens de pied, et se saisit du pont dudit lieu, oîi il I 
fit faire des barricades. Là était logée son infanterie, et sa ca- 
valerie était à Varaize, les Eglises d'Argenteuil et Vervant *. 
Il laissa en venant dans le château de Dampierre-sur-Bou- 
lonne une garnison de trois cents hommes. 

Le lendemain lundi, 17 mai 1621, quatorze des habitanU 1 



diînet (le RiclieiDond, Glle de Sumuel Heschinel, sieur de Richemond, contrJ^I 
leur de la maison du prince de Condé, et de Catherine Bîgol; et en deuxièmes 
noces à Lëa Chasteau, qu'il perdit en 1615. Rivet mourut en lESI et mérita 
l'eslime des Ca^iaubon , des Scaliger , des Cbanel . etc. — Dreux du Radier, 
Bibiioth. hist. du Poitou, lu, 8ï0 ; Haas, France Protest., vni, ti9. 

1. Gaillard d'Aunac, marëclial de camp, au service du Roi. tl avait loa 
régiments de Champagne, de Bambures, de Piémont, do Picardie el de Beau- 
mont, avec deux cornetteâ de cavalerie, en tout i,oao hommos, dit le Mtr- 
ture Franeoit, t. Vit. 

S. Cno de rirrondissemenl de S l-Jean -d'Angély, Charente- Inférieure. 



(Je celte ville, des principaus, :iv;iiciil t-erit une leltre signée 
d'eux à M. d'Auriac, par laquelle ils tuî miindiiient qu'il s'en 
vint en toute assurance en cette ville et qu'ils lui tiendraient 
la porte de Aliitlia ouverte el le rendraient maître de la ville. 
Ce qui a été su de deux divers endroits : 1 " lorsque le Roi au 
mois de juillet, audit au UV21 , étant parti de (Cognac, était 
à Bordeaux , le Procureur liscal de Tunnay-Iioutonne ap- 
pelé.,.. Matbé, communément Maison-Blanche, étant encore 
envoyé en cour par M'^de Ljndebreuf, dame de Tonnay- 
Boutonne ', sa maitresse, pour quelques aHâlres, il se joignît 
à Cognac avec le secrétaire du s'd'Auriae, avec lequel il alla jus- 
qu'à Barbezleu\ durant cinq heures de clicmin,et pendant ce 
temps, s'élant enquisdudit secrétaire comment les' son maître, 
qui était homme d'espril, d'expérience, de courage el versé 
aux faits de guerre, avait ainsi donné de cul et de tète vers 
ladite porte de Matha, que plusieurs s'en étonnaient et ne 
pouvaient aulrement juger, sinon qu'il avait quelque intel- 
ligence dans la ville, A quoi le secrétaire lui répondit que 
véritablement il y en avait une, et qu'il avait lui-même en sa 
puissance ladite lettre qu'on avait écrile à son maître , 
signée de quatorze des habitimts. 1° On l'a aussi su par le 
s' d'Auriac même lorsqu'il était en cette ville au mois de jan- 
vier IG22, les jeudi, vendredi et samedi. G, 7 et 8 duditmois, 
logé chez M. le lieutenant parlieulier, auquel il dit de sou 
mouvement la même chose, et d'abondant que sans une ehar- 



h. Madame de Lindebaïur devait être alor^ Isabulle (ou Elisabeth) delà 
Cassagne , dame de Tonnay -Boulonne, petile-fllle de Jean de la Cassapne , 
marié, ea IS.^H, à Anne do Maulniont, dame et héritière de Tonnay-Buu tonne. 
Isabelle de la Cassagne pareil ^'élre mariée deut Tois ; l» (13S9) h Charles 
de la Molhe-Pouqué, bo" d(< Sl-Seurin, dont elle eul une Rllo , Elisabolh d? 
la Molhe>Fimqué ; S» à Isaac Martel, s-V de Lindebœur, flU de t'rançuis 
Hsrlel, g(r rie Lindebœur, el d'Anne de Pon^; , dame de Hamnnes. Il élait 
veuf lui-même d'Elisabeth l'ucbol do Gerponville, dont il avait eu -i enfanta, 
entre autres : Gédéon Marlol, c'» do Marennes, marié à Elisabeth de la 
Hothe-Fouçiuë (Qlle de sa belle-mâre) ; et Uztc Martel, b»" de Lindebœur. 
marié A E^isaboth Voussard, en 4639, dat« qui ne permet pas U'admellre 

Îi'il s'agisse ici de cette di;rnJère dame de Lindebœur, puisque le récit de 
anceau se reporto à l'année 1611. 



relie qrii avait une yriiiide cuve enlravorseau devanl, dehors 
el proche ia bascule de la [jorle de Mallia, il eùl assurément 
dès lors emporté la ville sans coup férii-. Plusieurs se soal 
depuis ressouvenus de ladile eliarrellc el cuve qui, sur le 
commencement de Talai-me duditjoui-, se trouva en l'en- 
droit que disait le s'^d'Auriac. On l'enfuyail des champs eu 
la ville comme beaucoup d'autres meubles tout ledit jour, 
après qu'on eul su la venue à Sainl-Julien du sr d'Auriac'. 
Ledit jour, 17 mai, le s' d'Auriac (il attaquer environ les 
deu\à Irois heures après midi de grande furie, par plus de 
huit cents liommes,Ie faubourg de Malha, qu'il cuidaemporlec 
tant il vint à l'improviste ; néanmoins à l'aide du canon, qui 
jouait sur ta courtine de la ville, il fut repoussé avec perle de 
grand nombre des siens, qui, parlie demeurèrent sur la place 
au pouvoir de ceuv de la ville avec quantité d'armes, el 
partie furent emportés, et plusieurs blessés qui sont morts 
depuis el des prisonniers menés en ville '. Il fut tué d'au dedans 
un soldat seul de Jarnac -Charente ^, qui était en sentinelle 
perdue el tirant sur un cavalier de l'ennemi un mousquet 
ayant fait faux feu, le cavalier le tua d'un coup de pistolet, 
mais incontinent arriva le feu du mort qui tua le cavalier. 
Les femmes de la ville em[X)[-tèrent ses dépouilles, lesquelles 
femmes iirent des raerveil'es pendant le combat en encoura- 
geant les soldats, leur portant poudre, plomb, vin, confitures. 
Il v avait pour lors [leii de soldats en la ville outre les habî- 



i. Celte con 11 i venue d'une partie des liabitantsavec d'Auriai; el leur lettre i 
sont inconnues au Mercure. Maiâ ceMe pièce est 'mentionnée par le duc d» I 
Itohan dam ses Mémoires, a La prUence des ducs de Rohaii el de Soubise qui i 
éloienl encore tous ileu^ dans tailite plate empeschn ce dessein, u — Mii&^oit, 
Ilisl. de la Saittloiige, t. V, p. 3ôi, cite comme agents de d'Auriac les capi- 
taines Gallois et de Faux, etdeux bourgeois, desAIasureselKoquier. — Roquur 
est peut-âlre une Taute d'impression pour Hegitiei-, qui est nomme par D. Man- 
ceau, p. m el passim. 

i. a II fuL fort prâd de la porte, tl fui lire douze ou treize voilées de canon 
■t de TauconneauiE qui ne firent pas beaucoup de mal : car il en deiae ra 
seulement cinq ou six de moits ou blessez. » Mireure, p. 3ii. 

3. ClieMieu de C" du départ, de ta Cliarente ' 
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LiDts*. Depuis ce jour el lous les jours parut quelqu'un de 
ceu\ du dehors, mais à la portée du canon seulement , et en 
est toujours demeuré quelques-uns de morts ou blessés à 
mort '. 

I^ samedi, 22 mai 1021, M. d'Auriac qui avait déjà 
diverti l'eau qui descend dans les douves de la, ville et fait 
tourner trois moulins à blé (cinq roues), voulant rendre inu- 
tiles les moulins de Puyeherantel de la Grande-Roue*, vint 
avec grande troupe pour l'écluse d'Auvergne *, pour diver- 
tir le grand cours de la rivière et le faire couler vers le pont 
Saint-Jacques, au bout dcTailleboui™;, ce qui lui fut empê- 
ché avec grande perte des siens *. 

Le mercredi, 26 mai 1621, fut observé le jeune en l'é- 
glise de Saint-Jean, auquel jour fut fait quatre prêches, 

La nuit du same<li vingt-huit au vingt-neuf mai 1621, le 
s' d'Auriac se saisit du château de Landes et y mit une garni- 
son •. 

Le dimanche, 30 mai IG21, jourdc Pentecôte', au matin, 
le s' d'Auriac fit loger quelques-uns des siens au bout du 



1. • Le !3 eeu\ de la ville Grcnl monsLre des soldats estran gars qu'ils 
avoicnl, qui se Irouverenl au nombre de ÎÔi3. » Mercure, l. VIII, p. 508. — 
Le Virilable narré, p. 6, dit : 3343. 

S. 1^ 18, Saint-Jean Tut investi. Ci* jour-là et le 19 enl lieu • la désola- 
lioa de? tauf-bourgs d'Âulnix Saincl-Eiitropo et Mallia où reux de la ville 
mirent \e feu. > Mercure, p. 3ii. • Le ÎO, ils bruslërenl encore la maison 
destioëe pour ^^ervir d'hospice aux P. Capucins et «[uelques autres cooliguës.s 
Mercure, p. 5P9. 

3. Ces moulins existent encore. 

t. Ecluse appelée aujourd'hui leGrand-Boucheau. 

5, ■ L.e i4, [edit sieur d'Auriac Gt rompre les escluses depuis S. Julien , 
pour empevber le cour^ de l'eau qui passoit au pietl des murailles du costé 
du fbuibourg de Taillebourg et faisoit mnudre les moulins de Saioct-Eu- 
l.o|)e, Pincharant. lloulin-vaui el Comporlel. » Mercure, p. 508. LoYériln- 
bie uarri de ce j«i i't>t jinuxé au iir(je de Srtinet-Jean d'AHyelfi tant dekori 
qtu deiiatu la nlle, par R. Touri, ajoute : ■ la grand Rôtie ■•, et écrit • Pui- 
ctiarrani. - 

6, Ijnde^, chef-lieu de commune, à 6 kilomètres de S. Jean. 

7, 'i Ce dit iour le P. Ariioux Gl une lello exhortation à la Gndesoii sermon 
à lous les Capitaines et gens de guerre... qu'il raiii en admiration ses audi- 
teurs ». Malingre, Hùtotre de In rebeUion, i, 301. 
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f;uil)oiirg de Tailleboui^j au delà du pont S. Jncques, où peu 
après le même jour ils se barricadèrent. 

Le dit jour fut rendu par les habitants inutiles les vis des 
portes de Bernouet et les porles baissi-es ou (ermces, afin que 
l'ennemi ne s'en put servir et que la rivièrej remontant en 
liant, fût plus difllcile à gué. Lors courui un bruit que M. de 
Lesdiguières était arrivé à l'armée ennemie à S. Julien ' . 

lie 31 et dernier mai 1621, environ heure de midi, l'en- 
nemi qui s'étuil logé et barricadé au bout du faubourg Taille- 
bourg, au lieu appelé la Maison Rouge, ayant eu deux pièces 
de canon de trente livres de calibre, en tira dans nos pre- 
mières barricades du dit faubourg proche du pont S. Jacques 
cinq coups, desquels il tua un de nos soldats, et des éclats 
que fit le canon en blessa légèrement deux autres, l'un au 
pied, l'autre' à la léle au derrière d'ieelle*. Cette batterie fil 
abandonner la dite barricade; et quelqu'un ayant derrière eux, 
à dessein, pour favoriser l'ennemi, mis le feu en même temps 
sans charge ni commandement dans le faubourg et moulin 
de Puychérant, contraignit les mêmes .se retirer en dedans 
de la ville et abandonnèrent le dit faubourg de Taillelrourg, 
Le même jour ou mit aussi le feu aux moulins de la Grande- 
Roue près le port, et ainsi on fut dès lors réduit aux moulins 
que l'on avait fait faire en la ville ^. 

Le mardi, 1 juin 1621, environ les quatre heures du malin, 
l'ennemi qui avait dressé une batterie de trois canons de 



1. ■ Le saniedy S9 , M. le duc de Lesdi};ui^res, grand maréchal de camp, 
général dos armées du roy, arriva à âatnct-Julien et entra en possesaioQ de • 
la charge et eonduile du camp royal, M. de Orissac la lui ayant qu'illée. * 
Histoire journaHiTK, [i. 20. 

1. « Il Tut tué ou blessé cinq ou aix de ceux de la ville. » Véritabl» 
narré ..., p. 7. 

3. Va prise du faubourg de Taillebourg, consldërëe comme un grand suc- 
cès, est longuement raconta par le Mrrrure et YHistoirf journaiiére, qui 
Client comme a'élanl fort distingués « le marquis de Themines. les âeurs de 
Bressieux , Ctiaudebonno , Clieiin , Nonlenac , Marignan , Crazannes, fils de 
M. deBoiilet, d'Escris, neveu de U, lu cardinal de Relz. •> V. aussi (a Vic- 
toire remiiortèe }iar MM. de Gnise, p, (0. — Craiannes ëlait Bis de Léon 
Acarie, baron du Bourdet, et de Catherine de Belcier. 
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trente livres de calibre à côté du chemin qui va de la Tour 
ronde à Orioux et la Madeleine' à main droite, commença 
une fameuse ballerie à la Tour ronde, depuis la Tour ronde 
jusqu'à la |H>rte de Niort, et tira le dit jour deu\ cent soixante 
et onze coups de canon sans effet, ayant des t-clals blessé 
seulement légéi-ement deux soldats*. 

I^ mercredi, 2 juin IG21, la batterie continua au même 
lieu, (qui est au dessus de la Tour ronde) et après sept ou 
hnit volées de canon, vinrent deux trompettes qui demandè- 
rent surelé pour un béraut du Roi, qui leur ayant été accordé, 
et la batterie cessant, ils revinrent avec leurs li-ompelles à la 
porte de Niort, el le béraut somma Mgr de Soubise de rendre 
la ville au Roi en ces mots : 

q A toi Benjamin de Rolian, je fais commandement de par 
l'invincible monarque ton Roi et le mien, que tu sortes de 
sa ville avec tous les gens de i;uerre qui y sont, et lui en per- 
mettre l'enti-ée à lui el aux Princes, Ducs et Pairs qui sont 
avec lui, autrementje te déclare criminel de lèse-majesté'. » 

A quoi le s' de Soubise fit réponse : « Qu'étant membre 
du corps de ceux de la Religion que l'on persécute, il ne les 
pouvait abandonner; qu'il n'était que particulier qui avait 
été mis en la dite place, pour la défense d'icelle, par les églises 
réformées de l-'rance et qu'il fallait s'adresser à elles; qu'en 
son particulier il était Irès-bumblc, très-obéissant, très-fidèle 
sujet et serviteur du Roi '. » 



1 . Villages de ia commune de Coureelles à 3 kitom. de S. Jean d'Angélv. 

S. d La batlerJe conlinua lout le jour, el fut lire six vingts volées ie 
canOD qui (ienianlclèrent partie do ladlie Tour ronde et deiaontèrenl un 
canon qui esloit fur la porin de Haiha... Le Baron des Cbastelliers Tut tué 
[l'un coup de mousquet, estant allé vers les Irancliées. ■ Mercure, p. 519. — 
Ce t>arDndesCliaâletliers était Franc^ois de Bremond, îi\i aîné de Josias, baron 
d'Ars, el de Marie de la Roclieroucaud-Montendre. 

3. S'ersion identique pour le fond à celles de VHiatoire journaiUre, du 
Mercure el de Malingre. La réponiie de Soubise otit plus explicite ici. 

4. « Du 3° juin (16J<J, M. de Soubiïe b donaé advis par letlres du 1' de 
Cfl mois comme le premier jour dudict moys on ■ commancé de battre la 
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t lui avîinl plé dit par le héraut, qui était couvert d'une 
toque de velours : qu'il ne se tenait eu son devoir, le s' de 
Soubii^e s' étant découvert, ce qu'il fut toujours dès lors devant 
le dit héraut couvert, lui dit qu'il ne savait les Ibi-malitcsqui 
s'observaient en telle matière ; qiiejaniaîs il ne s'était trouvé 
en ville assiégée; qu'il était entièrement serviteur très-hum- 
ble du Roi, ce qu'il témoignei-ail toujours, même en se met- 
tant de genoux devant lui. 

Ce fait, le héraut demanda la réponse du dit seigneur par 
écrit, <|ui lui fut donné, et ce fait, il se retira, et incontinent 
qu'il fut arrivé au canon, la batterie recommença, qui fut 
lente et de cent ou cent vingt coups le dit jour et fit néan- 
moins plus de mal que le précédent, d'autant qu'elle porta 
dans la couverture de quelques maisons et dedans la halle, 
dont elle mit un pilier presque par terre. Elle abattit aussi tout 
le dessus de la lomlïc de M. de S'°-Mème ' et qu'il n'en resta 
que le bas des quatre murailles '. 

Un coup de canon ayant donné contre le pavé , devant le 
logis du H' du Bellay ', du bout donna dans l'estomac du fils 
de la veuve de feu M' Martin, procureur, âgé de onze à douze 
ans, qu'il tua. 



Ille de S. Jean ot qu'ayant eHé sommé par un héraull il a faicl responce : 
Que co n'esloil point à luy qu'il se fulloil adresf^er et qu'il eïioit réfolu de 
despandredu lou t de l'Assemblée gdui^rale e ;aurquoy il a esté grandement 



loué el sera romercvë par lellres. s Actes de iAtuFinUëc de la RocketU , 
Coll. Brienne, i. CCXXV, f. 103 ; Coll. Dupuy, l. CCCCXXVUl. f. 63. 
1. Le if de S<c-Méme devait âtn> alors Fr^éric Roulin , marié 3 Fran- 



) Laurens, lequel Frédéric rend aveu et dénombrement de son Gef de 
S»-Ménie, le 1 novembre 16U, comme Tils bërilier d'Alexandre Roulin et 
de Reine de la Faye, mariée, le (3 nov. 1584. 

î. a 11 y a apparence que celle tombe de M. de Sle-HÔme fut quelqii'édi- 
Tice pieux, parce qu'il y avait dans la grande et magnlRque église détruite en 
156S parles prote^lants, un autel dédié à Ste-Hème. (Note de Manueau). » 
Celle noie, donnée comme étant de Manceuu, a été évidemmeal rédigée anr 
une noie de Manceau par le copiste du xviu" siècle. Manceau devait savoir 
re qu'élail la tombe de Sainte-Mâme , el puis no f^'psI jamais servi du root 
ProUilanli. 

3. Les GrilTon du Deltay, famille originaire du Poitou, établie depuis plu- 
Heurs si^des à S. Jean, et anoblie en la personne de Jean GnfTon par 
Cbarles Vit, le 4 août 1444 ; elle a rourni au corps do ville de Ssdat-Joan , 
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Le jeudi, 3juin 1621, la batterie continua au même lieu, 
mais lentement. On ne tira que soixante-dix ou quatre-vingts 
coups de canon, sans autre eflel que la nort d'un enfant, 
âgé de treize à quatorze ans, fils de Robert Vien dit la Chasse, 
habitant, lequel JravailLint ii une embrasure de canon à la 
plateforme de la tenaille , entre la Tour ronde et b porte de 
Malha, voulant voir où étail une balle de canon, qui avait 
Traichement tiré en cet endroit, étant loml>ë dans le fossé de 
la ville, un autre coup lui coupa une main, lui em|K>rIa une 
partie du ventre, du cote du flanc, et le tua sur le champ. 

Le vendredi, 4 juin 1(J21, la batterie continua encore au 
même lieu, un peu plus vive que les deux jours précédents, 
où furent tirés environ cent vingt ou cent quarante coups de 
canon, mais sans elfet. Or est à remarquer une assistance et 
proleclion mei-vellleuse de Dieu, qui d'une si longue batterie 
pendant ces quatre jours, eu rendit l'elfel comme inutile, ce 
qui donna grand courage aui habitants et soId:its '. Et ce- 
pendant tous les jours les cauons ou mousquetterie de la 
ville emporlaieni quantité des ennemis, même on remarqua 
entre ceui-là des grands de leur armée. 

i^e samedi, 5 juin 1 02 1 , la liattcrie continua au même lieu, 
et outre au faubourg Saint- Eutrope, dans le chemin traver- 
sant qui va du faubourg de Matha à celui de Saint-Eutrope, 
au derrière des maisonnettes de la veuve Tessereau *. 



plusieurs membres : Etienne, rec" échevin le îl octobre (573, mort dans 
ces tonclions apr^s 33 ans d'exercice ; son Tiis Sébaàuen écuyer , ff de Fief- 
nelé, du 30 eciobre <39S jusqu'en 1611, d'après Saint-Allais, Nobiliaire uni- 
teriel dé France, iv, 83. Voir M. de. la Horinerie, l^n XoblegtedrSainlotigeaUT 
Etat* ginèratix, p. MO. — Ici il s'a^ii, non d'un Griffon, mais de Henri du 
Bellay, st du Plessis, Rouvr de TaillebourK pour le duc de Thouars. - 

I.Lea. * partie de la Tour ronde en tomba, et la Tour quirrée , nommée 
Il Tour noire, qui e.sl entre la Tour ronde el le bastion de ta porte de Niort, 
en furent desmanlelée*. Cependant que les assiegeans Iravailloient aux tran- 
cbéijs prochesdes dites trois pièces tirant vers la Justice . cem de la ville 
liroîenl sur eui plusieurs arquubuâades de longues arquebuses à rofiet, sans 
louteffois beaucoup les endommager. > Mercurr. p. gl7. 

1. De la famille ilo l'blstorien Abraham Tessereau, conseiller el secrétaire 
da Roi , autour de l'Hitt. Chronot. tU la grande ChancriUrie de Frantè, S vol. 
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I^adite deuxième balterie du commencement de deux canons 
el ensuite de quatre. Laquelle batterie dirigée tout ce jour 
vers la porte de Matlia, el furent tirés ce jour environ sept 
ou huit vingt coups de cauoti. Comme aussi îles mousque- 
taires de l'ennemi, logés dans les maisons de Saint-Eulrope, à 
la faveur d'i celles, saluèrent souvent la courtine de la Tour 
Caniot d'un et d'autre coté, en oulre, le travail au-dessous 
de ladite tour, ce qui occasionna de recommencer dans ledit 
travail, le même jour, deux retranchements tendants du tra- 
vail au fossé de la ville. Le même jour, le canon de l'ennemi, 
à Saint-Eutrope , d'un coup rompit quelque chose aux 
rouages du canon, qui était à la plate-forme du dedans de la 
place Matha, el des éclats blessa trois hommes du canonier 
qui gouvernait le canon. 

Le dimanche G juin 1621, les batteries continuèrent en 
même lieu dès le matin, ayant la nuit, contre l'ordinaire, les- 
dits canons tiré plusieurs fois à quatre ciuions en chacun lieu 
furieusement. Furent tirés le jourquatre cents coups de canon. 

Ledit Jour, d'un coup de canou de dedans furent démontés 
deux canons de l'ennemi, à S;ùul-E,utro|je, ce qui fut cause 
qu'en ce lieu, le reste du jour, ne fut tiré que deux canons. 
Il fut tiré en ce jour et la nuit suivante plus de cinq cents 
coups de canon. 

Environ les dis heures du soir, deux cents soldats de l'en- 
nemi s'en vinrent fondre sur huit soldats des noires, qui 
étaient en garde sur la contre- escar[ie du (bssé, au dehoi-s 
de la Tour Ronde. Lesquels ayant tiré sur l'ennemi à la fa- 
veur de son canon qui lirait toujours cependant, furent con- 
traints se jeter dans le fossé, el l'un d'eux sergent de la com- 
pagnie du capitaine , se retirant le dernier, fut blessé en 

la tête d'un coup de mousquet par un des siens, qui croyait 
que c'était un soldat ennemi qui le suivait, duquel coup il 
moui'ul incontinent. Ce combat donna l'alarme dans ta 
ville, où chacun fut promptement à se mettre sous les armes. 

Le lundi, 7 juin 1621, environ une heure après midi, sor- 
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tirenl les nôtres jwr la porte de Malha au nombre de qua- 
rante, conduits p;ir le liaron de Navaille, et furent vers le 
faubourg Sainl-Eutro[)e, jusque dans le retranchement de 
l'ennemi proche de leur canon. Lesquelles tranchées ils 
firent abandonner à l'ennemi, et eussent assurément encloué 
tes canons, s'ils eussent été rafraîchis par cent hommes pour 
favoriser leur retraite. En ce combat furent tués trois des 
noires, savoir : deiis gentilshommes appelés M. de la Ches- 
naie, breton, et l'autre M Outre l'honneur que rappor- 
tèrent les nôtres, ils laissèrent des morts de l'ennemi sur la 
place plus de trente ou quarante, et emmenèrent deux beaux 
chevaux, l'un qui avait une selle de velours noir avec une 
housse 1 ; ils prirent des armes, des épées, et se retirèrent à la 
faveur de notre canon, qui donna dans le gros qui était 
venu au secours de l'ennemi, et y Ht grand échec *. 

Ce même jour, un de noire troupe, étant au dehors, fut 
blessé à la tète par ceux de la ville même, de dessus la cour- 



1. Ce cheval était celui de Jacques d'Espinay de Sl-Luc, gouverneur de 
Brouaga. (jue le baron de Cljabans, dans »on HUtotre dei guerres du Hu- 
guenote faUes tout le règne de Loaii XIII, Paris, <63l, în-i", prétend s'être 
enfui dans la ville, aprèd que eoa maître l'eûl abandunntï pour se jeter dans 
leâ tranchées menacées par les assiégea. Le [ni>ine inciilcnl est raconté par le 
Mereure,p. 5t0, et le Véritable narré..., p. 9. 

t. • Ce mosroe iour (7 juin] ceui de la ville Grent vne sortie par vne 
faussa porte qu'ils avojent raicle entre la Tour Caniot , autrement dit la Te- 
naille, et la porte de Taillelwurg, au lieu où fut autiesfois la porie de Gelu, 
et vindrent au nombre de cent... et tuèrent sept uu huirt des Royaux... et 
neurou dix furent blessez non par ceux de la sortie mais de ceux q'ul tiroient 
de destins les murailles... De ceux de Is ville il en mourut cinq , entre ies- 
quols fut le sieur de la Clienaye Vaulouvei, Gentilhomme Breton el catho- 
lique, que le désespoir, pour avoir trempé au faicl de Guenisdou, auoil rangé 
k S Jean, et beaucoup d autres blessez. <■ .Mercure, t. VU, p. G39. Uétne chose 
dtasMiritablf narré....f,. d.— « Duix'juin |16î1].M.deSoubiie aescript 
du TU" juin donnant advis que la batterie se continue toujours contre la ville 
de S iean ; que les atiproches ne sunt pas fort esloignées du fossé , mais 
qu'ilz sont bien résolus ne se deiTcndre vivement , comme il paroist aux oc- 
cariuna qui s'v présentent et mesme en une sortie qui se lit lundy dernier, 
où plusieurs des ennemis furent tuez sans avoir perdu que doux sotdatx et 
un liontilbommo ; de mioy M. dt; Soubize sera loué el remereyiijiar lettres. ■ 
Acte* de t^Ammblée de la Rochelle, Coll. Brienne, t. CCXXV, f. lOî. — 
Coll. Dupuy, t CCCCXXVll, f. 54. 
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tine; et se nommait Bertrand, qui était liabllanl, lequel 
mourut seize ou dix-huit jours après. 

Ce jour, la batterie de l'ennemi fut la plupart de dis ca- 
nons, quelquefois de douze , savoir : six à la Tour Honde et 
le reste au ravelin de Mallia, et continua la batterie furieuse 
jusqu'au jeudi suivant , di\ juin. Depuis ledit jour, jus- 
qu'au jeudi ensuivant, dix-sept dudit mois, fut tiré peu de 
coups de canon par l'ennemi, qui pendant ce temps se re- 
trancha cl fil ses approches de tous côtés. 

Le vendretli, 11 juin 1621, l'ennemi nous tua quatre ou 
cinq de nos hommes, entre autres M. de la Vergue ', gen- 
tilhomme écuyer de M. de Loudrières *, et le s' de la Cou- 
rade ", gentilhomme, tous deux sur la courtine depuis le ra - 
velin d'Aunis tirant sur le château. 

I^ samedi, 12 juin, l'ennemi qui avait cessé de tirer 
son canon avec des boulets dès le jour précédent, et au lieu 
tirait des quartiers de fer, des chaînes, des clous et des 
pierres, lit descendre quelques goujats dans le fossé de la 
Tour Ronde pour amasser les boulets qui y étaient tombés 
de leurs balleries précédentes; ce qui n'étant connu du 
commencement, on y envoya le 6' de la Bertrannerie Coyaud, 
de Niort*, lieutenant-colonel de M. de Dergron, avec quel- 
ques-uns de ses soldats, lequel fut tué d'un cou|) de plomb 
au défaut de la cuirasse, de haut en bas , vers le devant de 



I. La Tergne, choMieu de commune, à quatre kilomètres de S. Jean. 
La seigneurie appartenait alors à la famille Boiceau. 

I. Tallansac de Loudriëro, selon Malingre, 1, S'JS, s'était jeté dans S. Jean 
par ordre du roi pour amener Soubîzo à l'obriiasance. 

3. Li ramille de la Courada était de S. Jean d'Angél^ ; elle y poBsëdait un 
ReF saigneurial comprenant la rue Franclie, aujourd'hui rueMi!cliain;eii161!, . 
le procureur de la Commune Gt opposition à la poursuite que les officiers d« 
la demoiselle de la Courade, dame en partie de la rue Franche, voulaient 
faire d'un crime commis danti l'epclo" de la ville (Registre des délibérations 
du Corps de ville de t6H-1611 ; Archives de i>. Jean d'AQg<^!)[, B. B. fiO.) 

4. Louis-Coyault, écr. sf de Ste-Marie et de la Bertrannerie. avocat, pair 
et procureur syndic de la commune de Niort, maire tte celte ville eo 1631 , 
lieutenant aui gardes, servit au bander nobles en 163S, et (î$:urail parmi lus 
beaux e!^pritâ du son temps. Ses vers sont imprimée en ttMo du livrn du 
curé de N.-D. de Niort, François Meaume. intitulé la Royauté invùiltible [V. 
Dreui-Du radier, t. lit, p. i83\el Armoriai det Uairea de Niort, par A. Bonaeau), 
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l'épaole, étant dans le fossé de la porte de Niort. Comme 
aussi... Mondeau, soldat de di\-sept ans, en&nt de celte 
ville, el detix auli-es et des autres blessés. 

Ledit jour el pi-esqu'en même lemp^, fut lilessé d'un quar- 
reju de plomb long dans la lèle M. de Fogeray Izambarl, de 
Thorignè près Mougon, enseigne de M. de Bergeon, lequel 
mourut de celle blessure, (e samedi ensuivant, dix-neuf du 
dit mois, sur la pointe de Jour. 

Est à ootcrque, pendant ce temps el souvent depuis, les 
soldats de l'ennemi liraient des pierres avec la main, 
n'ayant^ comme il est vraisemblable , de ptomli. Comme 
aussi que pendant ce temps l'on assura que M. de la Noue 
avec le capiuiine Larocbe-Galel',deNiorl, et bonne troupe 
de cavalerie el infanterie, avaient dès le jeudi, dix juin, pris 
el brûlé quantité de poudre, boulets et autres munitions, 
jusqu'au nombre de vingt-deux cbariots, étant embûches 
dans la furêl de Cbizé. Ce qui peut avoir occasionné la dis- 
continuation de la batterie du canon jusqu'au jeudi suivant, 
comme est dit ei-dessus. Pendant ce temps aussi on crut 
que le Hoi s'était éloigné de son camp '. 

Le jeudi, 17 juin 1621, l'ennemi recommença sa batterie 
furieuse à la tour de (^niol et à la courtine qui vient de là 
vers la porte d'Aunis et dansie boulevard de la portede Taille- 



1. Nicolas Gallet, 6c', sr de la Roche, échevin et capitaine au râgimeni 
roval de la ville de Niori en I6ij, était Qls d'au ire Nicolii^ Ualiet, éc, Hi^de 
la Roche el d'Isay , maire 'M npitainB de la niAroe \itle en 1603 ei I SOI , 
mari en t6!0, revëlude la cliarge d'écbevin. Celle famille, qui pouvait avoir 
une cunoiune origine avec les Gatlet de Fief-Gallet en Saiaioage, portait 
danSMâ atmes : dor,aicoiideMblt, rouronitè et membre dt gueulu, armes 
parlante». 

1. ■ Le samedy 11... le roy partit ^ur le soir pour aller veoir la Royne 
qat eslflilà Briâambourg, distant de trois lieues de S. Jean : la Rovne m«re 
esioil aussi 8u diasleau deMatluoù elle demeura iuâque» à la Qa du siège.* 
Mfrur*, p. 341. Le roi revint â Saint-Julien le 13. » Le morcredy 46... tut 
prias un espion (\ui venoît de Pona. habillé en paiâxnt, bien qull fust de la 
coiDjpagbie de Bois-rond ; il uiores^ iju'il alloit à S. Jeao pour les aduertir 
qu'il leur venuil secoure de quatre mille hommes de pied et cinq cenli clie- 
vaux. » Mercure, p. 548. Vèwei choses dans le l'érilable Hiirrè, p. tt. ^- Ca 
Boisrond étiiii René de Saiat-Lëgier, gouverneur de Podâ, ripoui de Louise da 
Bloi4-Roag!iiltou. 
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boui^, et cependant fit approcher des gabions de la pointe 
en tenaille même qui est en dehors de ladite Tour de Caniot. 
Par le moyen desquels et ù la faveur du canon , l'ennemi 
commença à fouir et faire une mine sous ladite pointe, qui 
joua sans grand efiètle lendemain. 

Le vendredi, 18 juin 1621, environ les neuf heures du 
malin, l'ennemi fil jouer la mine sous la pointe de la te- 
naille neuve de la Tour Caniot, qui ne fit pas grand effet el 
tua quelques-uns de leurs hommes, ouvriers de terre, sans 
mal quelconque aux nôtres, et incontinent déchargea six. 
voilées de canon en cet endroit pour faciliter l'entrée et la 
montée sur ladite pointe à leurs soldats, que tenaient quatre 

habitants, savoir : M. Daniel Negmy, avocat *, Hélie 

Guedeau et.... Incontinent après se présentèrent et mon- 
tèrent sur ladite [Ktinte deux hommes de l'ennemi, armés 
de toutes pièces ', sur l'un desquels ayant été tiré quatre 
ou cinq mousquetades sans l'ollènser, Samuel Gerny, hôte 
de l'Ecu de Breta(/ne, le renversa mort d'un seul coup d'un 
gros mousquet qui semble presque un fauconneau. Ensuite 
l'autre ayant resté, plusieurs coups lui ayant été tirés sans 

effet, Daniel dit le Mourier, lui en donna un au défaut 

de la cuisse, duquel il tomba mort. Ces deux tués, les autres 
qui suivaient et voulaient monter se retirèrent à la hâte ". 
L'ennemi avait sa cavalerie près et son infanterie pour se 
rendre les premiers s'ils eussent eu bon succès *. 



1. Aucun nom semblable ou se rapprochanl ne Ggure dans le tableau des 
avocats de la Sânécbaussée de S. Jean d'Angély, publié par M. de Herville 
danH ses Recherches sur S. Jean il'Angély. Un seul porte le inâme préoom, 
Daniel Grenou, 

3. CeteKpIoildedeuxsergenlsde mousquetaires est confirmé par le baron 
de Cbabans plus haut cité. 

3. • Si lost que la mine oui Taict etTect, les corps ordonnez pource doii- 
nërenl.. , Mais ils furenl receus par trois cens piques qui sortirent du retran- 
chement qui Bstoit dans la dite tenaille... Ils repoussèrent les nâtres... Lk fut 
luélebarond'Escry qui estoit désarmé, et le bjron de Sauardin d'une mous- 
quotade dans le corps; de Tiers Tut blessé au visase d'une grenade, el son 
cadet d'un coup do pierre sur le nez... u Malingre, llist. de la Rtbel., 1 , 314. 

4. Voir dans le Mercure, p. S33 , « Femmes courageuses dans S. lean, > 



I 
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On dil que le Roi était à la Grange près Fosseraage ' jwiir 
voir lui-même l'efièt des siens. 

L'honneur de cette journée est enlièremenl aux hiil>ilantsde 
Siiint-JeaUj donl quatre Curent tués, lesquels repoussèrent 
l'ennemi, aidés du s'' de la Koclie-Genillet, qui ne fut point 
en reste, et ayant à la main un reste de pique qu'un coup de 
canon avait rompue, se vil absolument couvert de sang de 
quatre qui tombèrent morts à ses pieds, animant les soldats 
et leur faisant tirer, mousquetades et juuer de la pique où il 
était l>esoin. I.à aussi fil bien et fut blessé M. de la Frocale^ 
enseigne du s' de Vaux. 

Ici ne faut omellre qu'après la retraite des siens, l'en- 
nemi canonna furieusement cet endroit pour empêcher 
qu'on ne le réparât. Un soldat ayant un corselet s'avança 
sur le parapet et ari-angea quantité de son qu'on lui donnait 
du dedans, étant souvent mis par terre des coups de canon 
qui lui envoyaient la terre sur lui, dont il était tout couvert, 
et se relevait incessamment. 

Le même jour, peu après, le s' de Hautefonlaine, qui était 
presque toujours jour et nuit à la tenaille, fut blessé d'une 
mousquelade à la tête, sur le sommet, qui lui fut tirée de la 
maison de Bonnoiivrier ', teinturier de Saint-Ëutrope, qui 
est haute et communique dans ladite tenaille, par laquelle 
percée de tous côtés, l'ennemi a tué plus de nos hommes 
que par aucun autre moyen. Ayant été trépané, il mourut 
sur la nuit du même jour '. 



t . Doauiae -Hoi i reUrémil^ rfn butNwr^ Tailktmure. 
S. L'cmplarwieol de c«U« mûsoa ^Ujt celui occup/ BUtourd'bui pu l« 
jardin H les bjtimeota appartenant i W>* Gogaet. derrière le rooolia <!• S. 



lardm et li 



• I^ liir«nt tura pluiieur* penoane» (Ttna part «t d'muVn, M du eoMé 
defsnneny teMordeHiste^'oMaiM. taMdiieanabir«,Bt leiieor da 
HïmI, capiuine de ont bomnw daoi la nlta. * //irt. jtmn^aiUre. p. tS.— 
Toircei^'oatdit de BaatA-ï'dOtiâaB leJTfmw, p. ^Si.tttllitloinjmnM- 

tiilii llfirf T i ijiiiiHii|iwiMwiiii alliitilit hi rniii ni dti iiiif)i,ili i 

— . ^ 1^ habiiuu meieBl gnade onfiancc es Utf, r-'- "" 



B4e Delphes ; e« ni ibM ib ■'eUrapraNient rie* wle ncowc^M. 1 
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Après midi, au même lieu, fut aussi tué deux mousque- 
taires par le coup du même endroil. 

Le samedi, 19 juin 1621, ceux du Roi voulurent encore 
faire jouer une mine, mais îans ellet. 

Le lundi, 21 juin 1621, M. de Pujbernier, capilainp 
a^ant un régiment de quatre com{>agnies en la ville, sortit 
par la porte d'Aunis vers le soir, par permission de M. de 
Soubise, pour aller avec M. du Cliastelier-Barlol, autrement 
la Goronnière ', mailre de camp, ayant un régiment lors au , 
port et faubourg d'Aunis *. 

Le mardi 22 juin 1621, le s' de Puybernier sortit encore 
au matin par la même porte pour conférer avec ledit s' diî 
Chastelier, par la permission de M. de Soubise, de quoi il y | 
eut grand murmure dans la ville. Le même jour, vers le soir I 
un trompette alla de la p;irt du s' de Soubise, vers M. de 
Luynes, commandant, avec une lettre pour savoir si un gen- 
tilhomme pourrait aller sûrement conférer avec lui de sa 
part, et pour ap|X)rter un passeport, ce qu'il obtint pour le 
lendemain tout le jour. 



Conseil se lenoit en sun logis, c« qu'il faisoit estoil taillé et rousu. C'estoït 
vn homme fort affable , frère d'un Mini=tre de Parii nommé Durand, homme 
qui, en l'an 1G1Î, avait sceu attirer à son party la pluj grande [tart des habi- 
lana de la Religion prêt. réf. de S. Jean (^onl^e la contre-brigue ào M, de la . 
Boche-beaucourt.,- » Véritable narré, p. 1i. — Voir pour Samuel Durand , , 
parleur de Charenlon, écrivain, et pour son Frère Daniel Durand, sieur de | 
Baute-Foniaine, La FruBrejiroWiianie, IV, p. i9i. — Ce Nieuii devait èlre 
Jean Ureonde SainL-Marsaultou son fils Jean, marié à Charlotte de Bremond. 
— V. Laine. I. 11. — sîr do Nieiiil près de la Bochelle. 

4. Léon Barlot du Chaatellier, pluâ connu sous le nom du Chaslellier Barbt, 
premier maréchal des camps et armées de France, né le 1 S mars 15S1, du 
mariage d'Antoine Barlot, 6t' de !a Goronnière et du ChasleDier-Barlol, el de 
Renée de la Vergne (ISBt), Tut un personnage diàlingué non-seulement dans 
la profession dos armes, mais encore par une instruction peu ordinaire alors 
cheï les meilleurs capitaines; il mourut en 16ii, sans avoir pu obtenir le 
bdlon de maréchal qu'il avait bien des fois gagné. {V. Dreux- Du radier, t, III, 
p. il S). 

3, j Tout ce qu'il luy vouloil dire estoît vne supplication d'auoir en re- 
commandation sa femme et ses enfans. Cbaslelliers le luy promit... ■ Jfrr- 
cure, p. 667. — Puybernier pria Du Chasleller « de voulloir intercéder 
envers M. le Conoestable de Luynea, qu'il prisl la peine de parler au Roy 
pour luy, àca qu'il pleust àS. M. le recevoir à capituler, ce oui luy fut au^i I 
losl accordé. » Mémuirespour Mroir à IHûloire lirii du Cabinet Ile Mettirt J 
Léon du Chatelier Barlot (Fontenay, 16i3, in-t«] p. U. 



— 261 — 

I^ mercredi^ 23 juin 1G2I, M. de Montmarlin, geii- 
tilliomme; nommé par le conseil du s** de Souhise^ s'en alla 
de sa pari avec un lrom|)elte vers M. le Connélable et revint 
peu après. Ce|>endanl ceux du H0i ballaient furieusement de 
plus de vingt canons dont rembrasiu'e était sur la contre- 
escarpe d'un fossé qui regarde vers la porte de Niort, de b 
Tour Ronde canonna furieusement le preipier |X)nt de ladite 
porte. Vers ra|>rès midi^ ceux du Roi étant descendus dans 
le fossé de Tour Ronde et au fond d'icelui, furent rc*|)oussés 
avec grande [>erte de leur part de plus de vingt-cinq ou tivnte 
qui demeurèrent sur la place. Les mêmes étaient descendus 
audit fossé par le trou appelé a de .Maumusson '. » 

Le dit jour^ vers le soir, le s^ de Montmarlin retourna encore 
vers M' le Connétable el revint environ les neuf à dix heures, 
pendant lequel temps les assiégeants ayant fait une salve 

de mousquetterie et canonnade donna grande alarme dans 

b ville. La nuit suivante^ furent dressés les articles de la 
capitulation, où assistèrent |)eu d'habitants. M. des Masures 
fut nommé par les référendaires pour y aller de la part des 
liabitants. 

Le jeudi, 24 juin LG21 , lesdits articles de la capitulation 
furent arrêtés en plus grande compagnie, et M. de Montmar- 
lin envoya pour les porter à S. >L, environ les neuf à dix 
heures du matin, ceux que la ville demandait et qui sui- 
vent : 

Art. L — Que tous les habitants et lx)urgeois, avec toutes 
leurs familles de la ville de Saint-Jean d'An^élv. seraient 
maintenus en leurs privil^es, immunités et franchises, sans 
qu'ils puissent être molestés en leur personne, vie et biens. 

Art. il — Qu'il ne sera rien innové en Tétat de la Reli- 
gion, ni au gouvernement politique de la dite place. 



4. « Faire passer çiuelqifun par le trou de Mau[DUi>son • est encore de 
DOS jours une expression Angélienne, fréquemment employée, surtout parle:: 
enfants, comme réponse à une bravade. Elle a son origine sans aucun doute 
dans le fait d'armes dont il est ici question. 

4G 
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Art. m. — Que les temples de ceux de la Religion cl 
maisons y joignant seront conservés en leur entier. 

Aet. IV. — Que la dite place demeurera place de sûreté 
et affectée à ceux de la Religion comme ci-devant. 

Art. V. — Que ceux desdils habitants qui sont pourvus 
d'offices royaux et autres charges, y seront continués et con- 
firmés. ^ 

Art. VI. — Qu'il sera permis auxdits habitants et Pas- 
teurs qui sont de présent en ladite ville, de s'en retirer et y 
retourner toutesfois et quantes qu'il leur plaira^ avec leurs 
familles^ biens, meubles, armes et chevaux, en toute sûreté, 
dont passeports et sauf-conduits leur seront accordés. Comme 
aussi la liberté de pouvoir disposer de leurs biens immeu- 
bles , et à ces lins , toutes confiscations , si aucunes sont, 
seront levées et olécs ; ou de demeurer en ladite ville. 

Art. vil — Que tous lesGenlilshommes, gens deguerre, 
bourgeois et habitants, ou autres, ne pourront par ci-après 
être inquiétés ni travaillés des démolitions et ruines de bâti- 
ments , incendies et brûlemenls des édifices, dégradations 
d'arbres, usurpations de terre qu'ils auraient faits ou fait faire 
pour les fortifications et défense de la ville , non plus que 
pour la prise de matériaux, pierres, bois de charpente, d'ou- 
vrages, de futailles ou autres, de quelque nature qu'elles puis- 
sent être, ni d'autres meubles, blés, vins et toutes espèces de 
fruits qui auraient été pris et consommés pour la nourriture 
et entrelien des gens de guerre. 

Art. VIII. — Qu'ils ne pourront les tous ni pas un d'eux 
être recherchés, ni travaillés en aucune façon, ni par qui que 
ce soit, pour avoir occupé les églises et autres lieux publics, 
pour y loger les gens de guerre, réserves, leurs magasins et 
places, autres choses [)our leur usage et service, et générale- 
ment de tous exploits et exercices faits desdits lieux et desdites 
choses. 

Art. IX. — Et qu'enfin ce qui s'est fait dans ladite ville 
demeurera éteint et assoupi comme non avenu. 
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Art. X. — Que M. de Soul>ise avec tous les gentils- 
hommes, gens de guerre et autres qui l'accompagnent, de 
c|uelque qualité et condition qu'ils soient , sortiront vies et 
bagues siuives, avec leurs armes* chevaux, chariots et tous 
leurs équi|)ages et bagages, tambours battant, enseignes 
déployées et mèches allumées , pour se retirer où bon leur 
semblera. 

Art. XI. — Qu'il leur sera fourni de chariots et bateau?^ 
à suffisance pour emmener leurs blessés et malades, armes et 
équipages. 

Art. XII. — Que pour ce faire et pour tout ce que dessus 
il plaise à S. M. leur donner saufconduits, qui auront lieu 
jusqu'à ce qu'ils soient en lieu de sûreté, tels qu'ils voudront 
élire et choisir. 

Art. XIII. — Que les sieurs de la Cressonnière * et de 
Freton puissent particulièrement jouir du bénéfice de la pré- 
sente capitulation, nonobstant la criminalilé jetée sur eux à 
raison de l'assemblée générale de la Rochelle, de laquelle 
criminalité ils demeureront relevés et déchargés, sans qu'ils 
aient besoin d'édit ou déclaration pour ce faire. 

Art. XIV. — Qu'il plaise à S. M. continuer à M. le duc 
de Rohan le gouvernement de la place, comme aussi à M. du 
Parc, les capitaines et les officiers de la garnison, les charges 
qu'ils y possèdent, ensemble l'enlretiende ladite garnison *. 



1. Henri Bastard, bo°de la Cressonnière, fils d'autre Henri, ssr de la Cres- 
sonnière et baron du Petit-Cbâteau , gouverneur de Maillezais, et de Louise 
de Pontleroy , suivit le parti protestant et s'attacha à Soubise comme son 
lieutenant; il assista à la reddition de St-Jean d'Angëly, et à la prise dos 
Sables, et fut tué à la rencontre de Mareuil, fort regretté des siens, le 4«r fé- 
vrier 4622, sans avoir été marié. (Gén. de la mai^^on de Bastard d'Estang.) 

3. Ces propositions ne sont pas reproduites par les récits officiels. Le Mer- 
cure rapporte seulement, p. 560, la réponse du Connétable aux député» : 
« Vous estes les premiers rebelles du Royaume, qui sans aucun tiltre de jus- 
tice d*honneur, ny d'exemple que de trente mutins assemblez à la Rochelle, 
avez fait courre fortune à la vie du Roy par plusieurs fois en ce siège, qui 
vous a si fauorablement traitez que les Catholiques en deuoient avoir pris 
ialousie... Souvenez-vous qu'il n'y aura plus de capitulation pour vous autres.» 
Il y fait cependant une légère allusion, p. 559, en disant que Montmartin fut 
renvoyé < parce qu'il faisoit des demandes déraisonnables. » 
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Le s' de Monlmarlin rapporta, étant de retour, bonne espé- 
rance d'obtenir la plus grande partie des eboses qu'on deman- 
dait , même espérance du gouvernement de la place pour 
M. deRoban ou M. de Soubise, et que rien n'y serait changé. 

Il avait été adjoint au s*" Montmartin, delà part des habitants, 
le s' des Masures qui n*y alla. Ledit jour, vers le- soir, re- 
tourna le s*" de Montmartin qui apporta deux saufconduits 
pour les deux autres gentilshommes et deux iiabitants pour 
aller le lendemain, dans dix heures du matin , conclure la 
capitulation. Suivant quoi furent nommés le même jour pour 
la noblesse M. de Loudrière et de la Chapelle Bugaudière , 
avec les' Montmartin; pour les habitants de St-Jean les s" 
Grenon et des Masures '. Auxquels cinq charge fut donnée 
de conclure absolument ladite capitulation, ainsi que le Roi 
l'avait désiré et à quoi il se fallut résoudre, vu le peu de 
temps qu'on avait donné pour conclure, le lendemain à dix 
heures pour tout délai. 

Le vendredi, 25 juin 1621, les dits cinq députés partirent 
avec un trompette environ les huit heures du matin et con- 
clurent la capitulations Le s*" de Montmartin a rapporté que 
sur les différents que le conseil du Roi apportait sur les arti- 
cles présentés ci-dessus, dit mêmement de laisser sortir les 
gens de guerre tambours battant, mèches allumées, enseignes 
déployées, tous étant sortis et se retirant sans convenir, le 
s*" des Masures dit>aux autres que le Roi avait méprisé les 
habitants faisant la paix pour ceux du dehors et non pour 
eux ; que de tout tem|)s il le savait, mais que pour lui il ne 
voulait être perdu ni les autres habitants, et ainsi s*en allait 
conclure pour les habitants la capitulation. 



4 . « Montmartin retourné dans S. lean , ia copie de la volonté du Roy 
estant leiie ()ar M. de Soubize et en corps de ville, ils rcnuoyèrent le lende^ 
main cinq députez vers Sa Majesté, qui cstoient ledit Montmartin, Laudrière, 
séncfclial de pays d'Aulnix et de la Rochelle, Labagaudière, Grenon et Bar- 
Ihommies, e.-cheuins. » Mercure^ p. 560. La pièce qui constate la reddition 
de la ville, est signée dans le Mercure : u René do Laudrières deTalansac, 
Gilles La Bagaudièro, Esayc du Mas Montmartin, Grenon, Bartommies. » 
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iVo/a. On a dit qu'il s'était auparavant vanté de faire entrer 
quiconque le Roi voudrait |>ar la porte de Niort et que les 
habitants du quartier de Niort tiendraient assurément toute 
la garnison qui y ét«iit d'ordinaire en garde. Et ainsi rentra et 
montra un sous-seing de quelques uns seulement, M. le Maire, 
Vincent, Barlhommé, Cadou, iMondeau et quelques autres 
au nombre de sept, pratiqués par lui, qui voulaient se rendre. 
Dit plusieurs choses contre la vérité, ce qui rendit la noblesse 
qui était avec lui fort étonnée, et fortifia le Conseil du Roî, 
qui était désireux de la capitulation quoiqu'avantageu^e pour 
la ville, à se résoudre à ne rien donner, connaissant la division 
qu'on disait être dans la ville, ce qui n'était vrai. Pour cette 
cause le sieur Monlmartin a appelé le dit s' des Mazures ti*a- 
liiste, et dès lors à cette occasion il eut été impossible de ré- 
sister par la lâcheté et la félonie de quelques mis de la noblesse, 
même de deux chefs de brigands MM. de Loudriére et de la 
Cressonnière, trahison des s" de Vaulx et des habitants ci- 
dessus nommés qui s'étaient retirés. 

Lesquels articles [X)rtaîent, « que les ticntilshommes et 
gens de guerre éUuit à S. Jean sortiraient avetî leurs armes 
et bagages, sans avoir l'enseigne déployée, les mèches allu- 
mées, ni tamlx)urs battant, et seniient conduits en lieu de 
sûreté. Les habitants pris en la protection du Roi, tant leui*s 
personnes que leurs biens. Liberté de conscience et entretien 
des édils de [)acincalion. Tous tant noblesse étrangère qu'ha- 
bitants, obligés de demander |)ardon au Roi et de jurer de 
ne jamais porter les armes contre S. M. pour quelque cause 

et occasion que ce soit. Les gens de guerre et guerriers 

de n'aller ni à la Rochelle ni à Pons. )) Laquelle capitulation 
fut rapportée le dit jour sur les six à sept heures du soir par 
le s' de I^ud?ière, Bugaudière et Grenon , qui vinrent et 
amenèrent avec eux, pour otage et sûreté de Teiret de la dite 
capitulation, le s' Dcsplan, et laissèrent par devant S. M. les 
s" de Montmartin et des Masures (|ui y demeurèrent jusqu'au 
lendemain , après que la capitulation eut été accomplie 
exécutée de la part de ceux de la ville. 
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Est à noter que le jour auparavant que tous les dits dépu- 
tés retournassent, au soir, environ une heure ou deux, après 
midi, fut envoyé en la ville le s' de la Bugaudière, et dehors 

les s" qui firent le tour de la ville, l'un à la courtine de 

dedans, l'autre sur la contrescarpe du dehors du fossé, et 
firent défense aux gens de guerre et canonniers, d'une et 
d'autre part, de nou tirer. Et fut l'enseigne arborée par le 
s' de Bois Ragon *, sergent major général dans la ville, sur la 
Tour Konde, en signe de cessation d'acte d'hostilité. Ce que 
lirent ceux de dedans et du dehors et communiquèrent libi'e- 
ment et familièrement ensemble, s'approchèrent plusieurs 
chefs désarmés de la tenaille de la Tour Caniot, appelée par 
eux l'éperon vert, même M*"® la Maréchale de Lesdiguières 
avec ses dames et demoiselles s'y vint promener et monta sur 
la pointe d'ieelui. 

Le lendemain, 26 juin I62I, dès les cinq à six heures du 
matin, les Capitaines de la ville firent mettre sous les armes, 
pour sortir suivant la capitulation, tous leurs soldats. Eu 
même temps M. de Soubise alla à la porte d'Aunis se conci- 
lier M. de Modène^, grand prévôt de l'hôtel, qui entra en la 
ville avec ses archers, pour donner ordre à ce que la ville ne 
fut pillée ni par les soldats sortants ni par ceux qui devaient 
entrer de l'armée du Roi. Néanmoins les soldats et la noblesse 
qui étaient en ville ne purent sortir qu'après midi, à cause 
que les chariots que le Roi donna pour conduii^e et mener 
le bagage des Seigneurs, Gentilshommes et Capitaines étant 
en ville pendant le siège, n'étaient arrivés plus tôt. 

Esta noter que pendant ce temps étaient à la porte d'Aunis^ 



4 . Pierre Cheval leau, zélé protestant ëcuyer, sr de Buis-Ragon , paroisse de 
Breloux (Deux-Sèvres). V. Beauchet-Filleau, 1, 66G; et Haag, Hl, 44«. 

2. François Raymond, bonde Modène, grand prévôt de France et derhôtel 
du Roi, en 1620, conseiller d'£tat d'épee, ambassadeur extraordinaire en 
Espagne et en Savoie, conseillei au Conseil des finances, etc., était appelé 
à la Cour le Gros Modène; il fut exilé [)ar Richelieu à Avignon, où il mou- 
rut, laissant postérité de son ftiariage (1602) avec Catherine d'Alleman, fille 
d'Ëlie, s^rde Châteauneuf, et d'Isabelle Giraud. La Chenaye, XI, 744. 
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qui seule était ouverte, MM. d'Espernon et de Lesdiguières 
I30ur empêcher d'entrer les gens du Roi jusqu'à ce que ceux 
du dedans fussent sortis. Néanmoins ils ne le purent empé* 
cher^ étant plusieurs soldats et habitants entrés par des tn)us 
et fausses portes qu'on avait faits et ouverts dans la muraille 
delà ville pendant le siège, savoir : à la Tour Ronde, porte 
de Niort, vers l'éperon de la Tenaille, l'éperon de Clermont, 
à la porte de Jéhus, et que plusieurs maisons les plus proches 
des extrémités et des murailles de la ville furent entièrement 
saccagées et désolées par les soldats du régiment des gardes 
du Roi, qui continuèrent impunément par toute la ville et 
après (eux s'étant retirés) le jour suivant, en sorte que hW 
peu de maisons en furent exemptes ^ . 



4. « Cet ordre fut religieusement observe et iamais il ne s'est ven 
moins de deresgietnent en semblable sortie... En ce mesme temps 8*espandit 
Toe rumeur dans le Cump que, contre la grâc« promise, on auoil desmoly 
le Temple, pillé les maisons du Ministre et de quelques bourgeois, de quoy 
plusieurs de la Religion prétendue reformée ayant faict rapport au sieur 
grand Preuost, il retourna tout soudain à Sainct lean, fit assembler le Con- 
seil de la ville ^ le Ministre et le Consistoire, auxquels il remonstra que 

pour donner plus de iour à la vérité, il désiroit qu'ils voulussent déclarer en 
i)ublic quels dommages ils auoient receus en particulier : A laijuelle semonce 
tous ensemble franchement et libéralement dirent et déclarèrent n'auoir 
point receu en leurs personnes, ny eu leurs biens que ce qui est contenu aux 
déclarations suiuantes. Et de plus les habilans protestèrent qu'outre toutes 
sortes de violence au*ils auoient souffert durant le séjour de leur garni- 
son, elle leur auoit faict plus de rauage en sortant que les soldats du Roy en 
y entrant. » Mercure , p. 568. Suit une pièce signée : « Cucillord , Majeur 
Capitaine do la dite ville ; Barthomius, Le Grand , Desprez, loel, Resnard , 
Barthomius, Barbot, Calebrun, Desprez, Brun, D. Manceau (sans doute l'au- 
teur du Journal) certiGé pour mon regard du mardy 27 juin 4624 ; Collardo, 
pour mon particulier; Régnier, Arcendcau, Cadou , le Gendre, Pinaux, 
Duyson et Billard » par laquelle ils déclarent « unanimement que les soldats de 
l'armée de sa dite M. qui sont entrez en ladite ville n'ont pris autre chose que 
des viures sans toutesfois vser d'aucun exccz, force et violence, et sur tout la 
pudicité des femmes et filles conseruées en leur entier, n Dans une seconde 
pièce, 28 juin, « Jacques Chesneau greffier de la Preuostë de l'hostel du roy... 
au logis de Pierre Veillard, escuyer, sieur de la Gelebaudiere , Maire et Ca- 

Çilaine de ladite ville de S. lea'n » déclare qu'il a « fait venir lasfert du 
iguier, escuyer, sieur du Moustier, Ministre de ladite ville... Ledit sieur 
du Vigier, tant en son nom que du Consistoire, a dit et déclaré que le Temple 
de la dite ville de Sninct-lcan a esté en quelque parti , comme la chaire , 
bancs et vitrer rompuzet brisez, laquelle brisure et rupture peut reuenir à 
cent liures. » Puis il enuniêre brisés en sa maison quelques vitres, bahuts et 
armoires, « et dans iceux prins par quelques goujats à luy incogneus, .sa robe 
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Plusieurs vinrent de Saintes, Cognac et du plat pays circoa- 
voisin pour acheter des soldats les meubles du pillage^ et 
furent vendus [)ul)liqueraent les meubles pillés à Saintes^ 
Cognac, Niort et bourgs voisins. 

Même l'insolence du soldat non corrigé fut si grande, que 
la maison de M. du Moustier de Bessé *, Ministre de l'église 
de la ville, fut pillée^ fors ses livres qui furent conservés avec 
peine^ comme aussi sa personne à laquelle fut attenté plusieurs 
fois; aussi le temple entièrement désolé et tous les bancs^chaire, 
portes, fefnêtres, vitres rompus et entièrement dévastés, avec 
les simples murailles et la couverture, n'y paraissant aucuns 
vestiges de sièges, ni de vitres et portes de bois*. 

Pendant ce temps, tous les habitants de la ville d'une el 
d'autre religion, tant ceux qui y avaient demeuré pendhnt le 
siège que ceux qui s'étaient retiré.s d'icelle et y étaient re- 
tournés après la capitulation, furent traités si indignement^ 
sans distinction de religion, qualité et condition, que ce dé- 
sordre sembla fort dur à ceux de la Religion et aux catholiques 
romains qui avaient été absents pendant le siège^ particuliè- 
rement aux catholiques romains qui espéraient tout autre 
traitement des leurs. 

Ceux qui sortirent de Saint-Jean, tant noblesse que sol- 



do chambre, un manteau de drap n^ir appartenant à lacquesdu Viffier, son 
ieuno frère, une douzaine de paires de linseulz, quelques serviettes, chemises, 
nappes et autres menues liardes, le tout de la valeur de cent cinquante 
livres. » P. 570. 

4 . Japhet Duvigier, sr du Moustier el de Pellouaille en Bessë, déjà cité, p. 1 97. 
Bessé était un arncre-fief mouvant de l'abbaye de StrJean-d'Angély, aont la 
maison noble était située dans la ville près dé la porte de Niort; on l'appelait 
comnmnément « le ^rand lo.£;is ». Cette maison est incvorporée aujourd hui au 
monastère des Dames Bénédictines, et la plus grande partie des terres dépend 
du domaine de Pellouaille, ap|>artenant à M. Jolv d'Aussy (i)d/es Sainton^ 
genis). — Antoine Fradin, maire de S. Jean d'Ang^ly, en 4405, 4408, 1444 et 
\ 416, avait le litre de s»* de Bessé. 

t. a Un (as de canailles plus téméraires que les soldats disciplinez aejet- 
tcrent dans le Temple où ils rompirent quelques livres et des bancs, et pas- 
sans de là en la maison du ministre, ils luy aesrobèrent du linge et quelques 
habitjt. Cette perte fut arbitrée t'i deux cens cinquante livres qui furent payez 
sur le dire des principaux de la ville, qui firent leur déclaration solennelle 
qu'autre chose ne s'y estoit passé de licentieux ny contraire à ce qui leur 
avcit esté accordé. » Ch. Bernard, Hist. du Roy Louis XIII, p. 246. 
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daUiy ne lurent pas traités plus favorablement : ear plusieurs 

et presque tous furenl dévalisés et pillés tant en la ville qu'au 
dehors ; comme il en fut de M. du Parc dWreliiac, de M. de 
Piehenin, qui sur le chemin de Niort, à la Charrière même, 
ainsi qu'un soldat de la troupe qui était de >Iatha, furent dé- 
valisés. 

I^e dommage fait durant et pendant le siéi^e, et pendant le 
pillage après le siège tant en la ville qu'aux champs, est es- 
timé à plus de deux millions de livres. 

Gens dignes de foi de l'armée du Roi ont dit qu'il avait été 
tué pendant le sii^e devant la ville deux mille hommes, 
d'entre iceux quatre cents gentilshommes et entre iceux qua- 
rante-et-un ou quarante -deux de marque, dont les moindres 
portaient qualité de l)aron. Dans la ville né furent tués qu'en- 
viron soixante-dix, dont il y eut quinze habitants, sept gen- 
tikhommes, et le reste soldats étrangers, et entre iceux douze 
de commandement. Il v avait outre plus de deux cents 
blessés de l'armée du Roi, dont plusieurs sont morts * . 

Forme du serment. — <c Nous soussignés pi'omettons et 
jurons devant Dieu sous notre foi et serment de demeurer à 
jamais très-humbles et très-fidèles sujets et serviteurs du Roi 
et ne porter jamais les armes contre son service pour quelque 
cause et service que ce soit, et de n'adhérer aux unions, as- 
signations ni assemblées qui se pourront faire et tenir sans 
la permission de Sa Majesté et contre son autorité et ser- 
vice. » Ainsi signé *. 

Iie27juin 1621, jour de dimanche, ne fut fait prêche en 
la ville, et peu furent a la messe, ce que le Roi ayant ap- 



4. Le Mercure, p. 571, dit qu'en outre dos gentilshommes nommés dans le 
récit du siège, il mourut « environ î'ÔO soldats du Roy et des assiégez près 
de 200 » Oo lit dans le Véritable narré., p. 46 : q II en est mort dans la 
ville des estrangers près de six \ingts et des habitants près de vingt : ils les 
entprroient avec peu de bruict, et pour quatre qui estoient tuez ils n'en 
disoient qu'un. De l'armée du Roy il en a osté tué près cle deux cens. » 

2. Ce serment était encore exigé plus tard des chefs de la réforme en Sain- 
tODgo. René de S. Légier-Boisrond le prêta, le 28 avril 4622. 
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pris et que la ville avait été volée et en ayant fiaiit reproche à 
M. d'Espernon en ces mots : <c Que deviendra ma parole 
donnée ! » Le dit sieur lui répondit : m A la vérité quelques 
soldats , mais peu, se sont licenciés trop; mais ils ne peuvent avoir 
fait dommage pour environ trois d quatre cents livres. y> Mais 
la perte en ce seul pillage de la ville seulement a été de plus 
de la valeur de deux cent mille écus, sans en ce comprendre 
les désolations des maisons. Et après tout, on contraignit le 
Maire et quelques habitants de certifier, par écrit et sous- 
seing, qu'il n'avait été fait aucun mal. 

Ija cause pourquoi ne furent à la messe est que les habi- 
tants étaient obliges de garder leurs maisons, pour tacher 
d'empêcher le pillage, dont peu furent exemples. 

Le 28 juin 1621,' lundi, M. d'Espernon se retira de Saint- 
Jean entre sept et huit heures du matin, et auparavant sortir 
fit venir à son logis (chez M. Pallel) les habitants catho- 
liques romains qu'il inslruisit de la volonté du Roi et de ce 
qu'ils avaient à faire. Ensuite il manda le Maire auquel il com- 
manda de faire porter les armes des habitants de la Religion 
de la ville au logis du Roi. Lors fut présenté au s"" d'Es- 
pernon par le Maire un acte dressé et à lui donné par Ré- 
gnier, portant qu'aucun outrage es personnes et. biens des 
habitants de la ville n'avait été fait par ceux de l'armée du 
Roi qui étaient entrés depuis la capitulation, ni violement (le 
tout contre la vérité). Lequel acte on fit prêter au Maire ar- 
lificieusement et soussigner à quelques habitants la vérité. 
Sur le soir dudit jour y entra le s"^ d'Ambleville K 

Deux choses très-véritables ont été remarquées pendant ce 
siège, l'une qu'aux sorties et rencontres faites dehors, lorsque 



4. François do Jussac, sgr baron d'Ambleville, d'une maison noble du 
Berri, gouverneur de Cognac (1602), U-gai des Provinces d'Angoumois, Saio- 
tonge et Aulnis de» 161 i , aida d'Epernon à organiser des troupes pour les 
mener devant la Rochelle, en 4621, et mourut en IGâo, laissant postérité 
<ri.sabello do Bourdcille, qu*il avait épousée en 4590 et qui était fille d*André 
do BfKirdeilIc, sénéchal du Périgord , et de Jacqiiotte de Montbrron, dame 
d'Archiac. Lea Gouverneurs d^Ovpxnr, par P. de Lacroix, p. 49, 
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ceux du dedans ont [)erdu quelques uns des leurs qui leur 
étaient près, ils les ont toujours rapportés en ville, et jamais 
n'en ont laissé aucuns à la puissance de l'ennemi qui s'en est 
grandement ébahi. 

L'autre, que parmi les habitants qui étaient dans la ville^ 
l'on reconnut beaucoup plus lâches et poltrons la jeunesse 
débauchée^ qui avait pendant la pai\ coutume d'être mau- 
vaise et fainéante^ de battre et quereller autrui ; et au con- 
traire^ ceux qui pendant la |)ai\ étaient modestes et bien vi- 
vants, pendant le siège semblaient des lions^ et étaient tou- 
jours les premiers et les derniers aux coups, témoin le fils de 
M. Béguin et autres. 

Nota. Dès lors que la noblesse et les soldats étant en la 
ville pendant le si^e furent sortis , le même jour entra le 
r^îment des gardes , qui y couclia et s'en alla le lendemain 
dimanche. 

Et le lundi, y entra le r^iment du s' de St Vivien *, après 
celui du s** du Chastelier Barlot la Goronnière ; et le même 
jour lundi, sortit celui du s' de St Vivien; le mardi, entrèrent 
au matin les gardes de M. d'Espernon et au soir sa compa- 
gnie de gendarmes, si qu'il y avait dedans St-Jean plus de 
douze à quinze cents hommes de guerre, ce qui occasionna 
phisieurs habitants de se retirer, [x>ur évittT leur insolence 
et la dépense delà nourriture des soldats et gendarmes et de 
leurs chevaux . 

Le jeudi, premier juillet 1621, M. d'Ambleville, laissé |iar 
M. d'Espernon pour commander en la ville et la faire'de- 
manteler, manda sur les dix heures du matin le Maire et les 
habitants de b Religion, et leur commanda de (lorter à son 
logis^ ledit jour et le lendemain matin , toutes leurs armes. 

Les 2 et 3 juillet, jours de vendre^li et samerJi, furent les 



I. Deux frère» au ser\iee fia Roi portaient ce nom ; cVtaient d« braver 
gttitilâliOfBaie:^ voiàin» de» iîfe dVjleroo et R^ Raron du CJtahàh^,. — S- Vi%ien 
eo Âonb a^partmait (xvii« *Kcte) aux (ioui^ 4^ Pii% -Raton eHkiU UfKhff- 
AUard, qm oot iDomi à notre marine des oiBcier.% fort dulîD^iié^. 
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habitants de la Religion désarmés entièrement^ jusqu'aux 
épées, par commandement de M. d'Ambleville (disant avoir 
reçu ce commandement du Roi) par des gendarmes de la 
compagnie de M. d'Espernon, assistés de soldats qui firent 
visite dans les logis, savoir : des caves, celliers, chambres^ 
cabinets, greniers et coffres. Cependant on travaillait à dé- 
molir les murs de la ville et à combler les fossés, et y étaient 
dès lors employés plus de trois cents ouvriers *. 

Pendant tout le siège, les habitants de la ville, d'une et 
d'autre religion, qui étaient dehors, ont plus avancé le des- 
sein de l'armée du Roi et par leur conduite fait plus de mal 
à la ville que les troupes du Roi même. Par dessus tout 
ceux de la Religion, entr'autres Régnier et Pallet, comme on 
l'a su depuis. Ledit Régnier avait une* étroite correspon- 
dance avec les s" de Vaulx et des Galois *, capitaines de la 
même garnison de la ville, de la part desquels et de quelques 
autres, peu de temps auparant le siège, il avait été vers Mon- 
sieur delaRochebaucourtàChàtellerault, pour lui dire que 
s'il voulait venir à Saint- Jean, quoiqu'en petite. compagnie, 
il le ferait assurément entrer en icelle et l'en rendrait maître, 
ce qu'il ne voulut. Lors il dit audit sieur, de la part de ceux 
qui l'avaient envoyé vers lui, qu'ils assisteraient le Roi, que 
quelque chose qui arrivât et quelque résolution qui fût prise 
dans Saint-Jean, ils feraient rendre la ville en l'obéissance du 
Roi , et y feraient entrer ceux qu'ils voudraient en quelque 
temps que ce fût. Lesquels pendant tout le siège, entre autres 
le s' des Galois, ont donné de très-certains avis de tout ce qui 
se passait en ville. Chacun d'eux même, deux fois par jour, 
par un palefrenier et fauconnier du s** des Galois , nommé 
Julien Négré ' [ce que le s"^ Manceau dit avoir appris après 
la ville rendue par M. Monlgommery, l'un des JMaréchaux 



4. Voir, pour lo désarmoment et kîsdôraolilions, plus bas, pièces 1 et VI. 
î. Sans doulo Henri Le^^rand, sieur dos Gallois, do Courpélaut. 
3. Note substituée au texte priioitif par le copiste du xvuie siècle. 
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de camp de l'armée du Roi^ qui le lui avait dit dans sa mai- 
son , en présence de plusieurs personnes et à différentes 
fois]. Cela a été confirmé par M. d'Espernon, lequel dînant à 
Saint- Jean^ le 7 juillet 1621, et discourant de la générosité 
des gens de. guerre en la ville, dit qu'il ne fallait saccager les 
catholiques et charger ceux de la Religion. <r Toutefois, dit-il, 
il faut en excepter M^ des Galois, parceque pendant le siège 
lia bien servi le Roi encore qu'il fut en ville, et a bien su jouer 
deux personnages. » 

Madame la Maréchale Dornano ^, logée pendant le siège 
aux Religieuses avec la d*"***-" de Pouzou *, lui dit dès lors et à 
autres desii compagnie, qu'il y avait à Saint-Jean un homme 
nommé Courpeteau , qui était marchand et qui trahissait son 
parti, donnant avis tous les jours de l'état de la place, et 
puisqu'il était dans ce parti, il l'avait servi fidèlemenl. 

'Depuis, en Tan 1628, M. de Brault-Luxembourg * ve- 
nant de Blaye au siège la Rochelle passant à Saint-Jean, logé 
.aux Sirènes^ ledit Julien Négré l'y vint voir et saluer en pré- 
sence de force de gens, lequel dit sieur l'apercevant, dit : 
Voyez ce marchand ! et puis, enquis par la compagnie ré- 
cita que, le plus souvent deux fois le jour pendant le siège, 
ledit Régnier ^ sortant de la ville, apportait des écrits de 
son maître et du s"^ de Vaulx au s*^ de Luxembourg au lieu 
de Courpeteau où il était logé, et ainsi on savait ce qui se 
faisait dans la ville. 



4. Marguerite-Louise (lo Pontèves de Flassans, alors veuve de Alphonse 
d*Oraanp, maréchal de France, nommé lieutenant général du gouverneinent 
de Guienne en 4597, el décédé en 4610, à Paris, âgé de 6t ans. 

2. Fille de Boisseau de Pouzon, maire en 4604 et 4605, qui se signala 
pendant Ja peste qui ravageait la ville. — Pouzou est un village de la com- 
mune des Eglises d'Argenteuil. 

3. Cet alinéa doit avoir été ajouté après coup parD. Manceau, comme 
rindique la date 4627. 

4. Charles de Béon-Luxembourg, bonde.Bouleville en Angoumois, fils de 
Bernard de Béon du Massez, L^g*i des gouvernements de Saintonge, Angou- 
mois, Aunis et la Rochelle , et de Louise de Luxembourg, sa seconde Temme. 
V. Râles Sainiongeais, p. 33, et Epigraphie, p. 3i7, épitaphe de Bernard. 

5. Jean Régnier, avocat de la Sénéchaussée, ou [Plutôt Antoine, son fils. 
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Mola. Sur lii iiii du sii'we, on ;iv;iil eu avis que quelques uns 
lies hiibilants éenvaît'nt des lellres, qu'ils renferraiiienl dans 
des petits vnisseaux de terre ([ui n'oni pour ouverlure qu'iinft 
pt'tile fente poiii- y mettre dé l'argent, un monnove, qu'on 
aiipelte tirelire, et qu'ils jetuiciillesdils vaisseaux, de nuit, («ir 
dessus les murailles au delà du fossé, et sou|>çonnait-on ledit 
des Maziires de le faire toutes les semaines, ce qu'on a su [>ar 
ce moyen : 

Environ la fin d'octobre 1621 , le s' du Boin-det ' étant 
décédé d'une dlssonterie devant Montauban, et les' deCca- i 
zannes, son ills aine, et de...., son second fils, étant fort 
blessés à Bordeaux, on on les avait menés de devant Montau- 
ban pour les faire traiter, étant comme on croyait en danger 
de mort, on fit conduire le corps du s' ilu lionrdet à Cra- 
zannes près Taillebour^, où étant il fut mis en teri-e, I^ dame 
du lieu, sa veuve, visitée et consolée par plusieurs personnes 
de ses [jarents, voisins et amis, sur ladite jierle et les blessures ' 
de ses enfants, entre autres fut vue par M"" de Lyndebœuf, 
dame de Tonnay-Boulonne, qui y alla exprès dudit lieu do 
Tonnay-Boutonne, sa demeure, ayant mené avec elle Malhc-, 
, s' de Maisonblancbe, son procureur fiscal dudit lieu, et là 
étant et s'employant à consoler <lu mieux de son pouvoir la 
dame du Bonrdet, sur la mort de son mari et les blessures 
de ses enfants, la dame du BouiMjel leur dit que les traliistes 



i . Jean Acarîe, chev;ilier, biiron du Bourdet, M"" de Craiannes, de Neuvy, 
gonlilh. de la eliambre du R., capoo d'une comiiagnie de ses sardes, etc., tfis 
aîné de Jacr|ueâ Acarie, el de Marip de la Roche-Andry, épousa en mai IS81 
Caliierine de Delder, Silo de Pierre de Belcicr, cliovr t)aion de Cozes, f«r de 
la Ferrière, de St-Gernialn. etc., et de Calherino de Boulalovilliere. U« c« ' 
mariage doux fiU : 1o René Acarie, sEr de Crazannes, b»" du Bourdet, capi- 
taine aux garde» du It., marié, le 11! 1^^ 1611 . i Angélique de la Ituctierou- 
cauld, (ilie de Louis, sir rte Bayers, et de Suzanne de Beau mon l-Bre^uiro , 
mort en 1 63t ; î° Louitt Acarie du Bourdet, se de Crazannes el de la Rousw- 
liâro en Plassay, capit"" au régi des gardes, ra<i de camp en ttilïJ, mariée» 
novembre 160S, h Pnilippcdu Chemin, dame de Buisredon. morte en l(i!< , 
nile de Pierre du Chemin, sE^de CtiartuzaceldeRomerort, et d'Anne Arsaud, 
dame do Boisiodon ; il en avait eu six enfants. — Le clidlean de Craïaniieâ , 
canton de St-Porchaire, appartient a Mlle Oudet, fille du baron Oudct, con- 
seiller général, mariée ô &L Denis Joly d'Aussy. 
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qui étaient dedans St-Jean dWngély durant le sîége en étaient 
cause : car sans leur tnihison la paix eût été Faite devant 
St-Jean, et ainsi son mari serait en vie et ses enfants gaillards. 
Comme la dame Lvndebœuf s'en étonnait et ne le voulait 
bonnement eix)ire^ la dame du Bourdet lui jura et assura 
qu'il ne se paissait semaine^ durant le siège de St-Jean^ que 
le feu s' du Bourdet, son mari^ ne reçût des lettres du s"" 
Bart homme des Mazures^ par lesquelles il l'informait par le 
menu de l'état de la place. I^ dame Lyndebœuf l'a dit à plu- 
sieurs^ et après elle le dit à Malhé-Maisonblanche^ qui aussi 
l'avait ouï quoiqu'à regret^ attendu comme dit est que ledit 
des Mazures est frère de sa femme. A ce peut-on joindre que, 
pendant le siège de St-Jean , le sieur des Mazures, ou autre 
pour lui de son consentement, mit avec Madame, sœur du 
Roi, ou plutôt donna Bartliommé, son troisième fils mâle , 
âgé d'environ onze à douze ans, et le lui a laissé après le siège 
quoique ses amis en murmurassent, d'autant que ladite dame 
donna l'enfant a un aumônier, qui l'instruisit en la religion 
romaine. Ainsi ledit des Mazures a constitué son fils à l'idole 
et l'a sacrifié au diable^. 

A quoi on peut encore joindre que, le mardi 22 juin 1 G21 , 
le s' delaOuillebaudière Esveillard ^, maii*e de St-Jean, ayant 
su le murmure qu'avait fait courre parmi les habitants de 
St-Jean le s' des Mazures et autres de sa société , que la no- 
blesse voulait faire ses affaires et capituler à part, laissant là 
les habitants, fait assembler l'après dîner chez lui vingt-cinq 
ou trente desdits habilnnls, (où au commencement se trouva 
M. de Soubise, qui la larme à l'œil jura et protesta solennelle- 
ment que , quand même la noblesse voudrait être si lâche 
que de faire quelque chose seule et au préjudice des habitants. 



4. Pour M^Q^'de Lindebeuf, des Blazures el Barlhomé, voir plus haut. 

2. Pierre Eveillard, sieur de la Guiilebaudière, conseiller au siège Royal , 
dernier maire privilégié. LesEveillard^s^de Longpréen Aunis, étaient aussi 
seigneurs de la Vergue, Elections des Sables. 



il ne les uhandonnerail Jamais, mais couirail même fortunet] 
qu'eux el inoiimiît avec eux) desqtielzi tous les uns api'ès 1 
autres il prit les voix sur le sujet dudit murmure, el comme lafl 
ptu|);u't de lu comjiiignie étull à se lenir ferme ù la eontinuaLionv 
d'une plus longue durée pour le siège, et de supjHirter louleT 
exlrémitê plulùt, ledit des Mazurcs, opinant de grande allèc-l 
lion, s'éUint levé droit sur pieds, insista à ce que les habitants! 
cupitulassenl sans s'arrêtera la noblesse, et qu'ils implorasi^entr 
promplemenl la miséricorde de leur Doi; que la noblesse le&l 
voulait tromper et faire ses allaii-es sîins eux ; que, si les habi 
lants ne scdiligentaient [las, on les feraitlous pendre; qu'il ètaiG 
ïissiu'é que, quand les liabilauts ne le voudraient, la noblei 
ouvrirait une porte pour faire entrer le Boi, Il fut seconda 
deM. Philippe Cadou, procureur, et dequelques autres, con-J 
ti*e l'avis du reste de la compagnie. Ensuite il trouva raoyei» 
de se faire nommer pour adjoint au s' de Montmartiii ' 
gentilhomme, pour aller capituler, ayant à celte On fait fair 
îndtislrieusement ladite nomination de nuit , environ une 
liem'e ou deux après minuit, lorsque ta plupart des habitants 
était en garde, à la manfcuvre ou au lit , si bien qu'il n'y 
avait que dix ou douze habitants en tout. Encore fui la norai- 
Ofition faite non par voix, mais lumnltueuscment par M. Pieri-e 
Bartliommé *, avocat, cousin germain des Mazures , qui dit 
loul haut avec violence et impétuosité : Les quartiers de Niort, 
Aunis et Matha nomment M. des Mazures. A quoi ne fut 
véritablement insisté par les pi'ésents à cause de leur petit 
nombre, joint qu'ils croyaient qu'autre uominalîon se ferait 
plus solennelle et en plus grande compagnie quand il seratL— 
jour. (Voyez ce qui est écrit ci-devant au 25 juin 1 621 .) 

Le dimanche 4 juillet 1G2I, M. Welsch, l'un des pasleursJ 
fit prêche au logis de M. Legrand l'aîné, prociu-eur, et baptist 
ia fdle de M. Legrand le jeune en fort [letile comjKignie, 



4 . I Esale lia Matz s' àa Mont m a ni n, V. Ilaag. t. IV, p. iOi, art. Du Hatl 

t. Serail-ce l'iorre Barlliomé retu cons"du corps de ville, Ï9 mars t6lsJ| 

ù la |)Iace<li' Jean BarllioméT ™ 
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1* m.inii 6, au soir, arriva M. d'Espernon à Si Jeanj qui 
s'en alla le lendemain après dîner à Mallia et Cognac, et sor- 
lit avec lui la compagnie de ses gardes et celle de ses gen- 
darmes. 

Le 7, on a fait aller à la manœuvre les quatre quartiers, 
quatre journéesi de chacune personne, pour démanteler la 
ville, à peine contre chaque contrevenant de 20 fr, d'amende. 
(Cependant se sont commises plusieurs insolences contre les 
dits habitants, principalement contre ceux de la Religion; 
même on recommença, par continuation d'Insolence, les 
ravages faits au temple de ceux de \a Religion, en le déplan- 
chant '. 

Le 8, le régiment du s' de S' Vivien, qui avait toujours 
séjourné près de S. Jean, dans des huiles au dessous des Jus- 
lices', depuis qu'il étail ressorti de S. Jean, se retira et fut 
l(^er à la Chapelle- Bâton ' pour de là aller à Niort pour y 
désarmer ceu\ de la Religion. 

\/e dit jour 8 Juillet, M. Darablevilte manda le maire 
elles échevinsdeS. Jean, auquel était venu M. Séguier, 
maître des requêtes, (_x>mmissaire député de S. M. pour réla- 
hlb- à S. Jean la Justice et l'ueclion, et leur déclara l'inten- 
tion du dit sieur èli-e qu'on lèverait sur tes habitants de 
S. Jean, exempts et non exempts, d'une et d'autre religion, 
la somme de 6i)0 fr. pour être employée à faire panser et 
médicamenler les blessés qu'on avait fait venir de S. JuIikii 
en ta ville, lesquels avaient été blessés en l'armée du Roi 
[leiidant le siège, dont il fil parailre jiar deux lettres de S. M,, 
l'une au Corps de ville, l'autre aux habitants,, et dès lors 
furent nommés trois de chacun quartier [lour procéder au 
r^lemenl à cet ellet *. 






^ . Le Temple élait situé dans la rue qui porte ce nom , sur l'era placement 
;cupé aujourd'hui par des jarJins appartenant à M. Tarnaud. 
i. La butte des Justices au-de.'ijus du faubourg de Nîurt. 
3. Chef-lieu de commune du canton de S. ieaa d'Angâiy. 
' Voir plus bas la pièce a° 111. 



17 
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|Le... juillet, est-il dit par une note, la ville de Pons 1 
capitula et fut rendue ail Roi. Liiquelle fut entièrement pillée 
et démanlelée.] 

Le jeudi, 15 juillet IC'21, M. M^Pierre Seguier, s'd'Aultry, 
Conseiller du Roi, M" des requêtes ordinaire de son hôtel. 
Intendant pour S. M, en la justice au siège et gouvernemeot 
de la ville de Saint-Jean d'Angély, arriva en la dite ville, et lit 
donner avis aux avocats et procureurs du siège que te len- 
demain ils eussent à se trouver au parquet ' avec le greffier j 
pour le rétablissement du siège, qui pour son indiiipoiîitjon 1 
fut remis au samedi suivant*. 

Le samedi 17 juillet 1G21 , environ les neuf heures du 
matin, le s'' d'Aultry entra au Parquet royal de S. Jean et fît 
seoir auprès de soi M. du Cliatelier Barlot, maître de camp du 
régiment qui était en garnison à S. Jean,(après avoir au préa- 
lable tiré à huis clos serment de fidélité,) les juges et gens du 
Roi du siège étant debout au liarreau et lui assis au haut du 
siège, de côté et d'autre M" Rolland, lieutenant particulier 
civil, Pallet, assesseur criminel et premier conseiller, Meschi- 
nel et Eveillard, conseillers , l'avocat et procureur du Roi 1 
ainsi que le substitut assis bas en leur siège, le sieur d'Aul- 
Iry fit une haraugue pour le rétablissement du siège el ensuite 
lit prêter serment, aux avocats, procureurs, huissiers et ser- 
gents, savoir : A ceux de la Religion qui avaient été dans la ' 
ville de bien et fidèlement exercer leur charge, de vivre et I 
mourir serviteurs du Roi et de faire dans quinzaine la décla- 
ration et désaveu requis par la déclaration du Roi du 27 mai 
1 621 , donnée à Niort ; et ceux qui avaient été hoi-s la ville 
de bien exercer leur charge et faire la dite déclaration ; 
aux papistes, de bien faire leur charge. Ce fait, il se leva 



t. D'aprèa le plan dressa en <6!1, le parquet occupait alors l'emplaceiDeot 
actuel de la maison <le M. Nippolyte Baron, rue de Niort. ' 

I. Celte miiisioii du Tulur chancelier h S. Jean a été ignorëedeson dernier i 
et trëï^ consciencieux biographe, M. Rend Rcrviler, Le ehancHier Pitrr» 
Siguier; Paria, Oiditr, «874, in-S". 
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et fut condiiiL à son logis qu'il avait pris chez le s"" Payen, d'où 
on l'avait conduit au parquet. 

. L'après dîner du dit jour, grand nombre d'avocats, procu- 
reurs pt sergents du siège , faisant profession de la Religion, 
firent la dite déclaration. El fut le s'd'Aultry vu ce jour par 
M. du Moustier, piisteur de l'église réformée de S. Jean, 
quelques anciens de la dite église et quelques particuliers, au 
sujet de l'insolence faite au temple de ceux de la Religion par 
les gens de guerre et quelques hahilants papistes, même de 
l'effraction des fenèlres, bancs, portes, ferrures et déplanclie- 
menl ; demandèrent qu'il s'y transjiorlât et en Ht son procès 
verbal, ce qu'il ne voulut et dit qu'on devait faire rhabiller 
lestlîtes choses tout ainsi que le Roi el les catholiques faisaient 
rhabiller les choses que ceux de la Religion avaient rompues; 
dit qu'on avait mal fait de discontinuer l'exercice de b Reli- 
gion; qu'il em|)ècherait qu'on ne fil mal à ceux de la Reli- 
gion el que pour cet effet il ferait publier et afficher [lar les 
carrefours de la ville les ordonnances. 

Piota. Le s"" d'Aullry avait, auparavant de faire faire le ser- 
ment de MM. du parquet, fait lire el publier îes lettres paten- 
tes du Roi portaut le rétablissement du siège, et lettres |>arti- 
culières. 

Environ le même temps, fut trouvé par les gens de 
M. d'AmblevIlle le pierrier que M. de Soubise avait fait fondre 
pendant le siège pour s'en servir à la suite, lequel était de 
métal, du poids de mille livres ou environ, et avait été serré 
en terre par les fondeurs, qui l'avaient fondu (quoique papis- 
tes), dans le même lieu où ils l'avaient fondu et où était leur 
fourneau, dont personne qu'eux ne savait rien. 

I>e dimanche, 1 8 juillet 1 621 , au matin, le prêche fut dit au 
temple par M. Du Moustier, en grande désolation de le voir 
ainsi ruiné, les portes et les fenêtres tout ouvertes et les sol- 
dats entrant et sortant ù toute heure. Toutefois pendant l'ac- 
tion n'y fut faite aucune insolence; mais après le reste du jour 
tes soldats ne se pouvant contenir, le sr Duchatetier envoya 
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un sergfinl d'une compagnie pour y donner ordre de garde 
avec quelques soldais. 

I* lundi, 19 juillet 1621, le s"" d'Aultry alla au parquet le 
malin, à huit heures, avec les élus, greffiers, procureurs el 
sergents de l'Election, el au sortir fui reconduit à son logis, 
où il manda, |)ar iindes huissiers qui se trouva chez lui, M. Du 
Moustier, jjasleur, auquel il remontra son devoir être de prê- 
cher obéissance au peuple qui lui était commis, mais même 
la lui montrer par son exemple. 

T-a première semaine du mois d'août, quatre comjiagnies 
de huit^ qui étaient rentrées à S. Jean pour la démolition des 
murailles et la garde du canon, en partirent et allèrent à 
Siirgères, où elles conduisirent, premièrement (rois gros 
canons, savoir : « le gros Jean s qui était de ceux de la 
ville de S. Jean d'ancienneté, el deux autres un peu moin- 
dres, qui avaient été menés sous la halle après le siège avec 
autres. Ils emmenèrent aussi plusieurs chariots de pondi-e el 
houlels demeurés en la ville de reste du siège, el qui y étaient 
{tendant icelui. 

Ao/a. Il y avait à S. Jean douze pièces de canon, savoir : 
deux gros, l'un apjielé « Gros Jean » de 35 ou 30 livres de 
calibre; un autre de 28, appelé a la Ciévesthc » ; un autre 
un peu moindre de 23 livres de calibre, appelé u la Fran~ 
^oise n ; un autre encore moindre d'envii-on 50 livres de 
calibre, appelé « Madame de Chizé »; et un autre encore 
moindre, fort long, appelé a ta Galeuse o , de 1 7 livres; sept 
autres de 12, 10, 9, 8 el 7 livres de calibre, et sept ou huit 
fauconneaux, le tout de fonte verte. I^ plupart des faucon- 
neaux furent rompus [lar le canon de l'armée du Roi pendant 
le siège. 

Sur la fin de ta dite semaine et le commencement de l'au- 
tre, tout le reste des canons de ta ville, avec quatre autres du 
dehors restés d'après le siège, furent emmenés vers le pays 
d'Aunis. 

La seconde semaine du dit mois d'août, furent encore em- 
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menés quelle autres canons de 23 livres de calibre, el deu\ 
uuti-es de 9 à 10 livre:» ausM de calibre, tuus de la même Tonte, 
furent conduits au port de S. Jean, embarqués el menés [)our 
être refondus. S'en allèrent aussi deux autres com|>agnies de 
la troupe, el n'en resta plus que deux à S. Jean. 

I^^ mercredi, Il aoi'it 1G2I, M. d'Ambleville manda liuit 
liabitanls de la Religion de la ville, savoir : deux de chaque 
quartier, el leur commanda de son autborilé privée d'égaler 
sur les liaiHlants de la Religion la somme de 300 livres, 
pour être employée à faire cbarroyer les dits canons à COgnae, 
et leur commanda que le dit également se fît dès le leiidemnin, 
ce qui fut fait; et le vendredi ensuivant, sur les dits habi- 
tants de la Religion qui avaient été en la ville pendant le 
siège. 

Est à noter que , dès que tes quatre premières compagnies 
furent parties, on fit déloger les troupes qui restaient che^ 
les {Kipistes el on les logea chez ceux de la Religion, qui furent 
obligés de les nourrir, comme on avait fait Jusqu'alors. £( 
après, sur un cri public, on les déchai'gea de la nourriture, 
de quoi la plupart des soldats ne se souciaient et se faisaient 
toujours nourrir. Ensuite les dits soldais ne reçurent paye 
pendant plus de deux mois à commencer dès lors du siège, 
permisston leur ayant été donnée d'aller piller et voler à la 
campagne et en vïUe , à la grande foule, ruine et perte de 
tout ie pays. Après les dites quatre compagnies parties, dé- 
liense fut faite par cri public et ailiches aux soldats de non 
piller ni en la ville ni aux campagnes, et commandement 
aux habitants de les nourrir jusqu'à ce qu'ils eussent leur 
paye. 

Le H) aoi'it 1G21 , jour de lundi, par commandement ou 
avis de M. d'Ambleville, M. le lieutenant général de celte 
ville convoqua en son logis MÎVI. le lieutenant particulier et 
Eveillant, ses collègues en la justice, seuls lors en ville, huit 
habitants de ta Religion et huit papistes, |K>ur faire de tous 
ensemble une députation d'un de la Religion el d'un papiste 
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vers M. d'Epernon, à la Jarrie en Aiinis i, afin de savoir 
l'ordre qu'on tiendrait dorénavant pour nommer des as- 
soyeurs et collecteurs et pour l'administration de la police, 
n'y ayant plus en ladite ville ni gouverneur, ni maire, ni 
privilèges, ni juridiction de ville. I^es papistes furent longs 
à s'y rendre et n'y vinrent que six seulement, M. Suyreaii 
avocat, Lambert avocat ', l'un des deux syndics papistes .... 
Bonnet l'aîné, procureur, Festis, procureur. Marquis, pro- 
cureur 3, qui remontrèrent qu'ils ne pouvaient délibérer 
d'aucune chose, pour n'avoir été nommés par les autres ha- 
bitants papistes, auxquels ils ou aucuns d'iceux ne seraient 
agréables, et. même déclarèrent, assez librement, qu'ils ne 
pouvaient reconnaître ledit sieur lieutenant pour la police. 
Sur quoi le s' lieutenant ^'énéral, le particulier et Eveiltard 
avec I^amberl, ayant été chez M. d'Ambleville à l'heure 
même, il haflbua grandement les papistes, leur redonnant 
encore à tous le même avis qu'il avait aujiaravant donné au 
h^ lieutenant général, ce qui ne servit. Mais les papistes ayant 
dès le dimanche précédent et ledit jour pourvu à leurs af- 
faires, et député vers le s"" d'Esjjernon MM. de la Berlinière 
et ledit Lambert, ils les y envoyèrent le lendemain et les 
chai^rent de lui faire quantité de plaintes contre ceux de la 
Religion. Us en revinrent le vendredi, à onze heures du soir, 
et rapportèrent un commandement à M. le lieutenant géné- 
ral d'admettre à l'exercice d'un syndic simple les quatre pre- 
miers Rehevins catholiques, fors le Procureur du Roi qui 
est toujours contrôleur et fait d'ordinaire sa charge en la |k>- 
licp, et à tous habitants d'une et d'autre i-eligion de les re- 
connaître. Ces quatre sont : Sébastien Grillon , Philippe 
Payen, Jean Griffon sieur de Chaignée ' et .lean Gadouin, 



1. Chef-tieu (le c«n de rarromiissemenl de la Rochelle. 
S. Jean Suyreau el leaa Lambert, sr de ig Ci\»u?sée, avocat». 
3. Jean Harauj». {RagUtre ilii mjndiint du promrcur dtt Siige Hoyat da 
S. Jean d'Angily, conservé d.ms les arcliives de la ville.) 

i. V. pour les Griffon cidewus , \>. !j3. note 3. — Sébaslirn GrilTun, fih 
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âieur de l.i Bertini^e'. Laquelle ordonnance dus'd'Esper- 
noii ils montrèrent, le samedi 2t du mois d'août, au s'' lieu- 
leoant général qui la leur demanda pour communiquer à ses 
collègues oITieiers du Roi et au siège de la ville, laquelle lui 
ayant été bissée, le lendemain dimanche 22, les catholiques 
sommèrent le lieutenant général de la leur rendre ; et lui 
porta la parole le s' de la Bertiuière, protestant du retarde- 
ment du scrvicedu Roi. Et cependant le même jour ils Tirent 
une nouvelle députalion, s'étant assemblés à cet eflet, com- 
bien qu'il leur eût été défendu par M. d'Esperaon, et qu'il eut 
fait défense par bdile ordonnance au S" lieutenant général 
de le pei-mettre sur peine d'en réjwndre en son privé nom. 
Fut faite ladite seconde députiiliou des catholiques vers le 
s' d'Epernon, afin de faire amplilier le pouvoir qu'il avait 
donné auK catholiques (wr l'ordonnance, et leur donnait, 
outre le syndicat accordé, afin de ne reconnaître le lieule- 
aaiit général et autres juges de la Religion. De quoi le lieu- 
tenant gênénil ayant eu avis, dépêcha un homme exprès, le 
lendemain lundi 23 dudit mois, vers M, d'Es|)ernon, et lui 
donna avis des menées desdites cabales ainsi qu'à M. d'Aul- 
Iry; ce qui fut cause que le s' <rEspernon n'accorda rien aux 
catholiques en leur seconde dépulation et remercia, par 
lettre écrite de sa propre main, le s' lieutenant général du 
soin qu'il prenait pour le service du Roij le pria de l'aller 
trouver le plus toi qu'il pourrait avec les catholiques, les- 
quels il avait remis là, et leur écrivit à cette fin de sa propre 



d'Eli^nne b qui il succéda dans m cheree d'échevin, le 30 octobre 1596, et de 
Marie Maugon , (ut dfeignë avec Baffin . f>igourre et Ueschain pour porter 
(ISoOvembre tl>l3', juj^u'au carrosse qui devait remporter ï Vallerj', le corps 
du prinre HeCondé décalé à. ^inl-Jean en ISSH.D'BlisabetbBoisard, mariée 
leSA mai I6il, il cul Charles-FrançoU Griffon , ëcuyer , ?r des Varennes . 
dont l'arrière pulil-CIs, Jean-Baplisie . maire de SsiDl-Jean , sous-préfel de 
rarrondisseraent, mort en <836 . a laissé de Ua rie- An ne-Jean ne de Reboul , 
Jacques Bertrand , colonel , rommandani des cbâieaui de Trianon. etc. — 
La Chagnée e.si un village de la commune de Fonlenel. canton de Sainl-Jean. 
i. La tlerliuière, doiDiilne de la commune de To ne , canton de Tonnsy- 
Boulonne. Jehan Gadouin, écf, sr de la Berlinière, S. Eutrope de Laleu, Lamo- 
reau, et autres lieux Minutes deCliouel, 9 mai 1611]. 
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main. Suivant quoi le s'* lieutenant génériil y_ éVdnl allé , les 
autres ne s'y trouvèrent, et lors il l'ut commandé au s' lieu- 
tenant général et à ses ofTiciers de faire leur charge et ne [wr- 
meilre qu'aucun n'anticipât sur iceile ; ledit commande- 
ment par M. d'Espernon et d'AuItry.qui Irauva bien mau- 
vais que le s'' Cayen eûl donné une rmionnance écrite el 
. signée de sa main, comme intendiuil à Saînt-Jean sur la 
|)olice, laquelle lui fui représentée par le s' lieQtenant général. 

Le dix-sept août, jour de mardi, M. d'Arableville s'est 
retiré de Saint-Jean avec sa famille ; el le même jour six 
canons qui avaient été chargés dans une gabare, avec des 
Ixtulets, des barriques de salpêtre el de souli-e, lomhèrenl 
dans la rivière, en la fosse qui est à la descente des portes, 
dont trois desdits canons furent tirés le lendemain el les 
trois autres le jeudi suivant. 

T^dil jour de mardi, se relirèrenl le reste des compagnies 
qui étaient en garnison à Saint-Jean. 

Quelques jours après, {tas-sèient à Saint-Jean sept à huit 
vingt hommes de pied, partie mousquetaires cl jjarlie pi- 
queurs, envoyés à M. d'Espernon par la ville de Limoges, 
élanl tous d'une même livrée, ayant de petites roupelles de 
cauversol de couleur léuille morte ', Ils lurent logos ati fau- 
l)ourg d'Auniset au [wrl, on leur donna deu\ pipes de vin, 
et ils partirent le lendemain. 

Environ le même lem|)s, MM. de la Rochelle lirenl une 
enti'eprise d'enlever et emmener à la Hochelle tous les ca- 
nons el autres munitions que l'on menait par eau de Saint- 
Jean à Cognac, et envoyèrent pour cet ellét dans une barque 
leeapilaine Richard, avec soixante-dix ou quatre-vingts sol- 
dats, suivis de deux navires de loin. Lesquels ayant été trop 
paresseux et par ce moyen perdu la marée entre Rocliefort 
et Tonnay-Cliarente, M. d'Espernon en ayant eu avis, y en- 
voya M. de BiroD avec quelques cavaliers, dont ledit Ricliard 



I. Roupelle,(]iiiimulifdei'ou;ir,.sorledeblous$o;roapa,ropa, espagnol, rob«. 
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et sa compagnie épouvantés se débandèrent vers les Nouil- 
lers ^ et autres lieux voisins le mieux qu'ils purent^ s'épan- 
dirent par ci par là et retournèrent la plupart à la Rochelle. 
Quelques uns étant venus à Saint-Jean^ deux d'iceux ayant 
été reconnus par Crondelle, gouverneur, il se jeta sur sept 
avec les Griflbns et autres papistes et les mirent prisonniers 
à ce l'Acti de France d au grand déplaisir de ceux de la 
Religion^ qui donnèrent moyen aux autres qui étaient venus 
à Saint-Jean de s'en aller. Furent ensuite les sept prisonniers 
menés par des archers du prévôt à M. d'Espernon, qui de- 
puis les ayant mis entre les mains du s*" Coudon, prévôt de 
Saintonge, demeurant à Cognac, lui commanda de les menei^ 
à Saint-Jean pour les y faire pendre et de les y faire con- 
damner d'authorité absolue. Si bien que les prisonniers 
ayant été amenés à Saint-Jean, le dimanche 5 septembre^ à 
deux heures après midi, parGuillonnet, sei^ent royal, ar- 
chers dudit prévôt et sergent royal et autres archers^ et mis 
en b conciergerie royale du lieu, furent cause d'un grand 
deuil et fâcherie à ceux de la Religion, qui s'employèrent 
de tout leur pouvoir , comme à l'envi, pour les assister de 
vivres et autres commodités, et pour les consoler et soulager. 

Le jeudi, 9 septembre ensuivant, ledit Coudon étant venu 
à Saint-Jean de bon matin et v avant amené un bourreau, 
voulant faire condamner à mort lesdits prisonniers^ sans 
qu'on fît aucune procédure contre eux, ce que ne voulurent 
faire ni les juges qui s'abstinrent , ni les avocats qui s'abs- 
tinrent aussi , même les papistes n'y voulaient entendre. 
Cependant la venue du bourreau, qui y fut jusqu'au samedi 
ensuivant inclusivement, alarma grandement tous ceux de la 
Religion, tant hommes, femmes que petits-enfants. 

Le 5 septembre 1 621 , jour de dimanche, et l'autre diman- 



I. Leé Nooiliers, à t kil. 4(2 de la Boutonr.e, corons du c<» de Saint-Savi- 
nien, arrond. de Saint-Jean. 
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che eusuiviin!,* 12 dudit mois^ fut célébrée à S. Jean la sainte 
Cène du Seigneur. 

La première semaine du mois d'octobre 1621, furent 
créés, par les papistes de la ville de S. Jean, les officiers et 
membres des compagnies des quatre quartiers, d'entr'eux 



mêmes, savoir : 



Celui d'Aunis : capitaine, Sébastien Griffon, premier 
échevin ; lieutenant, Jean Giron, dit le Duc, pair du Corps 
de ville ; enseigne, François Girou, dit le Maire de Landes, 

Taillebourg : capitaine, Philippe Payen, second échevin, 
conseiller en l'Election; lieutenant, Lambert, avocat; en- 
seigne, Claude Griffon, procureur du roi en l'Election, pair 
du Corps de ville *. 

Matha; capitaine, Pierre Boisseau, écuyer, s*" de Bois- 
Guyot; lieutenant, Bonnet, procureur, pair du Corps de 
ville; enseigne, Berot, marchand. 

Niort : capitaine : Jean Griffon, sr de la Châgnée, éche- 
vin ^ ; lieutenant, Jean Estourneau, avocat, s*" de Pisseloube, 
pair du Corps de ville; enseigne : 

Le 18 octobre 1621, jour de lundi, passa en la ville de 
S. Jean d'Angély le corps du marquis de Coëlquen , près 
Nantes ou Goulevet, entre Dinan et Pontorson, Comte' de 
Combourg, etc., gouverneur de S. Malo ^, et d'un sien gen- 



4. Claude Griffon, frère de Sébastien... « Le 6 mai 4619, le sr Dupart, lieu- 
tenant pour le roi en cette ville, un grand fauteur des hérëtiques, tourmenla 
cruellement les catholiques ; et sous ombre que le sr Claude Griffon mainte-» 
nait les intérêts du roi , le fit prendre et le mit prisonnier dans la tour de la 
porte de Niort, où il le retint longtemps avec beaucoup de cruauté, s Note 
fournie par dom Chapot, prieur des Bénédictins de Saint-Jean d'Aneély. 

2. Jean Griffon, déjà cité p. 282, devait être l'oncle de Claude et de Sébas- 
tien, par conséquent frère d'Etienne et fils de Louis-André Griffon, chevalier, 
sgr de Terrofort, et de Marguerite de Beaumont. Il forma la branche de la 
Richardière-Beaumont , éteinte en la personne de Henri-Charled-Bapliste 
Griffon de Beaumont, émigré, tué dans les guerres de la Vendée. 

3. Coëtquen , château ruiné on la commune de Saint-Hélen , canton de 
Dinan, entre Dinan et Pontorson. — Fils de Jean IV, marquis de Coëtquen , 
lieutenant du roi en Bretagne et gouverneur de Saint-Malo, nommé eneva- 
lier des ordres en 1595, mort avant d'avoir reçu le collier, et de Pbilippote 
d'Acigné, dame do Combourg, Léon V, marquis de Coëtquen, comte deCom* 
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tilhomme (tués le lundi précédent devant Montauban^ à une 
sortie que Grent les assises de la dite ville) dedans un cha- 
riot ou brancard couvert d'un grand drap noir , qui avait 
une grande et longue croix blanche en travers. U y avait pour 
accompagner le dit corps trente cinq ou quarante chevaux^ 
y compris le bagage qui était grande et quantité de laquais^ 
valets et soldats à pied^ montant en tout à plus de soixante 
hommes tant de cheval que de pied. 

Nota. Devant la dite sortie de Montauban, il avait déjà été 
saccagé les murailles des villes de Clérac^ Nérac^ Castel-jaloux^ 
le Mas de Verdun^ Mauvaisin et autres^ les maisons^ le châ- 
teau deCastéte^ ainsi que S. Jean d'Angély et Pons*^ toutes 
villes et places de sûreté données à ceux de la Religion par le 
roi Henri IV^ de très digne^ glorieuse et heureuse mémoire. 

Ledimanche^ 24 octobre 1621^ les papistes de cette ville 
firent procession générale au matin^ à laquelle procession il 
y eut débats entre le s' Payen, l'un des syndics et M. le pro- 
cureur du Roi à l'ordinaire à qui marcherait devant. Lequel 
fut prié, comme on dit^ par Payen qu'il le cédât à M. l'a- 
vocat du Roi. Au même instant^ le dit s' procureur du Roi à 
cause de maladie et faiblesse, se retira de la procession de la 
grande ^lise de S. Jean. Ils firent sonner le gros sin^ la petite 
cloche du Conseil et celle de la sentinelle^ qui appartiennent 
à ceux de la Religion^ toutes à la fois^ et firent le sermon vers 
la halle; ce fut un capucin. 



bourg, vicomte d*Uzel et de Rougé, baron de Vauruî^sier, épousa Renée de 
Rohan, fille de Louis, prince de Guémei.ée, et d'Elëonore de Roban, dame de 
Gië, dont le fils unique Louis, marquis do Coëtquen, comte de Combourg, 
gouverneur de Saint-Malo, époux de Henriette d'Orléani^ . fille de François , 
oiarquis de Rothelin, mourut ausiégede la Rochelle en 4628. — La Cbenaye, 
Y. 45; Anselme, i, 224; Moréri, m, 792. 

4. c Le Roy continuant ses victoires, et s'en allant assiéger la ville de 
Pons, distant de neuf lieues de Sainct-lean, on luy apporta les clefs dans 
Goignac, et se sont rendus à son obéissance le 30 juin. » Histoire journalière. 
LeMer,nre page 577 donne plus de détails sur la ville : « Cette ville de Pons 
est très importante à la Provmce de Xainctonge... Elle est des mieux basties 
de France... Le cliateau est très beau et des plus forts... Dans cette ville il y 
a trois Eglises parrochiales, trois Monastères, et trois Hospitauz et uneCom- 
manderie de S. Jean... » — Catute est évidemment Ca$Uîz. 
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iS'ota. l\u iivrc imprimé exprès à Saintes chez Jean Bichon^ 
imprimeur libraire, intitulé /t(6//e de tout le diocèse de Saintes, 
pendant deux semaines^ savoir : depuis le dimanche 24 
octobre, duquellivre l'inscription est telle : ce Prières et orai- 
sons dressées pour gagner le Jubilé universel de N® S. Père le 
pape Grégoire XV ; el pour rendre grâces à Dieu de Theu- 
reux'succès des armes du Roi, et pour implorer continuation 
de grâces et bénédictions à Tenlière exécution de ses désirs^ 
par ordonnance de Mgr le Révérendissime Fwéque de Saintes^ 
l'ouverture du Jubilé se fera par une procession générale, 
qui partira de Téglise cathédrale pour aller à celle des Jaco- 
bins, où l'on dira la messe solennelle, le dimanche, 24 du 
présent mois d'octobre. » En la page suivante tout le petit 
livre est distingué en six articles, qui ont pour titre : Pour 
gagner le Jubilé , il faut faire : 

Art. 4. Défendre et protéger son église, arracher et extir- 
per partout les hérésies, augmenter la foi catholique, la mul- 
tiplier et lui octroyer la paix et vraie concorde et donner force 
à notre S. Père pour s'acquitter de sa charge à la gloii^ de 
Dieu et le salut des âmes. 

Art. 6. Assister à la procession générale qui se fera le. 
dimanche, 24 octobre, et y prier Dieu comme dessus pour la 
prospérité du Roi et de ses armes. 

Le mercredi, 27 octobre, les papistes firent encore proces- 
sion et sermon sous la halle, el disait-on qu'on leur avait 
envoyé de Saintes, qui venaient de Rome, du Paj^e, certaines 
indulgences et pardon, cause (ju'on faisait le Jubilé pour 
prier pour la prospérité de la Religion Catholique, Aposto- 
lique, Romaine, etc. 

Le mercredi, 3 novembre , les papistes de cette ville tirè- 
rent de riiorloge les armes de ceux de la Religion qu'ils y 
avaient aujxiravanl mises, et les firent porter chez les capi- 
taines des quartiers par eux créés,"pour les distribuer entre eux 
au matin. 

Le même jour, à quatre heures du soir, arriva en cette ville 
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Mgr le Duc de Vendôme ^, venant du camp de devant Mon- 
tauban^ dont il se retira allant vers Niorl^ le lendemain matin 
4. Pendant son séjour à S. Jean , M. d'Aligre *, conseil- 
lar d'Etat^ intendant de sa maison^ logea au\ « Trois Rois Ji, 
proche des <k Sirènes » ', où le dit seigneur était logé, donna 
avis que sur le chemin de S. Jean à Saintes, d'où il venait, 
les papistes avaient envoyé d'entr'eux quelques uns au devant 
de lui, pour lui engendrer des défiances insinuées contre ceux 
de la Religion de leur ville, lui disant qu'il ne serait {>as sur 
pour lui en la ville à l'occasion des dits de la Religion, et par- 
tant le s' d'Aligre ayant dit que ceux de la Religion feraient 
bien d'aller un bon nombre d'entr'eux avec quelques uns 
des officiers du Roi de la Religion, trouver le dit seigneur 
el lui offrir leurs services, ce que M. le Lieutenant particu- 
lier, avec vingt cinq ou trf*nte de la Religion, fit le même soir 
et furent bien reçus du dit seigneur qui les remercia. 

liC mercredi, 10 novembre 1621, M. d'Ambleville arriva 
en la ville de St-Jean environ une heure après midi, suivant 
le rendez-vous que M. d'Espernon y avait fait donner audit 
jour à la noblesse catholique de Saintonge, Angomnois, 
Aunis et Limousin, ayant les fourriers, ledit jour et les pré- 
eédentSy commencé à marquer les logis pour eux, tant chez 
ceux d'une que d'autre religion ; ce qui ne fut que feintise : 
ils ne logèrent que chez ceux de la Religion ^ulement, et se 
sont fait nourrir eux, leurs valets et leurs chevaux pour la plu- 
part. 

Le mardi, 16 novembre, vers le soir, M. le marquis de la 
Valette* arriva à S. -Jean, et logea chez M. Pallet. I^ lende- 
main matin, il s'en alla, avec partie de la noblesse qui était en 
cette ville, vers Bordeaux, au-devant de la Reine régnante. 



1. Cësar de Vendôme, fils naturel de Henri IV et de Gabrielle d'Estrëes. 

2. Etienne d'Aligre, plus tard chancelier de France, ne en 4650, mort en 
1635. 

3. Auberges de la ville. 

4. Bernard de Nogaret, second fils du duc d'Bpemon. 
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qui s'en retournait de devant Montauban et s'en allait à 
Paris. 

T^e mercredi 1 7, Thorloge de la ville a recommencé à 
sonner. 

Le jeudi 1 8, furent faites des barricades en la ville dans 
le minage^ et achevées le dimanche ensuivant, 21 du même 
mois. 

Le 24, mercredi, la Reine régnante. M"® la princesse de 
Condé, M"*® la comtesse de Luxembourg, la vidame d'Aillane 
et plusieurs autres dames de la Cour arrivèrent de Saintes en 
celte ville entre quatre et cinq heures du soir. I^ Reine logea 
au logis de M. de Rohnn *. Aupapavant d'y aller, elle alla à 
l'église, accompagnée de ses dames. On sonna le gros sin, 
la petite cloche du Conseil et les deux cloches, l'une de l'ab- 
bave et l'autre de la sentinelle. La nuit de son arrivée et la 
nuit suivante, les habitants papistes firent la garde à l'entour 
du logis delà Reine, au dehors dans les rues, par comman- 
dement de M. de la Valette, duquel ils furent chargés de 
l'aller trouver des quatre quartiers , entre huit et neuf 
heures du soir, au logis de la Reine, pour prendre le mol 
d'elle. Au devant de laquelle, à son arrivée en ville, on fui 
en procession avec la croix et la bannière, ainsi qu'avaient 
fait en son chemin plusieurs curés de paroisse, à quoi sui- 
vait grande quantité d'hommes, femmes, et enfants. Avaient 
été aussi au-devant d'elle quelques papistes à cheval, mal 
montés et mal en ordre, conduits par les s" Griffon et Payen, 
premiers échevins. 

Le jeudi, 25 novembre 1621, furent pris prisonniers par 
Paycn et (iuillonnet, archers, assistés de quelques autres, Iroîs 
jeunes hommes de cette ville de la Religion, sur quelques pro- 
pos (dont on les chargeait) qu'ils auraient tenus en soupant 



1. Le logis de M. de Rohan était rue des Trois-Rois , aujourd'hui me des 
Religieuses, et occupait remplacement des maisons Duverger , Sarrazin et 
autres. (Plan de 1621.) 
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le soir précédent dans une taverne. Ils furent menés devant 
M. d'Ambleville qui les envoya à la Reine^ laquelle com- 
manda à un de ses gentilshommes de les mettre en prison . 
Ils y furent menés par lui et ledit Payen. 

Ledit jour^ environ les neuf à dix heures du matin ^ la 
Reine s'en alla de cette ville pour aller à Paris^ sans avoir mis 
aucun prisonnier en liberté^ suivant la coutume des Rois et 
Reines lorsqu'ils viennent la première fois en quelque lieu^ 
quoiqu'elle n'y fût jamais été auparavant. Néanmoins^ au mois 
de juin précédent^ elle avait mis en liberté^ à Saintes et Pons^ 
tous les prisonniers qui se trouvèrent^ et l'année précédente^ 
au mois de septembre^ le Roi avait mis en liberté , en cette 
ville^ tous les prisonniers qui se trouvèrent, ayant payé les 
dettes de ceux qui se trouvaient détenus pour dettes. 

La Reine alla coucher à 

Les habitants papistes^ entre iceux force paysans et vigne- 
rons^ avec sabots^ guêtres^ casaques de droguet^ mal rangés 
et mal en ordre^ pendant qu'elle dînait^ étant sous les armes 
devant la porte de devant son logis, la conduisirent à l'église 
* où elle entendit la messe ; après^ ils la conduisirent jusqu'à 
la porte de Matha; et marchaient après son carrosse^ tiré par 
six chevaux blancs^ M. le marquis delà Valette avec quantité 
de noblesse. 

Le vendredi, 3 décembre 1621, arriva en cette ville 
quinze chariots, dont treize chargés d'argent et les deux 
autres de bagage, qu'on menait au Roi, qui furent mis dans 
la basse-cour de M. de Rohan, et là gardés la nuit par les 
habitants papistes de la ville, et le lendemain de bon matin 
conduits par les mêmes habitants en la ville de Saintes, où 
il demeura jusqu'au samedi, \^^ janvier 1622, que ledit argent 
fut conduit vers Cognac. 

lie dimanche, 1 9 décembre 1 62 1 , quelques habitants 
papistes de Saint-Jean allèrent vers Saintes, pour escorter de 
l'argent qu'on amenait dudit lieu à- la Jarrie en Aunis, pour 
le paiement des hommes de guerre. 
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t^ mercredi, 29 décembrf 1621, M. de Soubise se rendit 
maître de Boyan [tour le parti des Roclielois, en chassant la 
garnison et le s' de \a Chesnaye, auquel fut donné douze 
mille éciis, et le s'' de Sl-Siirin ' mis en sa place , pour y 
commander avec le s"^ de la Rochehreiilllet ' pour son lieu- 
tenant; et le parti de ceux qui étaient venus de Blaye s'y en 
retournèrent comme ils étaient venus *. 

Le 31 et dernier jour de décembre de l'année 1621 , 
M, d'Ksjiernon se rendit maître de l'île de Marans dont îl 
chassa le s' de Cliampdolent ', en celte sorte : ledit s' de 
Champdolent l'étant allé voir à la Jarrie en Aunis, M. d'Es- 
pernon lui dit qu'il voulait l'aller vuïr à Marans. A quoi fui 
répondu par le s'" de Cliampdolent qu'il y serait le bienvenu, 
qu'il y avait [iouvoir et qu'il leur ferait de l'honneur. Ensuite le 
s' d'Esj)ernon, le même jour, \ envoya soixante gens d'armeft 
suivis de quelques autres, ayant auparavant envoyé audil 
lieu un nommé Dubreuil, grand mathématicien, pour prendre 
le plan exact de Marans, et savoir si M. d'Espernon y |xiu- 
vail loger avec ses troupes, lesquelles y arrivèrent [jar le 
[lassage du coté de la Rochelle, qu'ils trouvèrent glacé^ de 
sorte qu'il fallut à coup de hache et de mail la casser pouTi 




1, Henri de la MoLbe-Pouqiië, baron deSl-Surin. (Rainguel, Bùn 
^ainlungeaise, p. SSS ) 

1. François du Gua, chev , !«ïr de la Rocliebremllel cl du Bois, unsuo 
avant 1C69. availëpou^, en 1631. Marie de la Rochefoucauld, allé ae Fran- 
çois de la Roctiefoucauld , sur du Parc-d'Ârcbiac, et d'Isabollo Goumsid , 
dont il eui au moins 3 enfaotH : i" Autre François du Gua, écr, sp de la 
Rocliebreuillet; !» Pierre , chr. air du Ikii~i, marie (1GG9) k Dompîerre près 
la Roclielle , avec Marie de la Rocheroucauld , Slle de Teu Frangois, af de 
Font-Pai>tour et St-Coux , ot de Marie de Beaucorps; 3° lâabeau, mariée h 
Francoi!) de la Roctiefoucauld. clievr, sgr de la Rigaudière. 

3. • Du vti* décembre [1GI1]. Leitres de créance ont esté escriptes A 
l'Assemblée par M, de Soubi^e et rendues par le sieur Tromentin, lesquellm 
exposant il a faici entendre le succez que mondict sieur a eu en son entre- 
prise sur la ville de Royan. y Actet de l'Aisemblée de la Rochelle, Coll. Brionne, 
l. CCXXV, f. lîl; Coll. Dupuy, I. CCGGXXVII, f. 86. - Le itfmiirw , 
t. Vtl. p. ^33, dit aue le Roi apprit ta prise de Royan, le 1 î décembre 16SI, 

4. François Bcbalard, sP, baron de Cbampdoleni, Pierrette el Chalîé, gou- 
verneur de Marans dès 1619, mort sans posiërité de son mariage avec Louise 
ConsUnl, dame de Chalié.— Beauchel-Filleau, ii, GS. 
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(aire p;issage ;m\ chevaux où di\. hommes el moins pou- 
vaient empêcher le passage île l'armée du s"" d'Llspcrnou, 
Ainsi ils passèrent et entrèrent à Miirans. Le s' d'Esperiion 
entra au château où il fut reçu du s' de Champdolent ; et s'y 
voyant le plus fort , il tira de su poche et lui montnj une 
lettre du Hoi, par laquelle il lui commandait de se saisir dudît 
château et île. A quoi le s' de Champdolent n'eul de ré- 
plique. Irf! lendemain, le sT d'Es|jenion y lit venir le chevaiier 
de la Valette, son hls liâtard ', avec son régiment qu'il y 
laissa en garnison. Quelques uns disent que le s'' de Champ- 
dolent avait vendu ladite place auparavant, et que depuis le 
Koi pour rëcom|)ense lui acheta le régiment français du 
s' de Courlande, entretenu par S. M. en Hollande. Ainsi la 
place vint entre les mains du s' d'Espernon sans coup férir *. 
Le jeudi, 6 janvier 1 622, arriva en la ville de Sl-Jean d'An- 
gëly M. d'Ejipcrnon avec sa compagnie de gendarmes et de 
gardes, venant de la Jarrîe en Aunis, et s'en allant à Poi- 
tiers, vers S, M. qui s'y devait rendre. Il en partit le sa- 
medi 8, et alla coucher à Aulnay; M. d'Auriac l'accompa- 
gnait. I-es papistes demandèrent au s' d'Espernon une 
garnison de cent hommes pour se garantir contre ceux de la 
Religion ; à quoi II ré[M)ndit qu'ils étaient assurés, puisque 
ceux de la Religion étaient désarmés, s'en allaient tous les 
jours et les renforçaient d'autant, le nombre en diminuant. 
Fut repondu par lesdiLs papistes que ceux de la Religion 
étaient plus aguerris qu'eux ; ouiis ledit sieur n'v voulut en - 
tendre. Les gens de troupe furent logés indistineteraeut chez 
ceu\ de l'uni- et l'autre religion, sans qu'on en ei'il commu- 
niqué aux syndics ou gouverneurs, qui en eurent grand dé- 
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I. JeaIl-Loui^, clir de la Valette, lue défendant l'ile S. Georges ((650!, ^^ 
distingua aux siëges de lu Roclielle ol île ttuyan. 

t. LHUtoire de la vit iludae d'Etpemon (Paris, (655, in-i*), p. 37!, parle 
de la prise du Haraas , mais ne (lit rien de la visile de Champdolent ni de 
rinviUtiun faite au duc d'Epernon. 11 n'eâl paslque^tion de DuWeuil. 

48 
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Pendant le séjour dudit sieur en cette ville^ y arriva le & de 
Jalès^ gentilhomme appartenant à M. de Rohan^ s'en allant 
de sa part^ par permission de S. M., en compagnie du s^ du, 
Fay, maîlre d'hôtel du Roi, à la Rochelle, pour communi- 
quer avec Messieurs de l'assemblée et habitants de la ville 
sur les moyens de paix, avec commandement du Roi de faire 
diligence, sans s'arrêter en aucun lieu, et d'aller attendre S.M. 
à Poitiers. Néanmoins le s*^ d'Espernon l'empêcha d'aller à la 
Rochelle lors, disant le vouloir mener seulement à Aul- 
nay , jusqu'à ce qu'il eût réponse et sût la volonté du Roi 
par un courrier qu'il lui avait envoyé et qu'il devait recevoir 
audit lieUy' ainsi qu'il fit et reçut à Aulnay commandemeal 
du Roi à le laisser aller à la Rochelle. Néanmoins il l'em- 
mena jusqu'à St-Léger de Melle; et le s*" d'Espernon ayant 
voulu voir la lettre que portait le s*" de Jalès, ce qu'il ne vou- 
lut permettre, disant que le Roi ne l'avait pas voulu voir et 
que^ si il la voyait, ce serait de force. A St-Léger il l'envoya 
accompagné de M. de Genouillé et d'un de ses gardes^ les- 
quels le conduisirent jusqu'aux portes de la Rochelle^ où 
il entra, le vendredi suivant, 1 4 du même mois. 

Le jeudi, 13 janvier 1622, le Roi arriva à Poitiers venant 
de Guienne, et en partit le lendemain de grand matin^ et fui 
dinerà Chatellerault. 

Le .... sortirent du havre de Brouage cinq navires Olo- 
nais, qui y étaient retenus depuis longtemps, et furent aperçus 
par le capitaine Bririgault, qui était en sentinelle, tira cinq 
volées de canon pour avertir les navires Rochelals étant à 
Chailbois , lesquels se mirent en devoir de suivre lesdits 
cinq vaisseaux Olonais ; mais ils furent plutôt passé le pas 
d'Antioche qu'ils ne furent prêts; par ainsi ils se sau- 
vèrent. 

Le 20 janvier 1622, M. de Soubise fit attaquer Saujon 
avec environ cent hommes , et s'en rendit maître. Le lende- 
main, il y mit pour commander le s"" de Bois-Galand. 

Le 21 du dit mois, M. d'Espernon, retournant de Poitiers, 



I 

I 



— 295 — 

urriva à Sl-Jean, environ midi, venaol d'Aulnay. Ses gens 
lurent li^és chez cem de la Religion seulement, el lui, comme 
ilavaitruil eo wn aiilrei^aàséecliez ta E)"* la lieulenanle géné- 
rale de la Leigne *. Il amena avec lui Irois chariots d'argent. 

]ji sus«lit jour, 21 Janvier, le s' d'Espernon gourmnnda fort 
les juges de la Religion de celle ville, sur le sujet de ce que 
plusieurs hahilants du dit lieu étant allés trouver M. de 
Soubise, ils ne leur avaient pas fait leur procès. I^es dits juges 
s'élant excusés sur ce que les gens du Roi ne leur avaient 
rien dénoncé et ne s'étaient rendus partie, il s'appaisa et leur 
commanda de faire toutes diligences à l'avenir, et après tatisa 
tort le procureur du Roi, lequel il avait mandé, étant à sa 
maison des champs, au lieu de Liste, et lui rfcommanda d'y 
travailler promptemenl el de s'en pn-ndre an\ pères et proches 
parents des ahsenls. 

Sola. l^e sieur d'Espernon parlant du s' de Soubise, disait 
reniement « ceu\ qui ont été trouver Soubise », sans dire 
Sieur ou Monsieur, ce qui fut remarqué de plusieurs. 

Le même jour, le nommé Guichard ou Fontorbei alicu 
Mores, de celte ville, étant après le si^e allé avec M. de Sou- 
bise, ayant ôté à un valet de la Grange Mangou,Elu de cette 
ville, une etef d'arquebuse, vers l'Elore au bout du fauboui^ 
Tailleboui^, et son maître en ayant donné avis à M. d'Espernon, 
ce dernier envoya dix-huit ou vingt de ses gardes et environ 
cinquante ou soixante habitants papistes, conduits par Sébas- 
tien Griffon et Jean E^tourneau, s' de la Pisseloube', pour 
prendre te dit Mores, qu'ils croyaient êlre à Beaufief '. Ne l'y 



I. Jean d'Abillon, éciifer , seignenr de la Leigne (paroisse de Maieny), 
lieutenant généni aa siège rojal de S, Jean en I5S9, nommé ecbet in et con- 
»eiller le U mars 160). frère de Floriàel , ff de lleaufier, comoundaal la 
l^artibOD de Sajn(-iean, el de Simon, ^igneur du Sudre et de Saviguac , fila 
de Je;in d'Abillon, ^ujer , seigneur de Bpau6er. maire de Saini-Jeao, etd« 
llafiedu Boiii, ;Be«ucbet-Killeiiu, Diel. dts aar. fam. t. 1.) 

t. Fontorbe, viilage de la commune de Saml-Jean-d'Angélf. 

3. Piiscloup, domaine de ta commune d'Aïniereâ , canton de Saint-Jean. 

l. Deautief, commune de Uazeraw En 15iil, Jean d'Abillon, maire de 
Saini-Jean-d'Angélï, était aieur deBeauGef. Celte ^goeurie avait apparisnti ' 
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ayant trouvé ni )e maître du tagis , qui était papiste, maïs 
seulement sa femme, ils visitèrent le dit logis et n'v ayant 
iTOUvé d'autres armes qu'une cuirasse et autres armes du dît 
sieur rouillées, ils les emportèrent disant à la demoiselle que 
ces armes n'étaient à l'usage de son mari qui était brave gen- 
tilliomme et ne les ei'it laissées en cet état. 

Le dit jour 21 , M. de Chauflepied ', ministre de Niort , el 

Sibord, secrétaire de M papiste, [uissèi'ent à Mauzé, allant, 

par commandement de M. de Fanibère, avec passeport à la 
Koclielle el de là à la Jarrie en Aunis, pour savoir si le s' de 
Farabère, auquel le Roi avait commandé à Poiliei-s d'y aller 
pour ébaucher le traité de paix avec seulement M. ie Prince, 
le cardinal de Retz, le garde des sceaux et Duchalhàud Brulart, 
secrétaire d'Etat de M. le chancelier, à la charge que le Roi 
ne traiterait jwint avec l'assemblée de la Rochelle, mais avec 
quatre qui setaienl députés au nom de toutes les églises. Le 
s' Duehallkud dit au s' de Parabêre qu'il y («juvail aller en 
toute sûreté, qu'il y serait bien veuu. 

Le 22 janvier, samedi, M. d'Ësi^rnon s'en alla de St-Jean, 
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au l'rincD de CotiiM; elle éi'hiit en piirla^o, confirmé par arréU tlu ifand 
CoTheil ile^!9 u>'tobi« V6W.i et 18 mai 15t)6. k messire rio<i^-l irAlitlIon . 
écuïcr, sieur de Bdaiifier, ol fui vendue le î juin 17(i8à Retié-Jo9i'|ih Peirau- 
daaû, avotal. Elte esi po&>édéo aujourd'hui par M. Antonin Cerraudem, 
arrière-petilrBIsda précédent. 

1. La famille du minisire ChaufTepied possédait encore en t667, (époque à 
laquelle elle pruduiait ses tilres de noblesse à l'Iulendance, le domaine de 
Cruizeties, paroisse de Prontenay, prèi NmrL Elle établit alors sa Gliatioa ' 
comme duil : loDaraiende ChaulTepind, marié A Mario Vermilhac; !•> Donii- 
nique de Callopeili , marié (i juillet U90) à Anne Torellis; 3' Pierre da 
Chauffepied , marié (3 juin 1 Jil 9) à Marie de Sl-Bonuet ; t° Jean do Chauffe- 
pied, marié i fois : f° à Callierlne d'Artigues (19 juin 4661) , f à CaitieriM 
de Bremood (15 oct. <573; ; elle devait être fille de François de Bretnond , 
rheV, «p de Balanzac, iianelier ordinaire du roi, qui embrassa la cause de la 
Réforme, et de Louise de la Forent. ^ seconde femme ; car l'on apprend par 
le Journal d'Anne ChaulTepiril , Bile de Jean, pasleur de Niort , qu'elle avait 
dos tantes du nom de Ui Foresl: ô" Jean de Cuauffepied, monlîonné au les- 
tamont de snn père (îi janvier 1580), ain^i que Jac(]ues son frère, comme 
éiant issus du second mariage, f^e Jean épousa [17 août 1606) Marie Ray- 
mond; G» Louis de CbaulTepied , marié (1 novembre <G33) à Anne Toupsoa 
(Toropson?). Celui doni il est ici question est ce dernier lean , fils de Jçan 
Chauffepied, probablement ministre de Marennes- 
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ayant encore recommandé, ainsi que fit M. d'Aullrv-St-giiicr, 
maître des requêtes et intendant sur la justice, aux ofTiciers 
du Roi, juges et gens du Roi, de faire le pi-ocès aux ahsents 
vers le s' de Soubise, et premier que se retirer, étant dans 
son eari-osse, sur l'avis qu'il reçut par le nommé Chevalier 
dit I^clieaume, habitant de cette ville, faisant profusion de 
la Religion, ci-devant concierge de la maison de ville, qu'il 
y avait au logis de M. de Rohan quelques armes, s'y (îl mener 
à la porte de devant du côté de la rue des Trois Rois , et y 
étant arrivé, fit rompre la porte de la basse-cour du dit logis 
répondante sur la rue, et envoya au dedans du logis visiter le 
lieutenant de ses gardes, quelques uns de sa compagnie avec 
quelques liabitants et le dit Chevalier. Ils rompirent deux 
autres portes du logis et furent partout dedans, oij ils trou- 
vèrent environ vingt-huit ou trente corselets peu entiers, aiit 
uns manquant ou le devant ou le derrière, ou une lasselte 
nu les deux. Il les lit mettre es mains des quatre syndics et 
les en chargea. Demandant audit Chevalier s'il ne savait point 
qu'il y eût des armes ailleurs, il lui répondît que non : à 
quoi le dit seigneur répliqua qu'il le ferait pendre s'il en savait 
el qu'il ne le dit. 

[iVoto ' , I^a maison de M. le duc de Rohan, dite ouvrante 
sur la rue des Trois Rois, a été comme l'auberge de ce nom, 
qui vraisemblablement l'avait donné à la rue , jointe ainsi 
qu'autres à la clôture des dames religieuses Ursulines. L'au- 
berge était du côté qu'est leur église, et la maison du s' de 
Rohan en tirant du côté des halles; et il y avait auprès du 
puïU*, qui est dans la dite rue, une ruelle qui allait sortir en 
celle auprès de l'élise actuelle des révérends Pères Jacobine , 
le tout ayant été réuni au dit couvent détruit et irlxiti.] 



t. Cetle note eiSLëvidommenl une interpolât 
t&RR. PP- Jacobins. 

S Ce puits eiisie encore ; c'est c«lui qui » 
BL Dnv«rger, notaire. roedes Religieuses. 



: Manccitii n'a jamais parie 
ilu^ au mur du jardin do 
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Le susdit jour, '22 janvier, le steiir présiHenl ou lieutenant 
général ' de Sjiinles, qui étail en celte ville dès le 20, retour- 
nant de Poitiers vers le Boi, parlit [HUir ledil Saintes, el fut 
conduit par quelques habitants jiapisles de celte ville, avec 
armes, et encore par les s" des Mazures, avocat, et des Hou- 
ches frères, qui ne i-elournèrenl que le lendemain. 

Le 23 janvier 1022, dimanche, en conséquence des com- 
mandements du s'd'Espernon, à la requête du procureur du 
Roi, plusieurs particuliers, pères ou proches parent s des absents 
vers le dit s' de Soubise, lurent assignés |X)ur èlre ouïs sur 
les conclusions que le dll procureur du Roi entendait prendre 
contr'eux. 

Le dit jour, le sieur procureur du Roi fit entrer en cette 
ville, venant de sa campagne de Lisle, deux sommes de bois, 
quoique ce fût un saint dimanche, ce qui fut li-ouvé bien 
mauvais de ceux de la Religion. 

Le24 dudit, lundi, les s" Grillon, Payen, de Boisguyot' et 
la Chagnée, syndics de celte ville, firent publiera son de 
trom|je, par les cantons et carrefours d'icelle, que ceux de la 
Religion qui avaient des armes, poudres, coutelas, plomb, 
mèclies el autres munitions, les portassent à l'horloge, maison 

de ville, ou au logis des syndics, à peine de Ce qu'ayant 

entendu le s*^ Pallel, assesseur criminel, étant lors au parquet 
royal, informant à la requête du procureur du Roi contre 
les absents qui étaient lors vers M. de Soubise {sur les trois 
heures après midi), fil venir Guerry, sergent royal el trom- 
pelle, qui faisait la dite publication, et leur fil défense de rien 
afficher ou publier à i'avenir de la part des syndics, mais de 
l'auloiiléde M. d'Espernon et la sienne, tant qu'il serait pre- 
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1, Le lieutenant gi^nëral dn .Snintee calait alors Raymond dn Hontaigna , 
est de Couthiac-, de la ValICe el do St-Genès , qui oMU[Miil ceUo cfiarjîe dis " 
1608.— cou trHÎriTiont à l'opinion de M. de la Morineriequi, diiri' «i li^ledi 
liputpnanls gënérsut doSainies, ne lo mentio.ine qu'à partir dn IGH — M 
qui fut plus tard 1630) facré évèque de Buynnne. Il est mon pn (837, Pl 
appartenail h la rainille de UicM Eyquem de Honiaigne, auteur des Eiiaû, 

î. Pierre Boieeaii, (Vuyer, !" de Boisgiiyot. 
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mier otficîer royal en ville, et se fit apporter l'affiche qui se 
devait mettre au canton du Palais. 

ï^edil jour2'», M. Cliauflepied, Sibord et le sieur de Jalès, 
gentilhomme de M. de Rotian, retournèrent de U Roclidle. 
Etant à Maiizë, ih résolurent de donner au dit lieu un prêche, 
le lendemain matin, eten communiquèrent le soir aux anciens, 
qui en donnèrent avis aux particuliers, lesquels, dès le mardi 
malin, s'assemblèrent au Temp!e, où il survint un moine [xir- 
tant froc gris avec capuchon long, l'un des trois qui v faisaient 
séjour depuis que M. d'Auriac avait mis garnison à Mauzé, 
lesquels on appelle Frères ou Pères de la Charité. Lequel 
rentra et sortit en peu de temps quatre ou cinq fois du temple, 
dont ceux de la Religion étaient étonnés. Un nommé Maté, 
habitant du lieu, lui demanda ce qu'il voulait et pourquoi il 
était venu là. A quoi le moine ré|K)ndil : qu'ils faisaient des 
assemblées illicites et contre le service du Roi, ce dont il 
donnerait avis, Le dit Maté ré|>oiKlit : qu'à l'occasion de 
l'absence du s' de la Forest, leur pasteur , le s' ChaufTepied 
leur donnai! un prêche à l'occasion de cinq ou sis enlànis 
qui devaient être baptisés, ce qui satisfit le dit moine. 

IjC s' tlbaulïèpied étant survenu, le moine tint les projws 
d'auparavant; le dit sieur lui dit qu'il était un imprudent et 
le mil debiH-s. I^e moine fut avertir les gens de guerre qui 
étaient au château de Mauzé et ailleurs ; lesquels étant entrés 
dans le temple, iU ouïrent tout le prêche et en furent très 
contents. 

I^ même joiu", 24 janvier, M. d'Rspernon lit publier à la 
Jarrie en Annis, Croix-Cha|ieau et autres lieux circonvoisins, 
que tous ceux qui avaient blé, vin, fuiii, paille et autres mu- 
nitions de bouche et de guerre, eussent à les faire transporter 
et ôter en trois jours, autrement qu'il ferait espendi-e le blé, 
défoncer le vin, brûler les foins et pailles et généralement 
gâter tout. 

Quelques gens de cheval habitants de ta Rochelle étant 
sortis et venus jusqu'à la Jarrie, qu'ils trouvèrent faible, s« 
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contentèrent d'emmener quinze ou seize chevaux sans bruit 
et cinq ou six prisonniers^ et se retirèrent à la Rochelle, ayant 
reconnu qu'on avait commencé à mettre le feu dans la Jarrie. 

Environ le même temps, le s^ de St-Vivien, près la Rochelle, 
prit toutes les charrettes et chariots qui menaient vendre vin, 
bois, blé, ou foin à Niort, et les emmena pour ôter tout œ 
qu*il y avait au dit lieu de St- Vivien. En même temps le sieur 
deNantillé, près St-Jean-d\\ngély *, envoya dix-huit ou vingt 
charrettes à la Braude près la Rochelle, d'environ une lieue éL 
demie pour enlever et ôter du dit lieu ses meubles et plusieurs 
meubles et commodités de ses voisins qu'il y avait retirés. 
Comme il s'était accommodé pendant le séjour de M. d'Es- 
pernon ù la Jarrie, entr'autres aussi enlevèrenUles blés, vins 
et autres commodités par eux prises sur leurs voisins. 

Environ ce temps, M. de Soubise prit le château d'....* où 
il y avait quantité d'armes et trois fauconnaux de fonte verte, 
après l'avoir battu de trois canons , et y laissa garnison de 
soldats, laquelle, ayant tué quelqu'un de dedans contre la foi, 
en sortit avec M. de Soubise. Ce dernier en fit prendre 
un, lequel fut condamné à être pendu, et fut mis en garde du 
nommé Chauvin, greffier du prévôt de l'armée, lequel pour 
de l'argent le laissa aller. Ledit Chauvin pour cet effet fut 
passé |)ar les armes, tant cet acte fut trouvé mauvais de tous. 

Le 25 janvier, mardi, vers le soir, arrivèrent à Pont l'Abbé* 
six cents hommes du s*" de St-Luc ^, estimés en neuf com- 
pagnies, par lui envoyés de Brouage et des environs audit 
lieu, pour empêcher les progrès des armes de M. de Soubise. 
Lesquels commencèrent incontinent à faire des barricades en 
divers endroits. Us avaient, un jour ou deux auparavant, fait 
montre et reçu argent, étant très-bien armés. Le même jour 



1. Lëon Béranger, sff' de Nantillë et d'AigrefeuilIe. 

2. Commune du canton de St-Porchaire. 

3. Timolëon d*Espmay, marquis de St-Luc, gouverneur de Brouage. — En 
1619, on trouve gouverneur de Brouage Jacques d'Ëspinay. V. p. X55. 



M. (le Soubise prit l'abl>aye de Siihiancpau * à composition. 

I^e lendemain mercredi, 20 janvier, M. de Soiiiiise de grand 
matin, avec les sieosau nombre de — hommes de cheval et... 
de pied, avec trois petiles pièces de campagne, arrivèrent à 
pont l'Abbé , où d'alx>rd ils emportèrent sans grand com- 
bat toutes les barricades du s' de St-Liic et les défit enlière- 
menl avec grand carnage et épouvante. Us firent grand bu- 
tin, principalement d'armes et d'argent. 

Le jeudi, 27 dudit, lui publié à son de trom[)e, par les 
cantons et carrefours de la ville de St-Jean, que tous ceux qui 
auraient des meubles appitrtenant à ceux de la Keligion qui 
avaient été trouver M. deSoubise, le révélassent. 

Uudit jour, fut afïiché copie d'un imprimé par lesdÎLs can- 
tons, jKJrlanl un arr^t du.... septembre iG'21, rendu par 
le Roi, au c:imp devant Montauban, en faveur de M. d'Es- 
pernon, de tous les deniers dûs par divei-s particuliers à ceiu 
d« la Rochelle et autres rel>elles qui s'étaient retirés parmi 
euK, avec requête sur icelui présentée aux fins de l'enrcgùi- 
Irement dudit arrêt au grell'e du siège royal de Sl-Tean, el 
pour avoir commission pour faire appeler tons grefTïers , 
notaires, sergenLs et autres, |x>iir venir déclarer quels deniers 
ils avaient appartenant aux dessus dits, ou quelle connais- 
sance ils avaient de ceu^ qui leur en devaient; signée ladite 
requête: Marquis, procureur; réjKjndue, Meschinet, conseil- 
ler audit siège, et confrontée ; Prévost, procureur du Roi; 
affichée par Bomba il, sergent royal. A ces fins, dès ledit jour 
27, plusieurs particuliers du lieu, greffiers, notaires et ser- 
gentsfurent assignés par devant ledit s' Meschinet. 

Inédit jour, le fils de l'hôtelier « du Dauphin n de Mathn, 
tout eUi-iiyé et venant de la défaite de Pont l'Abbé, l'avant 
dit en cette ville en divers endroits à plusieurs particuliers, 



I. Ce rail a élé inconnu aux milPilrs <tu Gil'ia Chruliana . l. II, p. tl31. 
Il Ml ownUonné par Huk'M ilii Ti"ti-. Cltrgf df Franc. Il, (i. 387. Mancrau 
éail Saitanceau, d'aulre^ mâme Nnim-U/i'U/aii, pour Sulilonetaux. 
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fut recherché par le s^ de Bois Guyot, syndic et aatres p6up 
Femprisonner. 

Fut défaite vers le soir la barricade du minage * de cette 
ville, faite le dix-huit novembre dernier, et fut commencé 
d'en faire une ledit jour à la halle du pilori de ladite ville ". 

Le dimanche 30 janvier, M. de Soubise prit Tabbaye de 
Sablanceau à force de mains, ceux de dedans voyant brèche 
raisonnable parlementèrent ; et lui les prit à merci, et leur 
donna la vie. Il l'avait battue de trois pièces de canon, deux 
de onze livres de calibre et l'autre de dix-huit. Ladite abbaye 
fut entièrement pillée. Il y laissa garnison sous la chaîne du 
baron de Noailles, et le lendemain s'en alla assiéger Mornac. 
D'effroi, la garnison de Marennes quitta. Le s' de Soubise à 
la prise de Saujon, Dercie, défaite de Pont-1'Abbé et prise de 
Sablanceau, ne perdit que trente hommes, et entre iceux, de 
remarque que : un nommé Elie, fils de Daniel Elie, de S. Jeaa 
d'Angély, bon soldat, M. d'Azay, capitaine d'une compagnie 
et deux autres chefs de compagnie. 

Le 2 février, mercredi, M. d'Espernon quitta la Jarrie en 
Aunis avec toutes ses troupes, ayant laissé garnison de gens 
de pied (quatre compagnies ou cent vingt hommes) à Sur- . 
gères, soixante à Mauzé, cent vingt à Nuaillé, quarante* à 
Tonnay-Charente, onze à Tonnay-Boutonne, ei M. de la 
Valette avec un régiment el quelque cavalerie à Marans. 

Ce même jour, arriva à StJean, Madame Fromentin, qui 
venait de Royan, chez laquelle les syndics firent faire vi- 
site par un sergent de Saintes étant en cette ville, nommé 
Bombail. Le même jour, ils mirent en prison un jeune 
homme de cette ville nommé Daniel...., marié et demeurant 
à Royan dès auparavant le siège de St-Jean, lequel était 
venu avec ladite dame, et le mirent en la basse -fosse sans 



4. Minage, halle au blé. 

2. La halle du Pilori était appe'ëe autrefois la grande boucherie; elle était 
où sont aujourd'hui la maison Drovant et la fontaine du Pilori 
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FaToÎT Toiilu relâcher k la prière de plusieurs des babilinls 
priocipaui des papistes^ qiii sVn oflensèreni fort. 

Le jeudi 3, sur les quatre à cinq heures du soir» arriva en 
cette ville M. d^Espemon avec M. d'Aultry , qui gounnanda 
fort le lieutenant particulier et assesseur, el particulièrement 
le s' lieutenant particulier, pour n^avoir pas assez promple- 
ment expédié contre eeu\ qui avaient été trouver M. de Sou- 
bise^ comme il le désirait, les menaça de leur (aire perdre leur 
office et d'en Ëiire pourvoir d*autres. 

Le même jour, le s'd*AuItry interrogea trois particuliers 

et ledit Daniel sur la connaissance qu'il avait de ceux 

de cette ville qui étaient allés trouver le sieur de Soubise. 

Le vendredi, 4 février, le matin et à l'issue du diner, à la 
sollicitation très expresse et grandement réitérée des syndics, 
le sFd'Espernon envoya quérir la femme du s' Fromentin, et 
la tansa grandement d'avoir été à Royan. Après qu'elle l'eut 
avoué, sur ce qu'elle aurait su que son mari était malade, il 
lui dit que son mari était un coquin , qui avait gagné d'être 
pendu et qui le serait assurément, lui commanda de ne 
demeurer plus longtemps en cette ville et dit aux syndics 
qu'ils la missent hors. Après cela, il s'en alla de cette ville avec 
ses gardes (ses gens d'armes étant vers Saintes dès huit jours 
auparavant). Il avait peu de suite de gens de cheval; il 
avait le régiment de Champagne, composé, tant en chePs que 
autres des compagnies, de six cents hommes tout au plus, 
dont la moitié n'avait grande mine de soldats, tous généra- 
lement mal vêtus, les bandolières des mousquetaires la plu- 
part rompues avec perte de plus de deux parts de leur charge. 

Passa aussi le régiment de Castel-Bayard, où il y avait en- 
viron hommes grandement maigres, la plupart malades 

ou sortant fraîchement de maladie , non armés , bien caducs, 
pâles et défigurés. 

Aussi passa le régiment de Chastelier, grandement manque, 

y ayant seulement environ hommes, en même état que 

ceux de Castel-Bayard. 
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Passa encore le régiment d'Estissac, auparavant appelé de 

Cauziers^ composé d'environ hommes en même élat que 

ceux de Castel-Bayard. 

Les uns furent coucher au Douhet*, les autres à Annepont*, 
les autres à Fontcouverte * et la Chapelle des Pots *; et le siear 
d'Espernon alla coucher à Saintes. 11 emmena avec lui trois 
canons^ savoir : deux qui étaient en cette ville durant le si^;e, 
Tun appelé le Coursier ^ Tautre la Françoise et un autre. H 
emmena aussi quatorze chariots chargés de poudre^ boulets^ 
plomb et autres munitions de guerre^ qui furent gardés sous 
la halle de la ville^ la nuit; on fit à ces fins corps de garde. Les 
canons étaient deux dans le champ des Jacobins^ l'autre vers 
le faubourg d'Aunis. Il y avait aussi des chariots pour les 
régiments^ dans lesquels étaient des armes ^ seulement des 
piques en trousseaux et des mousquets en des caisses ayant 
des couvertures faites à tire[K)int. 

M. d'Aultry passant lors à St-Jean^ s'attribua la connais- 
sance des instances pendantes au siège de la ville contre ceux 
qui étaient avec M. de Soubise^ pour les vider à Saintes avec 
le sieur Président du dit lieu, où il faisait état d'une longue 
demeure. 

M. d'Espernon donna à M^*^ la lieutenante générale, alias 
la Leigne^ un prisonnier étant de longtemps en prison en 
cette ville, nommé de Coudre^ étant de St-Savinien, ou y eut 
beaucoup de cérémonie^ 

Le jeudi, 1 février 1 622, passa par cette ville le r^iment 
de la Rinville, composé de cinq compagnies de gens de pied 
de chacune soixante hommes, tous bons hommes en appa- 



4. CommuDe de Tarrondissement de Saintes. 

2. Commune du canton de Saint-Savinien. 

3. Commune de l'arrondissement de Saintes. 

4. Commune de l'arrondissement de Saintes. 

5. Il existe ici une lacune par suite d'un feuillet manquant dans le ma- 
nuscrit. 
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renoe^ bîea velus, armés et de tioane tàqoa; ils furent a 
Mazeray ^, cette nuit^ où ils firent grand désordre. Us s'en 
allèrent à Saintes^ et de là à Brouage '. 

Le dit jour^ e<xnme on dînait, vinrent en cette ville de la 
Jarrie et de Surgères en Aunis cinq chariots , conduits par 
trente hommes de la garnison du dit Sui^ères ; lesquels cha- 
riots chargés deux de chacua une barrique pleine de boulets, 
une chaînée de petites barriquettes pleines de poudre, le qua* 
trième d'une grande caisse fort haute, pleine de mèches, et 
la cinquième de pelles, essets, pics '. Ces chariots furent 
conduits à Saintes, par les habitants papistes de cette ville, le 
lendemain 1 1 , que se retirèrent ceux de Surgères. 

Le susdit jour, -1 février, le s' de Soubise (urit à la barbe 
de M. d'Espemon la tour de Mornac ^ par composition, à 

discrétion, (après jours de si^e, par batterie de canon 

et mine,) laquelle fut que ceux de dedans sortirent tous, vies 
sau\es, avec Tépéeet manteau, laissant le reste de ferars armes 
et équipages ; de laquelle courtoisie ils se sont depuis grande- 
ment loués. Après, le dit sieur fit sauter et miner la dite tour 
par le moyen de la seconde mine qui était prête à jouer lors 
de kl capitulation. Peu après, le sF de Soubise et les siens 
quittèrent Mornac, comme ils avaient fait auparavant de 
Sablonceau et Saujon. 

Incontinent après que M. de Soubise eût quitté Mornac, il 
commença à £aiire embarquer tous ses gens de guerre tant de 
pied que de cheval, avec tous les bagages et les munitions de 
bouche et de guerre, pour aller vers b Rochelle et de la, 
comme on disait, prendre terre en Ixis Poitou^ vers les Sables 

d'CHonne, laissant à Royan garnison de Iionmies de pied 

et ... hommes de cheval, sous la chaire du baron deSaint- 



4. llaiaraT, cfad-Siea de cofWDoae dm canton deSaioUcu d^Âafétj, 

2. Bitwagé, Tille fbrtifliée de rarro nd in eien t de Hareonef, posdnère de 
rBut, eo la cofBOiaae d^^en, 

3. Oalili mB^ktjéê per Im lerrtMÎerf. L'aî^eée est Vëêeia latia. 

4. Monae, bovs de rarroodiaaaaaal de MareoBea. 
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Sui'iii ' qu'il laissji gouverneur dans le dit lieu. A Koyau il 
laissa aussi \c sieur de la Motte 3, frère du dit baron, pour y 
commander la c:tvaierie.Ii)n outre, il laissa aussi garnison dans 

Oleron de hommes, et emmena avec soi environ 

Embarquement fut aussilùl et faclk^mcnt fait ; mais à cause 
que la marée pressait pour tVmbarquemenI, les plus pares- 
seux pei-direnl quarante ou cinquante chevaun qu'on ne put 
embarquer; donl, après, les gens de M. d'Es|>ernon profi- 
tèrent de la plupiirt. Quelques uns mais peu s'en revinrent à 
Royan, où ainsi ils furent recouvrés'. 

On tient à noter que les habitants de la Religion des lieux 



t. Gabriel de la Moth&'FouqutS, baron de Saint-Seùrin, un àfs chetu pro- 
leaUiiUde la Sainlonge (V. Uaag, v, 15B], eut pour 61s Charles de la Uothe- 
Fouqu^, seigneur debaint-Seuriii , baron de Tonna y -Boulonne, c[ui se dîs- 
lingua aussi dans les guerres rfligieuse^ [V. Rain^uet, Biographie SnitUon- 
gmue, p. 5!B). Ce n'tist pas de lui qu'il s'agil ici , car il étail mort avint 
41103. [uais de son fils Henri. Henri de la Molhe-Fouquë, btiron de Saînt- 
Seurin ei de Ton na y- Bouton ne , âls de Cliaries de Ih Moihe et d'Elîgabelh de 
la Cassuignc, dame de Tonnay-Boitlonne, qui , veuve dèi 1605 . époasa en 
1613 I:iaac Martel , seigneur de Lindebœuf [en Normandie), c>* de Maren- 
nes, avait siit frères ou soeurs : i" Louis ; !« Jean; 3° Marguerite, mariA^ à 
Gaspard de Comminges; i" Elëonore ; S» Judilh , Teniroe en Î615 de François 
Genlllâ de Langallerie ; 6" Elisabelh , qui ëpousa le fils de son beau-père , 
Géiléon Marti'l, comte de Marennes, dont elle devint veuve en <656. Le 9 Juin 
1G!G,ies sept enfants se partagent la succession de leur père. Saint-Seurin 
échut à Henri. Il avait ëpou^é, le 13 décembre 1619, Suzanne Bretioauld; 
et le 6avril 1630, il vendit cette terre, moyennant 137.000 livres, àson 
bAm-frère, Jean Bretinauld, seigneur de Plassay, Argenteuîl (^laroisse de 
Curme-Royal), etc., donl les descendantît la possèdent encore. 

!, Ce ne peut être que Louia ou Jean de la Moilie-Fouqué, qui fut Tait 
prisonnier avec Jean Bretinauld de Pl3s»ty dans l'Ile de Riez, par le& troupes 
royales, et non Hf, comme le dit la Uioyraphie SaintongeaUt. 

Le^ la Mothe-Foiiqué sont originaires de Normandie. En 1169, Jean 4e 
la Slotbe-Fouijué eut, par sa femme, Marguerite de Sainte-Maure, laseigneuile 
de Saint-Seunn dXzel (partage entre Renaud de Sainte-Maure et sa sceur 
Nareuerile. devant Jolly, notaire à Mortagne, coolîrmé par le parlement de 
Bordeaux, le 21 juillet 1187)- Jean de la Molhe-Fouauë eut deux Gis: !<> Jean, 

Kère de Mario, et de Madeleine de la Hollie, qui épousa Jacques de Saint- 
ëmi;!" Guillaume, mort en 1337, qui futpèrodeGuy. JeanetCallierine. Guy 
en 153G, 1>r février , est qualifié écuyer, seigneur dé Saint-Seurin, Mosnac, 
terre et viguerio de la principauté de Hortagne. Charles de la Motlie-Fouqad, 
épout de Jeanne de Bellevilte. acheta, le 19 juin 1584 , Saint-Seurin à son 
cousin Jacques de Sainl-Rëmj, époux de Madeleine de ta Mothe-Fouquë. 

3 <■ Le duc d'Ëspernon reprend Sainrl-Blanceau, Mornac et Saujon, passe 
en Alvert par Barbarsnne où le dit sieur de Soubize e'esloit retranché. L,eqael 
aussi tost qu'il sceut que M. d'Bspernon l'alloit cher^er en son retreocbe- 



I 
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laisses par M. de Soubise à . la campagne vers Mornac > 
Saujon....^ se joignirent tous à lui quant aux hommes^ 
comme aussi que M. d'Espernon^ qui parut à la vue 
d'Arvert, ne se voulut approcher pour combattre, ce qu'at- 
tendait en bonne dévotion le s^ de Soubise et les siens. 
Mais le s' d'Ëspernon se contenta^ comme disaient les 
siens^ seulement de faire, fuir le s*" de Soubise et lui faire 
quitter la terre. Le s' d'Ëspernon fit mettre le feu et brûla les 
temples de ceux de la Religion à Gëmozac^ Rioux^ Saujon ^^ 
Mornac et autres lieux^ quelques-uns eh sa présence. Ses 
gens emportèrent tout ce qu'ils purent trouver .à la cam- 
pagne^ avec grande insolence comme violant les femmes 
de ceux de la Religion y notamment à Meschers *^ où le 
temple en fut lors brûlé ; seulement les gens d'armes et che- 
vaux l^ers de M. le comte de la Rochefoucault, ^^îy avaient 
leur quartier^ se contentèrent d'y mettre leurs chevaux et 
d'y violenter toutes les femmes^ quoique la plupart fussent 
fort âgées. 

Le mardi/ 15 février 1622/ M. de Soubise arriva à la Ro- 
chelle^ fit débarquer encore son armée ; et ceux tant de la 
Rochelle que d'ailleurs de divers endroits qui s'y étaient 
rendus^ faisant en tout soixante voiles^ partirent dès lors de 
la Rochelle^ et lui seulement le jeudi en suivant^ 17 dudit 
mois^ pour aller vers Mararis et la côte du bas Poitou^ 
S. Michel^ S. Benoit, Talmond et Olonnes , ayant à la Ro- 
chelle approvisionné ses vaisseaux de munitions de bouche 
et de guerre^ emmenant quantité de canons, poudre, bou- 
lets, mèches, armes et autres commodités. Ses gens prirent 
terre à S. Benoit, hàvi*e entre Talmond et S. Michel en 



ment, il Tabandonna, gaigna Al vert averauo nresse et se jella sur ses vaLi- 
seaux. Il ne le put faire si hasUvemenl qu il n en (Jcinourast des siens plus de 
trois cents , ou pris ou estouffez dans les boues ou tuez. » Mémoires pour 
servir àl'hiitoire, tirés du Cabinet de M, Léon du Chastelier-Barlot, p. 23. — 
BartMicanne est en Ja paroisse de Ghaillevetle, canton de la Tremblade. 
4-S. Communes de l'arrondissement de Saintes. 
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Lberm *, où aussi arriva le s' de Soubise^ ledit jour de jeudi* 
1 7 février. 

Ledit jour, 17 février, vers les quatre heures du soir, ar- 
riva en eette ville de S. Jean d'Angëly M. le comte de la Ro- 
chefoueault, avec ses compagnies de gens d'armes, de che* 
vau-légers et de gardes. Ses chevau-légers logèrent à St-Ju- 
lien de TEscap, ses gens d'armes et ses gardes en cette ville 
chez ceux de la Religion seuls. Le s' comte logea chez 
M"* de la Leigne, lieutenante-générale, et tous les siens se 
retirèrent le vendredi 1 8, dès le matin ; ils allèrent en même 
temps à Niort en Poitou et lieux proches *. 



4. Communes de la Vendée : S. Michel, canton de Luçon; S. Benoit, condo 
Moutiers-les-Maufais ; Talmont, chef-lieu de canton ; Oionnes, c<» de^ Sables» 

t. La prise de Saint-Jean eut un grand retentissement. Nicolas Pasquier, 
lieutenant général à Cognac, écrit (lettre 3, livre IX] à Raymond de Mon*» 
taigne, lieutenant général au présidial de Saintes, neveu breton de l'auteur 
des Essais : « Je vous ay voulu chaudement escrire ers bonnes nouvelles, 
que vingt-six jours après l'arrivée du Roy devant Sainct Jean, les aFSteget 
ont eu recours à sa miséricorde, comme à' la dernière anchre de salut, lequel 
leur a pardonné, après avoir juré de faire banqueroute pour jamais à toute 
trame uui s'ourdiroit contre son service. Le Roy a donne ce pardon, touché 
au vif ae l'oppressée ruîne des assiégez, qu'il voyoit aux abois de la mort : 
et ayant recogneu que tout ce qu'il pourroit recueillir de la prinse de cette 
ville ne seroit que lamentable, que tous étoient ses hommes, que le sang qu'il 
rospendroit sortiroit entièrement des veines du corps de son E<tat, et qu'il 
ne pourroit que s'afifoiblir et perdre en gaignant. En ceste action, il resl 
contenté d'an ester Timpetueux flux de l'ambition d*aucuns, et reserrer les 
autres dans leur devoir. » Lettres de Nicolas Pn^quier^ t. Il, p. 4370, des 
Œuvres (TEstienne Pasquier; Amsterdam, Mt3. Voir aussi Nicolas Patquier^ 
par M. Louis Audiat. 

Massiou, t. V, p. 277, dit : a Saint-Jean-d Angély se vit, pour dernier 
outrage, imposer par le vainqueur le nom de Bourg-Louis ; mais l'usage,- 
plus puissant que la volonté royale, ne consacra pas cette injurieuse dénomi- 
nation. » Et il s'en réfère à Moreri, qui dit simplement, t. IX : « Le roi la 
S riva de ses privilèges, la fit démanteler, et voulut qu'elle eût le nom de 
'ourg^Louis ; mais ce changement n'eut point de suite, parce (}u'il n'en fit 
Eoint de déclaration. » Nulle part, dans nos pièces, il n'est question de Bourg- 
ouis, nom que n'eussent point manqué d'employer parzèle les aeenfs royaux, 
s'ils eussent pu penser seulement être agréables à Sa Majesté. Manceau n'en 
dit pas un mot. 



\PRES LE SŒGB. 



Aussitôt après la capitulation (le Sain t-Jeait d'Angé]y,on enleva de 
cette ville les poudres (pièce n° I) et l'artillerie (pièce n" II) : on 
leva des deniers pour soigner les blessés (pièce n^ III) et des vivres 
pour l'ariuée [pièce n" W) ; on conlisiua même les biens de quelques 
babilants qui paclisaieul avec les ttoclielais révoltas (pièce n" V). 
Eiifia, on %a mit à raser les fortilications (pièce n' VI). Le bastion 
de la portede Niort qui avait le plus soufTert fut le premier démoli; 
puis vint celui delà portedeMatha. Le baron d'Ambleville*. lieute- 
nant général pour leroien Saintonge, Auniset Angoumois, eut co'ii. 
mission de surveiller les travaux ; mais d mourut dans le courant 
de l'année 1621, et les officiera de l'Election, chargés d'exécuter les 
ordresdu roi. mirent dans l'accomplissement de leur pénible tji-be 
une lenteur telle qu'en I6ââ, au mois de juin, un an après le siège, 
le mur d'enceinte était encore debout. Un commissaire spécial. 
Antoine Morestin. fut envoyé. Il y eut des résistances désespérées. 
Mille hommes, ri'parlis sur les diverses paroisses de l'Élection, 
durent travailler à cette démolition. En outre, toutes les localités 
qui, directement ou indirectement, avaient favorisé la rébellion, 
furent conirainles d'y concourir selon leur importance et peut-être 
aussi suivant leur part pluH ou moins grande dans la guerre. 

Ainsi , d'après des contrat») pa>)sés par les divers syndics , Tonnay- 
Charente fut imposé à SO brasses de démolition , et son syndic , 
Sébastien Poitevin, dut payer à Antoine Gendre, entrepreneur, une 
somme de 200 livres, pour prix de l'exécution de la lâcbe; Celle- 
frouin paya aussi 72 livres pour 24 brasses; FonlevrauU 60 livres ; 
Saint>Sympborien , Aulhon, Saint-Clément, Fontcouverte turent 
imposés de la même manière. 

Ces diverses pièces officielles — et nous aurions pu en publier 
bien d'autres de ce genre — serviront et>core k confirmer le récit 
de Daniel iManceau, et montreront ([u'on doit ajouter fui entière, 
non pas toujours à ses appréciations quelque peu inspirées par l'es- 
prit de parti, mais aux faits dont il a été témoin. 



4. Pmcois de titane, baron d'Amtrie ville, sgr de S. Marsiull. V. p. S70. 



1621, 17 'loût. — Procès-verbal de l'eiilèvemeiil des poudres de ' 
rhdtel-de-vilte de Sainl-Jean d'Aiigély. 

Nous, seigneur d'Ambleville, conseiller du Roy en son 
Conseil d'Estat et privé, capitaine de cinquante hommes 
d'armes de son ordonnance et lieutenant général pour Sa Ma- 
jesté au^ gouvenieraans d'Angoulmois, AulniicetXainctonge, 
désirant pour le bien du service du Roy et suivant l'ordre que 
nous en avons reçu de M"' le duc d'Espernoo, faire mener 
et conduire en la ville de Congnac les soufres, salpestres ei 
autres chttses semblables qui ont esté laissées on la maison de 
ville de S. Jehan d'Angély soubz la garde de Pierre Chevallier, 
consierge d'icelle, y avons envoyé pour en faire inventaire 
les uulaîres et tesmoings soubsignés, qui y ont trouvé tant 
dans les cave, grenier que chambres ce qui s'ensuit : première- 
ment ung petit quart de poudre, treize caques ou barriques 
et un quart soull're, quatre l>arrîques ou caques de sulpestre, 
une caque et un quart brc ougouledron, trois pots à feu, 
une boiste de grenades ; toutes lesquelles choses ont esté cliai^ 
gées sur la rivière pour estre menées audit Congnac, et pour 
le surplus qui a esté trouvé en ladite maison de ville qui est 
trois quarts l'ompus, où y a quelques matières à faire feux 
d'artifice, et environ soixante cercles et vingt autres feux d'ar- 
tifice, y sont demeurés sous la garde de Marie Bichon, femme 
dudil Chevallier, pour son absence, lequel Clievalller demeure 
par conséquent deschargé des susdites choses emmenées, les- 
moing au\ présentes signées notre main et dudil notaire et 
tesmoings par IcdicI seigneur en présence des tesmoings. Faict 
à S. Jehan d'Angély, le di\ septième jour d'aouht l'an mil &ix 
cent vingt un, en présence de nobles hommes Sébastien Grî- 
fon etBonaventure Delacombc, demeurant audict S. Jehan. 

Signé : Ambleville, S. Gbiffom, Delacombe, Choukt, 
notaire royal. 



I 



I 
I 



i6il,Zi juillet. — Reçu de Pierre Lebr^thon, 
fourni rlu ter pour l'arlillerie du roi. 

Je Pierre Lebrethon, M* serrurier , demeurant en la ville 
Saint-Jehan d'Angély, confesse avoir lieu et receu de noble 
Pierre Delaborie, sieur de MonjofTre, commissaire de l'artil- 
lerie du Roy , la somme de vingt livres tournois pour avoir 
fourny cens livres de fer et icelluy mis en œuvres et em- 
ployé aux canons de Sa Majesté, à raison de quatre sols la 
livre. Premièrement trois grandes clievillcs qui passent au 
travers l'atlut d'une pièce apellée « Madame de Chizé ' », une 
cheville de trai à la mesme pièce, et à icelle mis six goupilles 
et huict clous pour tenir le bandage ; plus pour y avoir fait 
deux heurtouars qui sont à lessiou et six autres heurtouars 
mis sur d'autres pièces; plus pour deux cens de clous de... 

quatre *; vingt trois liens de bouton de rouhe, six autres 

liens aux rouhes de canon pour tenir les bandages ; six estriers 
pour tenir les timons ; quatorze crampons à huppes pour 
tenir tes boistes qui sont au rouage du canon ; fourny d'ung 
quarlron de clous à teste carrée pour attacher les estriers, 
et autres douze goupilles. De laquelle dilte somme de vingt 
livres tournoix je suis content et en tiens quitte ledit sieur 
Delaborie,et reconnois avoir receu par le présentacqufs, que 
je fais escripre et signer à ma requeste au notaire royal 
soub-signé, audit Saint-Jean, le dernier jour de juillet mil 
six cens vingt ung, en présence de Jean Clémanl, menuisier, 
demeurant en ladite ville Saint-Jeiian, et Thomas Vallet, mar- 
chand, demeurant à la Chapelle près Xaidctes^; ledit Lebre- 
thon et Clemant ont décbré ne savoir signer. 

Signé: Vallet, Cbolet, notaire royal. 

^. LecaDoD Madame de Cbi:é apparleDait â la vitle. comme nous l'apprend 
Mancrau, p. S80. 

S- Quelques mot» illisibles. 

3. tia (amille Vallet compte encore plusieurs représentants en U commune 



\Qii, i^jmriei: — Reçu par Sébastien Griffon et Jehan Payen, 
.syndics de Saint-Jean , de la somme de 308 livres, imposée au râle 
pour la nourriture et te pansement des soldats blessés. 

Aujourd'huy vingt cinquiesme de Janvier mil six cens 
viiigl deux, avant midy, par devant le notaire royal garde- 
nolle hérédilaire soubzigné, juré en la ville et ressort de Saint- 
Jean d'Angély, et présanls les tesmoings bas nommez, ont 
esté présauts et personnellement establys en droict nobles 
hommes Sébastien Grillon et Jehan Payen, sindtcqiies esta- 
blys en la ville Saint Jehan d'Angély, lesquels de leur bonne 
vollontéonl recognu et confessé avoir receu, tant présanle- 
menl contant que aii|)aravant ces présentes de M* Pierre 
Arc-eadeaii, procureur nu siège royal de ta dile ville, de Guil- 
lot, marchand, et Paul Dugrol, notaire royal, deraourant en 
ccHte villCj présans, stipulant et acceptant, la somme de trois 
cens huit livres neuf sols trois deniers sur les quatre cens 
livres contenues par le rolle du vingt troiziesme septembre 
mil siv cens vingt ung,conterol!é et collatiouné par messieurs 
Barbot et Pépin', présidant et esleu eu l'Election du dict 
S. Jehan, le cinquiesme octobre audit an. laquelle somme 
est destinée pour estre employée à la nouniture et pansi^e- 
ment des soldats blessés au siège de ladille ville, comme le 
tout est plus au long desclaré par le pracès verbal dudil 
rolle. El lesquels Arcendeau, Guillot et Dugrot ont aussy 
présentement délivré auxdits sieurs Griflbn et Payen ung 
extraict du dict signé, en datte aujourd'huy, contenant le 



de la Chapelle des Pots, entre autres Vallet-Nobis, géomètre, capitaine de ia 

^rde nationale en 1370. 

1. De lui deâcendail Sébastien Pépin . fsr <le la Pimpeliôre ei de la CresU- 
niëre,con!teiller au siège royal de St-Jean . vers 1718, qui de son mariaee 
avec Marie Uicheljde lu Honoerie) ne semblo avoir lai^ qu'une Qlle,iiiar 
"iioK â René Turpio du Breuil Hariuaud. 
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nom et taie de ceux qui n'ont payé le taux contenu audit 
roUe. Lequel extraîcl avec hdite somme de trois cens huit 
livres neuf sols trois deniers (aict b somme de quatre cens 
livres meotîonnëe au procès verbal dudit roUe. De laquelle 
sonmie de trois cens huit livres neuf sols trois deniers lesdits 
sieurs Sébasiien Grifibn el Pâyen ont quitté et quittent lesdits 
Arceudeau, Guillol et Dugrot, et promis jamais ne leur en 
faire question ne demande soub? Tobligacion de tous leurs 
biens présants et advenir, dont de leur bon gré el voUonté ils 
ont esté jugés et condampués par ledit notaire. Faict el passé 
audit St-Jehan au Ic^is dudict sieur Griffon en présanee de 
Jacques Baron et Jehan Basannier, clercqs, demeurant audit 
Si Jehan d'Angély. 

Signé : Pâtes, Gaifpo5, Baro5^ J. Guoxot, J. BASAKHiBa, 
Abcehdbau, DijGEOT^ Chouet, notaire royal. 



IV. 

1622, 31 octobre — Délitiéfatîoii des syndics et habitanU de 
Saiol-Jeao pour lever des vivre» et munitions pour rarmée, sur 
l'ordre du comte de Soissons. 

Aujourdhuy dernier octobre mil six cens vingt deux, estant 
en la maison commune et ancien esclievinage de b ville de 
S. Jehan d'Angély, se sont présantés nobles hommes Sébas- 
tien Grifibn et Philippe Payen^ antiens eschevins^ sindicques 
et cappitaines establis pour le service du roy en bdite ville ; 
lesquels, apprès avoir bit sonner la cloche qui avoit accotis- 
tumede ser>'ir pour l'assemblée desmaire^ eschevins d'icdle, 
à fin de la coovocquation des habitants dudit Saint Jehan , 
pour adviser et débbérer aux moiens que l'on tiendra, pour 
le plus promptement que faire ce pourra satisfaire au désir 
de b commission de Monseigneur le comte de Soissons/ pair 
et grand M' de France, gouverneur pour le Roy en Dauphiné, 
lieutenant général de Sa M. en ses armées de Xainctonge, 



— 314 — 

Aiilnis, Poylou, Broiiage et pays circon voisins, [>ar laquelle 
il est enjoint ausdits habilans de fournir en l'armée d'Aulnîs 
les victuailles et ustancilles mentionnés en la commission de 
mondit seigneur le comte du vingt ungniesme septembre 
dernier passé, de laquelle munition, diminucion et rabais 
d'une quatriesme partie en auroil esté faille ausdits habitans 
par ordonnance de mon dit seigneur le comte, du vingt cîn- 
quiesme de ce mois, se seroient comparus en ladite assemblée 
M' Jean Suyreau , sieur de la Coursollière , advocat en la 
cour. M' Jacques Brisson, notaire royal, Pierre Coullon, 
Jean Guillol, Michel Desprey , Jacques Alhouneaud, Michel 
Tardy, marcbans, Pierre Barbey, me appolbicaire, Jean Poi- 
rier, M" Jean Bigot, docteur en médecine, M' Jean Lambert 
s"" de la Chaussée, advocat en la cour, M' Benjamain Duyson, 
et Baptiste Bonnet, procureurs au siège royal de la présente 
ville, Mathias Chollet, marchant. M* Pierre Allenet, sergent 
royal , Nicollas Fournier et Jean Flamant , aussi marehaats 
drapiers elMathurin David, tous habilans de Saint Jean. Sur 
quoy par lesquels babitiuis a esté délibéré que l'on se pour- 
vnyra pardevant Messieurs les président et esleus en l'Ellec- 
tion de celte ville, aflîn que pi-omptement soit par eux pro- 
ceddé au dé[)ar[emant des vivres et victuailles mentionnés 
par la ditte commission en espèces ou en vivres, comme ils 
ad viseront, sur les exempts et non exempts dudit Saint-Jean, 
consentans que ledit esgallement y soit fait surchascun des- 
dits habitants au désir de la quelle commission et ordonnance 
intervenue sur la requcste par eu\ présantée à Monseigneur 
le comte de Soissons, le vingt ciuquiesme du présant moys 
d'octobre; et de tous ce que dessus lesdltssindic.gueset hahî- 
^ans sus nomez ont requis acte à moy noLaii'e royal soubz- 
signé, que leur ay octi-oyé pour leur valoir et servir ce que 
de raison. Fait en la maison commune le présant escript en 
présance de Jehan Poupelin et Cousturier, demourant à SainI 
Jean d'Angély. 

Signé : Pateh, S. Ghippok, Bosîîet, Ddyso», Babbey, Dks- 
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pubs; fiàWBwrr^ Guillot, Aibosseâxjd, Taidt, Bbbsqii, Sut- 

VEAV, BlGOT^ p. CODLUHI, LaMOBT, MaTHIAS CbOLLBT^ AlliK- 

VKT, Màraxma David, Poupeuh, J. Pchriek, Cboubt, notaire 
royal. 

V. 

1622. iijiUm. — ProcaratioQ par Jehan Loand et Aymé Drollin 
à l'effet de prendre les biens de Jean Bouchaud et Boullangîer qui 
favorisaient les rebelles Rochelais, biens à eux donnés par le comte 
de Soissons. 

Par devant le notaire royal , tabellion et gardenotte hé- 
rédictaire soubz signé en la ville et ressort de Saint-Jean 
d'Angely, et en présance, des tesmoings de bas nommés, ont 
estes présants et personnellement establis en droict Jehan 
Lounel , maréchal des l<^;is de Farmée du roy conduite par 
Monseigneur le comte de Soissons*, pair et grand maistre de 
France , lieutenant général de sa Majesté en son armée des 
provinces de Xainctonge, Aulnys, Poytou, Brouage et pays 
circonvoisins, et Aymé Drollin, sieur de Chaumont, maré- 
chal des logis de la maison de mon dit Seigneur le comte et 
de la cornette blanche, estantz de présant en cette ville Saint 
Jean, lesquels de leurs bon grès et voUontés ont fait, nommé 
à ce constitué et estably leur procureur général et espéeial 
M**... auquel ils ont par ces présantes baillé charge, pou- 
voir, puissance, mandemant et authoritté d'ester et compa- 
roir pour eux , leurs personnes représenter en jugement *. 
Et par spécial de prandre, recepvoir et retirer tous et chas- 
cuns les biens meubles de quelque nature que ce soit , fiiiits 
et revenus des inmieubles, appartenant aux nommés Jean 
Bouchault et ... ^ BouUangier, suivant le don qui en a été 



I. Loais de Boorboo , comte de Soissons, deClermont et de Dreax, né en 
4604, mort en 4644. Ni le P. Anselme, 1. 1, p. 354 , ni le P. Arcère, t. II, 
p. 574, n'indiquent qu'il ail été lieutenant général des armées en SainUmge , 
Aunis et Poitou. 

S, 4. Noms en blanc dans Toriginal. 

3. Fomwie oïdinatre des proeofationt, inatiles à reprcdoire. 
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fait aux susdits conslituants par mondit seigneur le compte, 
donné au camp de Xainctes le dixiesme du presant mois de 
Jung, de luy signé et plus bas Bresson ; faire pmcedder au 
bail à ferme des dits immeubles Judiciairement ou en faire 
bail particulller par devant notaire, tesmotngs... ', ellire do- 
micilie, suivant l'ordonnance, comme les dits conslituants 
font par les présentes en la maison et personne de l'ancien 
procureur, auquel il^ baillent charge et pouvoir de faire 
ouyr tesmoings en tant que besoing soit, pour justiflîer qae 
les dits Bouchauld et Boullangier ont este et sont encore 
en la rélwllion favorisant les Rochelois, faire taxer et lic- 
quidder tous despans, dommages et interests qui leur pour- 
ront estre adjugés entr'eux . . . *, promettant iceux constt* 
tuants de bonne foy avoir pour agréable, tenir ferme, stable, 
tout ce qui par leur dit procureur ou son substitut seroit 
fait pour ce et engagé soubz l'obligation et ypotbèque 
de tous et chascuns leurs bïents presants et futurs quel- 
conques qu'ils ont, pour cest eflet obligé et ypothéqué, re- 
nonsant à toutes choses à ces présentes contraires. Dont de 
leur bon gré et voilantes ils ont estes jugés et condampnés 
par le dit notaire royal soubsigné .... ', à la juridiction du- 
quel ils se sont soubmis eulx et leurs biens présents et ad- 
venir. Faict et passé en la ditle ville Saint Jean eu la maison 
ou pend par enseigne Lescu de Bretagne, le vingt-deuxième 
jour de jung mil six cent vingt deux, avant midy, en pré- 
sence de Samuel Gerny, hoste du dit logis de I..escu de Bre- 
tagne *, et M' Jean Lassevre, sergent royal, demeurant à Saint 
Jean, l^esdits constituants et tesmoings ont signé : 

Signé : IjOL'nel, de ChaumohTj I^ssevre, S.imuel GkmiIj 
et Chouet, notaire roval. 



I , I. Formules ordinaires des procurations, inutiles à reproduire. 
3. Nom illisible. 

t. Samuel Gerny , iiûle du logis de l'Bcu de Bretagne , oal le héros d'u 
Tait d'armes [18 juin 4611} raconté par Hancsau ci-dessus, p. 158. 



I6i3. 25 juin. — Procàs-verbal des plaintes laites par Antoine 
Moreriiin, commissaire député, contre la mauvaiso volonté des otii' 

ciersiie lEIectiou à faii'e démolir les leinpaitsdeSaiDt-Jcan*. 



b'an IG'22 et le 25 juin après midy, s'esl prësenlc pardc- 
vant le notaire tabellion royal gardenote héréditaire sous- 
signé à S.Jean d'Angcly, M' A.iitboine Morestin, conseiller 
notaire el secrétaire du roy maison et couronne de Navarre, 
commissaire députe par Sa Majesté pour la démolition 
des fortifications de ladite ville. Lequel adressant sa voix à 
M* Jehan Barbot, conseiller du Roi président en l'Ellection 
de S. Jehan d'Angély, à M* Plielippe Payen et à M* Jebun 
Giron, conseillers du roy et esleus en ladite Eltection, tanl 
pour eux que pour les autres Esleus de ladite Ellection, leur 
a dit el remontré que, par lettres patanles du roy du 30 avril 
1 622, il est mandé aux dits sieurs président et esleus de colizer 
les paroisses de leur ellection pour faire venir travailler les 
habitants d'icelles aux dites démolitions, et pour ce faire iceux 
présenter audit Morestin , commissaire susdit, lequel n'est à 
cet ellèct acheminé de la ville de Paris (où il a rccen le com- 
mandement de Sa Majesté^ en ceste ville où il est arrive le 
16 du présent, et ledit jour leur auroît présenté la commis- 



ours, basiîon-i. espe 
ville, ; 



et déclaré, disons, ordunnon» pI par ce* pré- 
}us plaisi que les niursitle« , rempart» . )>nr- 
ravelin» el autren ruriilicatJOtm el encemle île 
desmolif^, desmanielées el rat.éei, et ciue Im 
ftweei d'iceli« en eoient comblez , remplis cl eiplinM , eo Mrie qu il n'y 
demeure aucune forliralion. closlurc, ny enceinte. ■> l..«lirf*> paienlM du roi 
données a Cof^nac en Juillet 1611 , non pa«. romme le dit Hamou, t. V , 
p. >7S , ( le jour m6iiie de son entrée dans la plac« ii le IS Juin. — Le roi 
priva aussi 4 ie corps de ville de tous ses privili-|;cs. et tenait taillabloi Im 
nabttanU >. Toutefois, parce <■ qu'aucun des priacipaua officiers, lanl du 
ûége Royal que de l'Election et de la recepte àci taillM >, n'ataii partici|)d 
i la Rébellion, on laissa h SaiotJMa ces Inbaoïut el adniDiiUatitH». 
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sion avec Ifts lellres pataotes addressées au s' président des 
esleus. Lesquels en exécution d'îcelles aumient faict leur 
déparlemeiU et cotisation, le 18 du présent, qui se monte à 
mil hommes par jour que doibt avoir ledict commissaire 
pour l'eflêct susdict. Ce néanlmoingLs quoy que les ^ pré- 
sident et esleus ne peuvent ignorer que la volonté de Sa 
Majesté soit que l'on face travailler promplement à ladite 
démolition pour plusieurs considérations , ils n'ont tenu 
compte de Fournir audit Morestin lesdits mil hommes despuis 
ledit départemtiil, maïs seulement trois cent cinquante, quoi- 
qu'ils eussent imposé sur lesdits habitants la somme de 200 liv. 
[»our le port de bdite commission, ce qui ne leur est mandé 
et dont ledit s' commissaire proteste de faire sa déclaration au 
conseil pour sa descharge. Et nonobstant la volonté de sa 
majesté, ne laisse à demeurer à exécuter dout il peut arriver 
de grands inconvénients contre et au pn-judice de son 
service. Dailleurs que ledit Morestin a esté adverty que le jour 
dhier, ayant donné des actes aux syndics des paroisses de la 
présentation qu'ils leur faisaient deleurshommespouren voir 
le nombre qu'ils avoyeni et [jour leur descharge, quelques 
uns desdits s" esleus, au mespris de la volonté de Sa Majeslè, 
et portés de mauvaise intention à son service, ainsi qu'ils 
ont fait paroilre par eflet en ce qu'ils auroienl rompu el 
deschiré en leur assemblée lesdict actes de présentation avec- 
ques menasses contre ledict s' comoiissaire , ce qui l'occa- 
sionna de sommer et interpeller, comme il somme et inter- 
pelle iesdits S" président et esleus , parlant comme dessus 
ans dits président et esleus, pour leurs corps, de luy fournir, 
dans lungdy matin , ledit nombre de mille hommes con- 
tenus audicl déparlement par eux faict pour exécuter promp- 
lement la volonté de Sa Majesté et en ce faysant (aire Ira- 
vailler aux démolitions. Comme aussy à luy desclarer pré- 
sentement quel est celuy d'entre eux qui a rompu et deschiré 
lesdicls actes et proleré les menasses à l'encontre dudict 
commissaire, et à faulte de ce faire proteste de ce pourvoir 



I 

m 
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vers sMfile lb)esté «I de s^wAcaSxÊeT dans demain pour 
alleren ooor àœtcftft, reservaiit tous despends dommages 
et intérêts. Lesdîet s>« BarixH, Giron et Paven ont demandé 
ooppîe de bdîde somution pour y fiiire réponce , dont )e 
s** commissaire m'a requis acte, que je luy ai octroyé pour 
servir et valoir ce qœ de rayson^ le joor et an susdict y en 
présence de PU^ipe Payen, Jdian Poupetin, Françoys Oou* 
turier^ edetis^ demeurant aodk^t Sainct Jehan. Ainsi signé : 
MoiBSTiH, Bakbot, GmoK , PouPEUH , Payeh , t^ATBH^ Gou- 
TURiEa , CBOfUET, notaire royal. 

Et le lungdy vingt-septième joar dudict mois et an susdict 
lesdicts BarixH, Payen et Giron, (aysant réponse à b som-> 
mation cy-dessus^ ont dict qu'ils n'avaient pu user de plus 
grande dilligence qu'ils ont faict pour le désir de leur charge 
et l'exécution de la commission à eux adressée par le susdict 
commissaire^ ayant dès le lendemain de la réception d'icelle 
procédé au département du nombre de mil hommes sur les 
paroisses de la dite élection et envoyé la susdite commission 
aux paroisses sitôt qu'elles auroient été imprimées et signées 
et portées au sceau par le greffier de ladite eslection, et que 
pour le r^rt des vingt sols quy sont mis au bas tant pour le 
port que pour l'imprimerie d'icelle, ils ont esté adjoustés 
sous l'ad vis et consultation desdiets Barbot, Payen et Giron, 
et par l'exprès commandement de M. Jehan Du|)ont| Vixn 
desdits esleus^ qui l'auroit faict escripre au bas de l'imprimé 
de la main dudit greffier^ de quoy lediet Payen remontrant 
au bureau de la dite eslection que c'estoit une surprise qui 
lui avoit esté Êiicte par lediet Du|)ont et ses adsistants ^ 
icelluy Dupont avoyt de colère et au mespris du s' com- 
missaire rompeu et deschiré les actes de présentation qu'il 
avoyt dressé pour desclarer aux syndics des paroisses dos 
hommes qu'ils fournyroient, conformément h sa dicte com- 
mission, pour voir le nombre qu'ils aui*oyent. De quoi ils 
nous ont requis acte que nous leur avons octroyé [HMir ser- 
vir et valloir ce que de rayson , les jour et an susdicU; eu 
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présence des témoings susnommés : Barbot, Paten, Patbh, 
GiROfi, CousTURiER^ PoupELiN, Chouet, notaire royal. 



Ces six pièces sont originales^ sur papier^ dans les minuies de 
M^ Chouet, notaire royal à Saint-Jean d'Àngély^ déposées chez M Al- 
fred d'Aiissy^ notaire audit lieu. — Communiquées pour I et IV par 
M. Denys dAussy , conseiller général à Crazannes : pour les quatre 
autres , par M. Saudau , greffier de la justice de paix à Saint-Jean , 
chargé du classement des archives de la ville antérieures à 1790. 



On comprend la difficulté de se reconnaître au milieu de tous ces 
personnages que Manceau ne désigne que par les noms de leurs 
fiefs; et aussi Ton voudra bien excuser quelques erreurs inévita- 
bles, et plusieurs omissions. Nous avons, en efiet , plus d'une fois 
aimé mieux ne rien mettre que de nous tromper. Voici pourtant 
quelques notes supplémentaires. 

P. i46. — Etienne de D'Anne de Tallard, comte d'Auriac, nommé maréchal- 
de camp en 1620, « parent du duc de l'Esdignières, gentilhomme de beaucoup 
de valeur et d'pxpërience ■, dit Girard, Hist, du duc d'Espernon, 

• P. 252. — « Le sc du Bellay » dont il est quastion n*est pas, comme nous 
Pavons déjà dit, un Griffon, mais bien un des'du Bellay, originaires du Puy- 
d'Anché près de Melle, et possessionës aussi en Gâtine près Thouars, où 
ils s'attachèrent aux La Trëmoille. Il 8*agit de Henii du Bellay, sieur du 
Plessis. dont la veuve, Jeanne Bertrand, fut maintenue dans la noblesse en 
46t>6. Cette famille n*avait pas d*autre nom patronymique, et portait : D'argent 
à la bande fuselée de gueules, accostée de six fleurs de lys dazur, 3 en chef^ 
3 en pointe, 

P. 256. -^ René de Tallensac , sr de Loudrière , grand sénéchal d'AunW 
depuis \ 607. morten 4 628, oncle de Maximilien Eschasiard de la Boulaye, au nom 
duquel, comme étant mineur, il gouverna la ville de Fontenay en 4624 ; il 
avait épousé, en 4602, Françoiso de Coligny. Haag, IX, 337, et IV, 544 pour 
E«challard. 



LETTRES DIVERSES. 



On a déjà pu lire dans ce ?olume des lettres écrites par difTërents 
personnages : p. 98, Claude de la Trémoille à Charlotte-Braban- 
tine de Nassau ; p. 101, Rachel de Polignac et Anne deValzergues; 
p. 102, les anciens de l'église réformée de Taillebourg; p. lOi, le 
duc de Boissons, Louis de Bourbon ; p. 105, du Plessis-Belliëre; 
p. 143, Louise de Valentinois, duchesse de la Trémoille; p. 155, le 
capitaine Néraud au duc de la Trémoille contre les habitants de 
Heschers; p. 157.1e pasteur Aies, relativement au temple de Saini- 
Savinien; p. 158, les gentilshommes de TAngoumois au prince de 
Tarente; et p. 161, le duc de Montausier au même, sans compter 
quelques requêtes ou plaintes. Voici quelques autres pièces du 
même genre : d'abord neuf lettres de Henri FV, roi de Navarre, ou 
roi de France, qui ne se trouvent pas dans le Recueil des lettres 
missives de ce prince (8 vol. in-4<>, publié par Berger de Xivrey et 
H. Guadet dans la collection des Documents inédits sur fhistoire 
de France); puis une d'Anne d'Autriche, une du fils du grand 
Gondé; une ordonnance de Jeanne d'Albret, que nous mettons ici, 
bien qu'elle ne soit pas une lettre missive, enfin des lettres diverses 
des échevins de La Rochelle^ d'Orléans et de Saintes^ dont plusieurs 
sont importantes pour l'histoire des guerres du xvi* siècle, et une 
pièce écrite par Jean Gabaret, dit le grand Gabaret. 



I. 



! Huit lettres de Henri IV à Gilbert de la Trémoille, marquis 
deRoyan <. 

A. — Monsieur de Royan^ ce n^est maintenant que je suis 
à congnoistre quels sont vos mérites et l'afleetion que vous 



4. Gilbert de la Trémoille, baron puis marquis de Royaa, baron pots 
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avez toujours portée au bien de mon service, l'ayanl de nou- 
veau faicl paroistre en la bonne assistance que vous ayez 
donnée près le sieur de Malicorne, mon lieutenant général 
en mon pays de Poictou ' , en la prise qu'il a faicte de Mont- 
morillon et de tous ces chasleaux et forlz occupés par les 
ennemis et rebelles , qu'il a réduictz en obéissance; ce que 
ledict s' de Malicorne m'a tesmoigné et du bon devoir, que 
vous y avez rendu. Je vous prie de continuer, et croire que 
vous me trouverez tousjours prompt et disposé à le recon- 
gnoistreet vous favoriser en tout ce qui s'oflrira pour vostre 
contentement ; désirant que l'occasion en fust aussv prompte 
que j'en aurais la volonté de vous y satisfaire. Ne vous fatsaot 
ceste cy plus longue que pour prier Dieu , Mons' de Royaa^ 
qu'il vous conserve en sa saincte et digne garde. 

A Laval, le xvj' jourde décembre l'an 1589. 
Signé : Henry, 
Et plus lias : I'orgef. 

Et au-dessus est cscrit : A Monsieur de Royan, maistre de 
camp d'un des régiments de gens de pied pour mon service. 



I 



B. — Monsieur le marquis, vous entendrez du s' du Puv, 
conlroUeur général de mes finances, qui est par delà pour I 



comte d'Olonne, baron d'Apremont, seigneur de Preslo et de Champrmu, 
chevalier du Saint-Espril, (e 5 janvier 1597, grand sénéchal de Poitou en 
16B6, commandanl d'armée , conseiller d'Etat, capitaine de la 1" compagnie 
des cent gentilshommes de la maison du roi , mort en son cliSleau d Apre- 
mont (Bas-Poitou] le 25 juillet 1503; Gis unique de Georges, baron de Royan, 
seigneur de Saujon, etc., et de Madeleine de Luiemboure, épousa; le t! sep- 
tembre 1591, Anne Hurault, Bile de Philippe, comte deChiverny, dont il eut 
trois fils et deux 611e*. Pour compenser ses services et sa fidélité, Henri IV 
érigea en marquisat la baronnic de Royan par lettres patentes du mois d'oo- 
tobre1693 et en comtd la baronnied'Olonne au mois de janvier 1M)0.V. Beau- 
chel-Filleau, Dirtionn.deianc. familla du Poitou, II. 756; Courcelles, Hùt. 
des Pain, 111, La Trémoille. p. 60 ; Anselme, tfut. det Grands Offkxeri, IV. 
17i. 

1. Jean de Chourse, seigneur de Halicorne, gouverneur du Poitou, capi- 
taine de 50 hommes d'armes, chevalier du Saint-Esprit (le P. Anselme, IX , 
fi. 58] à la première promotion le 31 décembre 1578 ; commandait la cava- 
erieduRoi à Honlconlour. La Cbenaye-Desbols, IV, 54S. Voir aussi Ttiibau* 
daau, JVû(. iiuPait<H(,lU, p. 78 et suivantes ;HaâsioD, VI, 50, Si, U7. 
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mesaffîûreSy les raisons pour lesquelles je me suis résolu (aire 
lever d'ores en avanl^ aux lieux où sont les marais salans 
depuis l'emboucheure de b rivière jusques à Autonne^ la 
mesme imposition que je lève à Royan el ailleurs; ce que 
vous congnoislrez n'estre que pour le bien du pays et la 
seureté du commerce qui s\ faif^ qui ne peut estre qu'en 
très grand péril tant que les ennemis seront armez et que je 
ne leseray point en cescostes. Je sçay bien que vous affec- 
tionnez tant mon service que^ au lieu de contradiction, je suis 
asseuré que vous y apporterez toute la facilité que vous pour- 
rez, ainsy que je vous en prie, et de croire que je liendray 
cela a un bon et particulier service. Vous protestant que mon 
intention n'<est de continuer ladicte levée que pour autant 
que durera la nécessité d'y tenir ladicte armée, laquelle ces- 
sant cessera aussy tost l'imposition^ ainsy que plus particu- 
lièrement vous fera entendre ce qui est sur ce de mes inten- 
tions ledict s' du Puy , auquel m'en remectant , je ne vous 
feray cesle-cy plus longue; priant Dieu, Mons^ le marquis, 
vous conserver en sa saincte garde. 

Ëscript au camp de Gisors ce xxm^ d'octobre 1 590. 

Signé : He^ry, 
El plus bas : Forget. 

A costé est escrii de la main du roy : Je vous prie me faire 
paroistre en cet afl&ire vostre affection au bien de mon service. 

Et au-dessus : A Mons' le marquis de Royan. 

C. — Monsieur de Royan, vous m'avez trop monstre 
d'affection en toutes les occasions qui se sont présentées pour 
mon service pour penser que vous vouliez |)erdre celle qui 
s'ofire maintenant. Tenez vous donc tout prest pour monter à 
cheval, avec vostre compagnie de gens de cheval, au premier 
mandement que vous aurez de moy; et croyez que je ne vous 
manderay point que ce ne soit pour un bon eflect : car vous 
sçavez bien que je n'ay pas accoustumé de harasser ma 
nciÀOÊe mal à propos. El m'asseurant que n'y ferez &ute. 



je priera) Dieu qu'il vous ait, Mons'. de Hoyan, en sa sainte 
et digne garde. 

De Mante, le nvi* jour de janvier 1 594. 

Signé : Hehbt. 
El plut bas : Foboet. 



D. — Monsieur le marquis , l'élection que le sieur de 
Chavigny ' a faicl de vostre personne pour luy succéder en 
la cliarge de capitaine des cent genlilzhommes de ma maison 
a bien aydé à m'en l'aire avoir sa démission pour agi'éable, 
sçaciiant bien que ladicte charge ne pouvoît tomlier en 
meilleure main que la vostre. Je vous en ay fait expédier la 
provision ; mais pour en prendre la possession je désire que 
vous me veniez promptement trouver et assembliez la meil- 
leure troujîe de vos amys que vous pouri'ez ; car, puisque les 
ennemis estrangei's sont entrez en ce royaume, il ne se peut 
que dans peu de temps nous n'en venions ù un grand combat, 
lequel pour mon regard je recherchei-ay autant que je pour- 
ray. Je m'asseure que de vostre coslé vous aurez beaucoup 
de regret d'en perdre l'occasion, et d'autant plus que j'espère, 
que si Dieu nous en donne la victoire, que sera le dernier 
que nous aurons avec eux, paree qu'ils ne s'en relèveront 
point, ou pour le moins que ce ne sçauroit estre de long 
temps. Faites donc un elTort pour y accourir et y arriver à 
temps , pour avoir vostre part à l'honneur qu'il y aura à 



1 , Franchis Leroy, seigneur de Chavigny , comle de Clinchamp, cheralier 
de» Ordres du Roi , dès la première promotion en 1576, conseiller d'Etat , 
capitaine de 50 lances et des udI ge ni il hommes de la maison du Roi, lieu- 
teuant général aux gouvernements d'Anjou . de Touraîne el du Maine, gou- 
verneur de Chinon , fut, bien qu'aveugle depuis 6 ans , chargé par Benn III 
de garder le cardinal de Bourbon, arrêté A Bloîs. Chavipy montia une fidé- 
lité inébranlable â Henri 111 et à Henri IV. Il était fils de Louis Leroy et 
d'Antoinette de Saint-Père. Il mourut le 1B février 1606, âgé de 87 ans, sans 
enfiDts d'Antoinette de la Tour, fille de François 111, vlcooita de Turenne. 



{ 
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s'acquérir. Sur ce, je prie Dieu^ Mons^ le marquis^ vous con- 
server en sa saincte garde. 

Escrit à St. Germain en Laye le x may 1 594. 

Signé : Henrt. 

Et : FORGET. 

Et au-dessus : A Mens', le marquis de Royan^ capitaine de 
cent gentilshommes de ma maison. 

E. — Mons. le marquis, je vous fais ce mot de ma main 
pour vous prier de bailler certificat à Hélène de Verney et 
Nicolas de Verney, frères *, comme ils sont de mes cent gen- 
tilshommes et employez au roolle de ladicte compagnie^ 
comme il appert par les roolles et certificatz qui leur ont esté 
cy devant baillez par le s*^ de Chavigny, lorsque je luy permis 
de se démettre de Pestât de capitaine de ces cent gentils- 
hommes entre vos mains. Croyez que vous me ferez en cela 
service très-agréable. Et ceste-cy n'estant à autre fin. Dieu 
vous ayt^ Mons'. le marquis^ en sa garde. 

Ce vra febvrier *, à Paris. 

Signé : Hekry. 

Et au dos est escrit : A Mons'. le marquis de Royan. 

F. — Monsieur de Royan, j'ay engagé en ce si^e de la ville 
d'Amyens, avec ma personne, la réputation de la France '. 



4. Etaient-ils parents d'Antoinette d'Albert, sœur de M. de Luynes, dame 
d'atours d^Anne d'Autriche, femme d'abord de Barthélémy, sieur de Vemet, 
puis de Henri-Robert de la Marck. duc de Bouillon et comte de BraineT 

2. Lb millésime est ab^nt; ce doit être. 4 595 : car cette lettre, où il est 
question de la démission de Ghavigny , doit être peu postérieure à celle du 
40 mai 4594, où le roi annonce que cette démission a été acceptée. Puis 
Henri IV était à Paris le 8 février de l'année 4595, mais non de 4596 et 4597. 

3. Le roi, qui depuis le 7 juin 4597 était devant Amiens, craignit vers la 
mi-juillet un échec par le manque de ressources financières. Lie S8 juillet, 
date de notre lettre , il écrivait à Sullv, tout plein d'inquiétude : c Mon amy, 
OD homme de bien comme vous na que sa parole... » La veille, il lui 

20 
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I/occasion aussy le mérite bien , car il ne s'en est passé de 
nos jours une si imporUinte ny là où j*aye eu plus de besoin 
de l'assistance de mes serviteurs et de ceux qui ayment le bien 
de cet estai. Mes ennemys assemblent leurs forces de toutes 
parts pour secourir ceste dicte ville, et je me prépare à les 
recueillir et repousser^ comme j'espère que Dieu m'en fera 
la grâce. Mais pour ce qu'entre ceux dont j'ay désiré d'eslre 
servy, je fais estât des gentilshommes de ma maison^ tant 
pour leur valeur que pour l'afiection qu'ils doibvent porter 
à la conservation de l'estat, je vous prie mander à ceux de 
ceste qualité qui sont soubz vostre charge, qu'ils montent 
incontinent à cheval pour vous venir trouver, à peine d'eslre 
cassez , afin que tous ensemble vous vous rendiez en ceste 
armée au plus tost qu'il vous sera possible, et au plus tard 
dans le vingtiesme du mois prochain. A ceste fin, vous leur 
donnerez un rendez- vous en tel lieu que vous adviserez plus 
convenable pour leur commodité et la vostre, et vous y 
trouverez en personne pour les conduire et amener par deçà^ 
aux plus grandes et raisonnables journées qu'il vous sera 
possible; et ce me sera un service fait aussy à propos qu'autre 
que je puisse recevoii» de vous, et que je recongnoistray à 
l'endroict de tous aux occasions qui se présenteront. Je &is 
pareil commandement au s' de Rambouillet * pour les cent 
gentilshommes qui sont soubz sa charge, et me promets que 



disait : a Moq armée ne peut subsister si elle n*est pavée... Il faut que l'ar- 
gent soit à Compiègne au mesme jour... De là dépend la ruine ou la conser- 
vation de mon armée. » Lettres missives de Henri IV, t. IV, pp. 844 et 815. 
En ce péril le roi assembla ce qui restait encx>re de noblesse. 

4. Nicolas d'Augennes, s^r de Hambouillet, de la Villeneuve et de la Mou- 
tonnière» vidame du Mans, gouverneur de Metz et du pays Messin , chevalier 
des ordres du roi, capitaine des gardes du corps de Charles IX, lieutenant 
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tous deux vous m'assisterez en ce besoin, comme je vous en 
prie de reclief, et Nostre Seigneur, Mons'. de Royan, qu'il 
vous ait en sa saincte et digne gatxle. 

Escript au camp devant Amiens le xxvui* jour de juillet 
1597. 

Signé : Henry. 
Et plus bas : De Neupville. 

Et au-dessus est escript : A Mons'. de Royan^ chevalier de 
mes ordres, capitaine de cinquante hommes d'armes de mes 
ordonnances, et d'une compagnie do cent gentilzhommeft 
de ma maison. 

G. — Monsieur de Royan , ayant pour aucunes considé- 
rations particulières, mesme (X)ur attirer l'argent des royaumes 
■et provinces circonvoisines et en remettre l'abondance en 
France, permis une traite générale de bleds hors de ce 
royaume, et ayant en ce qui est de l'étendue du gouverne- 
ment de Poictou commis M* Pierre du Tremblay, trésorier 
provincial de mes guerres audiet pays, pour avoir l'œil à ce 
qu'il n'y soit faict aulcun abus, et aussy |K)ur recevoir l'impo- 
sition de deux escuz que j'ay ordonné sur chacun tonneau 
de bled, froment et métail qui sera transporté en vertu de 
ladicte traite, et des autres grains à l'équipollent ; je vous ay 
bien voulu escrire ce mot pour vous prier, sur tant que vous 
aymiez mon contentement et service, de tenir la main à l'exé- 
cution de la commission dudict du Tremblay et l'y favoriser 
et assister de tout ce qui despendra de vous : vous asseurant 
que vous ne sçauriez pour le présent tesmoigner vostre aflec- 
tion en aucun subject où elle puisse estre plus agréable. Sur 
ce je prie Dieu^ Mons. de Royan, vous avoir en sa saincte 
garde. 

Escrit à Paris le xxx* jour de janvier 1 599. 

Signé : Uerry. 
Et plus bas : Fobgbt. 
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Et au-dessus est escript : A Monsieur, Monsieur le marquis 
de Boyan, conseiller en nos conseils d'eslal et privé, capitaine 
des cent gentilshommes de nos ordonnances, chevalier de 
nos ordres, et nostre seneschal en Poiclou. 

H. — Monsieur de Royan, j'ay résolu de me faire accom- 
pagner d'un bon nombre des principaux seigneurs et plus 
notables gentilshommes de mon royaume pour plus hono- 
rablement recevoir le duc de Savoye, qui vient me trouver, 
et se doibt rendre auprès de moy dans le sept ou huictiesme 
du mois prochain; et par ce que je vous aychoisy entre autres 
pour m'assister en ceste occasion , je désire que vous vous 
trouviez à Fontainebleau en ce temps là, où je fais estât d'at- 
tendre ledict duc. Parlant vous ne faudrez de vous ache- 
miner incontinent pour cest ellèct. Et sur ce je prie Dieu, 
Mons^ de Royan, qu'il vous ait en sa saincte garde. 

Escript à Paris le xxiii" jour de novembre 1 599. 

Signé : Hekry. 
Et plus bas : De Neupvu.le. 

Et au-dessus est escript : A Mons'. le marquis de Royan 
chevalier de mes ordres, capitaine de cinquante hommes 
d'armes de mes ordonnances. 

Ces huit lettres de Henri IV au marquis de Royan sont reproduites^ 
à défaut des originaux probablement détruits^ d'après les copies faites 
par les frères de Sainte- Marthe, et conservées aux Manuscrits de la 
Bibliotlièque Nationale^ Cabinet des Titres, t, 561 : Documents do 
l'hisloiie dô la Maison de la Trémoille, par Sainte-Marthe , t. ii. 
Communiquées par M- le duc de la Trémoille ; publiées par M. Louis 
Audiat. 

II. 

1680, i8 juillets —Leltre de Henri de Navarre (Henri IV) au 
comte de la Hocliefoucauld, au sujet du sieur de Boisrond, gouver- 
neur de Fons, dont les habitants de cette ville se plaignaient '. 

<c Mon cousin^ depuis la despesche que je vous ay faicte 

4 . D'après M. Adolphe Bouyer , archiviste-paléographe , la date de 
cette lettre doit dire reportée au 28 juillet 4580. Elle aurait été écrite de 
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par Artigties, ceux de Pons se sont plains à moy de ce que 
vous leiur avez donné pour gouverneur le s' de Koysrond 
duquel ils ne se peuvent conlanler. Je vous prie me faire 
ce plaisir de le mener avecques vous à celle fin qu'estant 
icy nous ad visons ensemble d'y |x>urvoyr en telle sorte 
que nous l'endions les uns et les autres contiuis, ce que je 
pense qui ne se peut faire qu'en ceste façon^ ee|)endanl 
pourvoyez tellement à la ville qu'il en puisse advenir 
inconvéniant^ car ledit s"" de Boysrond que j'estime l>eau- 
coup me pourra grandement servir en ce qui s'offre main- 
tenant contre le mareschal de Biron. Je vous envove le 
s*" de la 0)mbe pour vous prier de hasler voslre voyage, 
car vous ne sçauriez me faire paroislre vostre bonne volonté 
en meilleure occasion. Je pensoys vous envoyer le s' de 
la Combe*, mais il s'est trouvé mal comme j'escrivoys la 
présente à laquelle je mettray lin. 
A Dieu. 

Voslre plus alièctionné et parfet amy. 

Hekiry^ 

Extraite de la généalogie MS. de la maison de Sàint-Légier, 
déposée pour jtrevves de l'Ecole Mil il cire (1778), et r&ifiée. approu- 
vée et signée par d^Hozier de Séngny, juge d armes de la Noblesse ds 
France^ sur titres produits, — Bibliothèque de la rue Richelieu, fonds 
dHozier. - Communication de M. le comte Théophile de Bretnond 
d'Ars, 



Sainle-Foy-la-Grande, et adressée à François IV do la Rochefoucauld, au 
milieu des agitations de la guerre den Amourenr. Le maréchal de Biron dont 
il est ici qua^lion est Armand de Gontaut, maréchal en 4577, qui pendant 
cette ffuerre fut opposé à Henri de Navarre. Quanta Doisrond, ce devait être 
René de Saint-Légicr, 4er du nom, sgr de Boisrond et de La Montagno, marié 
( 4560 ) a Péronne de PradeL et vivant encore en 4582, ou plun probablement 
i'ainé de ses fils, René H de Saint-Légier, sgc de Boisroad, tué au KÎége de 
Brouage en 4 585, qui était devenu sg' aOrignac fiar mn mariage i 4578) avec 
Marie Le Forestier dame de Lussac et d'Orignac, alorn âg^^e de onxe anH 
seulement. Le père et les deux fils professaient la R. V, R. 

4. Le siear de la Combe pouvait être Pierre de la (lorobe, conMrfller du 
corps de ville d'Angouléme en 4586, et lieutenant général au aiége de Cognac. 

«0» 
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III. 



1661, 23 ao?U. — Lellro d'Anne <rAutriche îi l'ai'cbevêqiie de 
Bordeaux, relative ù Isabeau de Mauriet, supérieure de la maison 
de Saint-Joseph de Bordeaux, chargée d'établir la nouvelle congré- 
gation à la Rochelle. 

Mons"". l'Archevesque de Bourdeaux *. 

La Dam"® Mauriet ^, cydevanl supérieure de la maison 
St-Joseph de Iîourdeau\ ^, s'en allant vous trouver pour vous 
rendre compte du voiai<e qu'elle a faict icv par mon ordre, 
puisque j'avois falot écrire au s*" Evesque de la Rochelle * de 



1 llpnricie Bélliune, pri^cëdomruent évoque de Maillczais (6 janvier 1630 ), 
avait été nommé métropolitain de Bordeaux en 1646, à l'occa-iion de la trairs- 
lation du siëge de Maillezais à la Rochelle. II y succéda à Henri de $ourd:s 
également transféré de Maillezais à Bordeaux. 

2. Isabeau de Mauriet. d'après des lettres patentes de Louis XlV,de4664, 
et d'autres pièces officielles; Isabeau Mauriet, d'après une Icllre de Jacques 
Raoul, é\êque de La Rochelle, des [)ièccs de Bordeaux où on la devait mieux 
connaître, et enfin -a signature ;— Isabeau était née en 161 i. Son frère, Jean 
Mauriet, « bourgeois i> de Bordeaux, y était « procureur aux finances », 
ce qui nous fait supposer que sa famille tenait un rang dans la bourgeoisie 
bordelaise. Ayant fait profession, en 1646, dans la Société de Marie de I Etang, 
elle mourut a La Rochelle le 19 juin i684, après avoir successivement et à 

Plusieurs reprises été supérieure i\ei!> maisons de Saint-Joseph, à Bordeaux, 
a Rochelle et Paris. « Aujourd'hui, 19«'juin 1684, est décédée notre trè#- 
chère et honnorée mère damoiselle Elisabet de Mauriet, fondatrice de celte 
a maison, grande servante de Dieu. » Tel e<t le simple et touchant hom- 
mage que ses filles de La Rochelle lui rendirent au jour de son décès, en 
inscrivant son nom sur les registres mortuaires de la communauté. 

3. En 1616, François d'Escoul)leau. cardinal de Sourdis, archevêque de 
Bordeaux, reconnaissait une maison d'orphelines fondée par une pieuf^e 
demoiselle, Marie Delpech de TEtang, qui avait recueilli de pauvres enfants 
abandonnées, et qui s'adjoignit bientôt plusieurs filles ou veuves éprises du 
même dévouement qu'elle. En 1638, Henri de Sourdis. frère et successeur 
du c.irdinal, érigeait leur humble société en communauté séculière sous le 
titre <!e « Société de Saint-Joseph [)our le gouvernement des Filles orphe- 
lines ) . De celle communauté sont sorties les maisons de Paris,- Rouen, 
Limoges, Agen, La Rochelle. (Héhol, Hist. des Ordres monastiques^ religieux 
etmUUaires, l. IV, p. 411, 3e partie, ch. liv ; et Badiche, Dictionn. des Ordres 
religieux, l. II, p. 694.) 

4. Jacques Raoul, seignr de la Guibourgère, évoque de Saintes en 4^t, 
de Maillezais en 1646. Sur l'initiative de saint Vincent de Paul, il fut choisi 
par Louis XIII pour transférer à La Rochelle le siëge de Maillezais, dont il 
était évèque. Ce transfert eut lieu en \crtu d'une bulle d'Innocent X du 
% mai 1648. Le 18 octobre suivant, Jacques Raoul prenait possession de 
^on siège par procureur. Il mourut le 45 mai 1661. 
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FeoTover en dill^eooe, j'ay voula pour sa ju^ûlficAlioo vous 
le faire scaroir par edle-cr. afin que voas oe luv imputiez rien 
sur cela et qiie \oii< ne puissiez pas crrxre qu'elle dit manque 
volcHitaiiemeol a i'oLictsâaoce qu*eUe vous doîb. J'^voîs eivu 
que robêdience cle Moas^. lEvesque de la Rochelle sufliNOÎt 
parce qu*elle estoit ;dkjr» dans la \ iile df la Rocbetie el ^oubs 
sa conduitte. 

I je succès qu'elle a eu dlao^ ^>d \ otai;e pour resLabiî:ssement 
de Filles de Si-hr^^i dan- ladilte ^ille par mou ordre vous 
fera sans doul)le pas<!ier par rk^-a- la formalité que requeroît 
vostre obédience, (iequi me ia-tc-» -ouFr/iter que voijs luy en 
donniez une geoeralle qui iuy dfjiiut ia lil>erté de venir tra- 
vailler taot a reslabbssemeol de la maî<^>n de ia ville de Paris ^ 
qu^â celle de b K<x4jelle qaVlk- a si heureusement conmien- 
cëe^ vous asseurant que je pitudra} bien a j^tr le bon traiLte- 
ment que vous lu} ferez a ma recommandaLîoo^ que j'ay 
ereu devoir a Tedification qu'elle a donné icv ei a sa bonne 
oooduitte, que vou> accorderez sans double a ma prière et à 
b soiunission quVIie a p»>ur vous et |xiur vos ordres. 

Ce qu'attendant, je prie Dieu ^ou^ avoir, mons. Farcbe- 
V 'f^ue^ de Bourdeaux, en sa sanile el di^ne ^rde. 

Eticri ''ta' Fontainetileau. le 2'{ aoust 10(H . 

W'Nh. 



4. Le couvent d»- *^in:-Ji.»»-;ih u»' Hari* lui f-nidé jur Marie de t'Etan*: eliiw 
méme^n 4640 C^tu iiiai-i.»fi !*'uiiit ju-qt'i; 300 oi pbeimeb : >aiiit ViuLtml de 
l^ul iui portait un iiue.èt iiariruli»?*^ et iu, i»-hdiî 'J».- >:ralld^ s*t%u'ms. Arriiée 
à une «strèm*^ vHiîile'i^. Man** de TEi^^n;: r^ déunt de ^ >u(iérit»rué en favear 



dUsaiieau Mîiuriet. 13 juiu 4U7I. el. P"ii apre^. ^iie b'élei;:iiit eiure ^e^ brag. 
pleine ie^|pn^»•^ et de \erlu*. l*.- 18 d»^-»Mfjbre IG71.— Cest a la Con^^tion 
de ^ialnt-J(HepL. notaminent aux mat^jn-» di' Pari^ el de La Kociielië. que le 
Ipouvemement civiii-iaieur de Loui^ WW dH«i'*;ui d'éiablir be^* cuîuuies éur 
des bikêes- siolide». deiuanddit i«?i^ jeufle^ lili*^ v >a^e> et pteu»e> j*. qu'il eo- 
.voyait au Canada, à la Guadeloupe, elc-. pour en faire dei^ mères de fauiille 
modeler^. Grâce a «.etl^ conceplicm éîuvci'. llU^ ancieuufv^ po>9CM)ioDS fran- 
çakies, le Canada ^-urljut. conder\enl. même eue- o'^e uujouitl'iiui. une pureté 
de mœarB.eidefui qu'an cfaerclieraiL\aioeiiieot parmi oou:', el qui rappelleat 
kfi meilieureb iraditioDfc du grand siècle. 
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A monsieur TArchevesque de Bôurdeaux , conseiller du 
Roy monsieur mon fils en son conseil d'Ëstat. 

Original sur papier, aux archives des Religieuses de Saint -Joseph de 
la Providence y àha Rochelle. --Communication de M. Vabbé E. Gendre^ 
aumônier, chanoine honoraire, 

IV. 

1686 ou 1687. — Lettre de François-Louis de Bourbon à « Mon- 
sieur de Boisroud, à Pons^ •, eu réponse à ses compliments de 
condoléance sur la mort du grand Coudé, son père. 

Je vous suis obligé de la manière pleine de zèle dont 
vous] m'escrivés à l'occasion de la perle que j'ay taille; 
elle est commune à bien des gens et irréparable pour louis. 
Cependanl je seray bien aise de vous faire retrouver en 
moy^ si je le puis, ce que vous perdes en Monsieur le 
Prince, et je vous prie d'estre persuadé que j'auray lous- 
jours l^eaucoup d'aHéction |X)ur ceux auxquels il en a 
lesmoigné. 

François-Louis de BoLUBOiN. 

Même origine que la pièce II, Lettre de Henri de Navarre. 

V. 

1569, iQ juillet, à La Rochelle. — La Heine de Navarre donne 
pouvoir à un marchand de Bordeaux d acheter vingt cents de sel 
en Tile d'Oiéron, à Brouage, Marenneset autres lieux, sans payer 
autre chose que Tachât principaL 

Jehanne, parla grâce de Dieu royue de Navarre, dame 
souveraine de Béarn, duchesse de Vendomoys, de Beaumont 
et d'Albrecl,contesse de Limoges, de Laulrecet de Villemeur, 
à tous cappitaines, chefz et conducteurs de gens de guerre 
estant sur mer ou sur terre, leurs lieutennens. cl enseignes, 



4. René de Sainl-Léf^ior do Boisrond, IV® du nom, dit le Forestier et sur- 
nommé Fine Plume, est railleur des Mémoires inédits dont il (*gi parlé à 
Tarticle Boisrond de la Biographie Saintongeaise. 
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gouverneurs des villes, ysles^ diasteauK et ri^eressos, ^anks . 
de ponlz, peadges, pa^isaiges, juridielioDseldeslrt>icU^ ctun- 
missaires depputez pour la \euie et dt^livraïKi^ du sol ex 
ysles d'dlérou, de Brouage;. Marennes et autres Iveidx^ le* 
Quz eu robevssaoee du Rov , soubz rauctorttê de iioz 
Irès-chers et très-amez lilz et nepeu, les prinee de Navarre 
et de Condé , et à tous auU*es qu'il a|)aiiiendra « Siilut et 
dileetion. 

Considérant la bonne et singulière alFeelion que |K>rle 
Fourtamy de la Basquerie^ marehant de Bourdeaulx^ au bien 
et service de la cause , qui a mvs el payé coulent ez 
mains de maistrc Philippe Lesieur, commys à Li recepte gé- 
néralle de Tannée en ceste ville, la somme de cinq cens livides 
tournoys pour estre employée au proffict de la cause, ainsi 
qu'il nous est a[)areu par la quitance dudit liCsieur, |)0(u* 
avoyr permission et congé de nous d'achapter et enlever, de 
telles personnes que l)on luy semblera^ le nombi^eet quantité 
de vingt cens de sel à prendre es dictes ysles d'Oléron, Brou- 
age, Marennes el autres lyeulx plus prochains à icelluy de 
la Basquerie ; |X)ur ses causes et autres bonnes considénilions 
avons donné et donnons congé, licence et permition de pou- . 
voir faire charger, achapter et enlever desdictes ysles le- 
dit nombre de vingl cens de sel, de telles personnes que bon 
luy sernblerii, et icelhiy faire apporter et conduire dans lelz 
vaisseaulx qu'il voldra, à Bourdeaulx, Lyborne el Bourg et 
à tous autres lyeulx que bon luy semblera, sans qu'il puisse 
estre empesché et qu'il soict contrainct par lesditzcommissiiires 
de paier aulcune chose, sinon Tachapt princippal dudit sel. 
Par quoy nous vous prions et requérons, et néantmoings en- 
joignons de leysser passer en toute sûreté et liberlé ledit 
de la Basquerie, ensemble les vaysseaulx dans leHr|uelz 
seront chargés ledit nombre de vingt cens de sel, par toutz 
les lyeulx el endroictz où il les voldra faire conduire el 
tnmsporter , avec ses serviteurs , facteurs et entremeteiirs , 
et aussy de pouvoyr recbai^er lesditz vaisseaulx d'autres 
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.marchîinclisr. ot m "iire rapport el desenle en cesle ville 
et autres lyeiiix circonvoysins , sans permetre ne souffrir 
qu'il leur soict faiet^ mys ou donné aulcung arrest, trouble ne 
empeschement quelconque^ ains pour l'amour de nous^ leur 
assister et prester toute main-forte^ ayde et secours, à ren- 
contre de ceulx qui le voldront troubler et molèsler, et faire 
chose contrevenent au conlenu de ceste présente ilostre per- 
mission et congé. Et pour ce que de ces présentes on pourra 
avoyr allere en plussieurs et divers lyeulx et endroictz, et 
mesmc à ung chascun desdiz vaysseaulx, nous voulons que 
au vidimus, deuement collationné à l'original par l'ung de 
nos amez et feaulx secrétaires ou notliaire roval , fov 
soict ajoustée comme au présent original , lequel , eu 
tesmoing de ce, nous avons signé de nostre main et faict meclre 
nostresel. 

Donné à la Rouclielle, le viiigt-quatriesme jour de juing 
mil cinq cens soixante-neuf*. (Ainsin signé) : Jëuamse; el 
plus baz, Par la Roy ne : Peletier. 

Collation a esté faicte des présentes à leur vray original^ à 
Marennes, par moy, nothaire royal soubzsigné en Senlonge, 
le XX® jour de juillet mil cinq cens soixante neuf. Ainsin 
signé : Reould, nothaire royal. 

Coyie du temps sur le Viffimus du iO juillet 1569. Bibliothèque 
Nationale, Fonds français, vol. 15550, fol. 20. — Communication 
de M. A, Bardonnet, 

VI. 

i^68y iA octobre — t LesEschevinsd'Orléaiis mandent à la Reyne 

au'oiia prisdes drapi^ venai.s d<; Poiciou appartenant aux marchands 
'Orléans, (|u*on a conduits à La Rochelle, el demandent qu*il leur 
soit permis do leprendre sur les biens des marchands Huguenots 
qui favorisent ceux ([ui portent les armes contre le service de Sa 
Majesté. • Note du xviie siècle. 

Madame, il y ung nombre de notables bourgeois et mar- 
cbans de ceste ville d'Orléans, taisant grand traflicq de mar- 
ebandises de draps au païs de Poictou desquelz depuis ung 
moys les marcliandises qui estoient en la ville de Fontenay, 
ont esté mal prises et emmenées en la ville de La Rochelle 
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par ceulx qui portent les armes contre la Magesté du Roy^ 
comme ilz vous feront entendre plus amplement. Et par ce 
• qu'ilz sont personnaiges d'honneur et de qualité^ et aussy 
que le public a notable intérestz que telles façons de voiler 
marchandises d'aultruy n'ayent lieu ^ autrement les per- 
turbateurs s'enrichiroient grandement et trouveroient, par 
telz synistres moyens^ deniei's pour soustenir les fraiz de la 
guerre, et les bons marchans et autres loyaulx subjectz et 
serviteurs de la Mageslé du Rov et de la Vostre seroient du 
tout ruynez et appovriz, à ceste occasion. Madame, nous 
vous supplions très humblement , comme estant négoce 
commungoii ung chascun a intérestz, qu'il vous plaise de 
Vostre Grâce, comme il est bien, ou Vostre Grandeur, estre 
moyen que ces gens de bien puissent se recouvrer de leurs 
pertes sur les marchans et autres [)ersonnes de la prétendue 
religion réformée, qui favorisent lesdilz perturbateurs et qui 
ont porté et portent les armes contre Vos Magestez. Ce fai- 
sant. Madame, vous nous obligerez perpétuellement à vous 
faire service, nous et les nostres. 

Madame, nous prirons Dieu qu'il veille prospérer et con- 
server la |)ersonne de Vostre Magesté et vous donne en 
|3arfaicte santé très heureuse et longue vie. 

D'Orléans , de l'hostel eommung de ville , ce winie 
octobre 1568. 

Voz très humbles et très obéissans serviteurs, les eschevins 
de la ville d'Orléans, 

A la Rov ne. 

m: 

E. DUBOYSi. 

Original sur papier. Bibliothèque Nationale , Fonât français , 
vol. lS5i8, fol. 112. — Communication de M. A. Bardonnet. 



1. A ceUe date, Si octobre 4569, il n'y avait pas de maiv-e à Ori^ns: le 
premier maire nommé directement par le pouvoir r;yal, Jean Bractiet, ëcuver, 
secrétaire du roi, ne le fut que le 8 mars 4569. — On trouve alors à Orléans 
deux Duboys noUires : un de 4523-1548, un autre de 4548-4585. L'acte d'u- 
nion des catholiques ligueurs, du 40 mars 4589, est signé Pascbal Duboys, 
DOUire, greffier de la ville. 
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VII. 



Huit lettres des maire et échevins de La Rochelle ( 1560- 
1566), publiées, d*a|)rès le^ originaux, par M. Ad Boutrr. 

A. — Au Roy. 

Sire, estant monsieur de Jarnac ' , nostre gouverneur el 
lieutenant de V. M., en cesle ville, nous a faicl entendre voz 
eommandemenlz et aucuns troubles et affaires * qui s'ofl[i*ent 
pour voslre service, pour lequel continuant la tnice de iioz 
prédécesseurs, avec la guide et bonne conduiete que nous 
avons des commandementz de mondict sieur nostre gouver- 
neur, nous sacrifierons noz biens, personnes el vies de noiis^ 
de noz femmes et petis enfans. Et encores. Sire, que-tout le 
reste de voslre rovaulme volust en cela défaillir nous demour- 
rons purs el entiers ( sans aucune tache ) en l'obéissance de 
voslre couronne, dont en ce temps nous vous avons bien 
volu rendre compte et vous faire recognoissance de noz 
cueurs et volunlez comme reservez à voslre sacrée obéissance 
pour ne fléchir jamais le genoux devant- les adversaires de 
voslre sceptre non plus que les reservez de Dieu devant Raal, 
suppliant N. S., Sire, vous donner prospère contentement et 
très heureuse vie. 

De voslre ville de I^ Rochelle ce xi' Septembre 1560. 

Voz très humbles et très obéissans subjectz et serviteurs. 
Les maire ^, eschevins, pairs, bourgeois el habilans de 
voslre ville de I^ Rochelle *. 



4. Guy Chabot. Sous les ordres do Burie et du roi de Navarre. 

i. Allusion aux agitations des Prolestants en Provence et en I>auphîné. 

3. Jean Blandin, seigneur des Menus-Fiefs. 

4. Oriy. papier. Bibl, Nat,, F, Français, w© 45878. 
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B. A LA ROT2(E^ LA ROYKE MÈRE *. 

Madame^ ne trouvant chose plus indigne de natuivl/ sul>- 
jeelz et serviteurs que d'entrer en désobéissance et infuiélité 
contre leur prince dannable et malheureuse conspiration, 
nous avons esté fort estonnez d'avoir entendu ce qu'il a pieu 
à M. de Jarnac, nostre gouverneur, nous manifester d'aucuns, 
erreurs qui sont de présent en ce royaulme, dont |)our nostre 
r^rd nous avons bien volu recognoistre I^ Majesté de 
n'estre souillez en ce bourbier, niais au contraire voloir em- 
ploier noz biens, personnes et vies |)our rendre très humble 
service et obéissance à sa couronne et à vous, Madame^ 
prians Dieu vous maintenir avec son Sainct Esprit à la con* 
servation de son sceptre, soûlas et repos de ses subjectz. 

De lia Rochellç ce xi* Septembre 1 560. 
Voz très humbles et très obéissans subjectz et serviteurs. 

Les maire, eschevins, pairs, bourgeois et habitans de La 
Rochelle *. 

C. — A Messeigkeurs, Messeigheurs les Cardinal de Lorraine 
ET Duc DE Guise, pairs de Frange '• 

Messeigneurs, il a pieu à M. de Jarnac, nostre gouverneur, 
nous faire entendre les troubles, séditions et conspirations 
d'aucuns subjectz du Roi, chose qui nous est aussi estrange 
que si nous voyions les enfantz naiz juguler leurs j>ères, et 
parce que telles malheureuses conceptions sont espandues en 
tant de lieux qu'il est à doubler de tous endroictz de ce 
royaulme nous avons bien volu pour nostre regard faire reco* 
gnoissance et déclaration de noz cueurs et voluntez à La 



4. Cette iellre et la suivante sont fort semblables à la précédente. Copen* 
dant j'ai cru intéressant, vu leur brièveté, de les publier tn extenno, 

t, Orig. papier. Bibl. NaU, fond» Français, n^ 45873. 

3. Charles de Lorraine, cardinal de Lorraine, et son frère Prançoii de Lor- 
raine, duc de Guise. 
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Majesté, la Royne Mère et à vous, Messeigneurs, estre en telle 
intégrilé d'obéissance et fidélilé envers Sa dicte Majesté que 
non seullement ne vouldrions adhérer à telles dannables en- 
treprinses, maisicelles confondra et destruire de touz nos pou- 
voirs, et à ce empioier noz biens, personnes et vies inclusive- 
ment, nous assurant/ par la grâce de Dieu et bonne con- 
duicte de mondit seigneur nostre gouverneur que la multi- 
tude des meschantz ne pourroit nous esbranler de oestre 
debvoir, obéissance et fidélité que nous avons à sa cou- 
ronne comme ses très humbles , très obéissans et j[iatiirelz 
subjectz et serviteurs et à vous, Messeigneurs,, recepvoir vos 
commandement/ pour à jamais vous faire très humble et af- 
fectionné service. 

De La Rochelle ce xi« Septembre 1 560. 

Voz très humbles et très obéissants serviteurs. 

Les maire, eschevins^ pairs, bourgeois et habitans de La 
Rochelle * . 

D. A LA ROYNE MÈRE DU ROY. 

Madame, nous avons receu la plaincte de Nicolas Bobineau^ 
pair et bourgeois de ceste ville, de ce que à Lisbonne en Por- 
tugal l'inquisiteur de la foy a retenu Pierre Bobineau , son 
filz, prisonnier, prétendant qu'il sentoit mal de la religion 
pour avoir fréquenté par deçà les exortacions des ministres^ 
dont il a esté defféré par certain Portugay fréquentant en 
cestedicte ville, ce qui est merveilleusement estrange, veu 
qu'il est question de faict advenu es pays de l'obéissance du 
Roy à la Majesté duquel il plaist pour ce respect que nul soit 
molesté ne appelle à droict s'il n'est séditieulx et néantmoings 
cest inquisiteur s'efforce d'en prandre cognoissance, dont , 
Madame, nous avons renvoyé es Majesté du Roy et la vostre 
ladicte plaincte pour y estre pourveu selon voz commande- 



4. Original papier^ Fonds français, no 45873. 
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mentsde remède prompt et commode non seuilement pour ce 
faict^ mais pour plusieurs aultres semblables dont avons oy 
maintes platnetes depuis peu de temps, qui nous faict, Ma- 
dame^ oser supplier très humblement V. M. tenir la main à 
ce que les estrangers n'entreprennent contre les subjeclz de 
nostre prince naturel et ne trouver mauvais que nous vous 
soyons en cest endroict importun pour la conséquence du 
cas et que le pauvre prisonnier est ung de noz concitoiens , 
homme craignant Dieu et vivant selon ses commandemens^ 
comme sommes deuhement advertiz pour la bonne cognois- 
sance que avons de luy et que s'il n'y estoit promptement 
pourveu ce seroit occasion de rompre le trafficq de marchan- 
dise à Texercice duquel le prisonnier estoit faisant pour son 
père fort. vieil et ancien, l'ung de noz frères, et desja pour pa- 
reil traictement qu'ilz fontchascun jourà plusieurs aultres, il 
y en a grand trouble au faict de la marchandise. De quoy, 
Madame, s'il vous plaist en interroger M. Nicol *, nagueres 
ambassadeur pour La Majesté en Portugal, pourrez en enten- 
dre beaucoup plus avant et que nonobstant le bon et gracieulx 
traictement que nous faisons à leurs subjectz, par ce que c'est 
le bon vouloir de nostre prince, ilz font aux siens tout le 
contraire. A quoy. Madame, nous vous supplions trèsL hum- 
blement vouloir penser et commander y estre donné tel ordre 
que cognoissez y estre requis et nous supplions le Créateur, 
Madame, vous donner longue et eureuse vie. 

De La Rochelle ce viij® Décembre 1 561 . 

Voz très humbles, très obéissans et très fidelles 
serviteurs. 

Les maire • , eschevins , conseillers et pers de 
La Rochelle ^. 



4. Jean Nicot fut ambassadeur en Portugal pendant les années 4559 et 
1560. 

2. Jean Salbert, seigneur de Villiers. 

3. Orig, iur papier, BibL Nat,, f. franc,, 45875, fo 427 
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E. A MONSEIGNEUB, MONSEIGNEUR DB SaINGT AnDRÊ^ M^' DE 

Fronsag et Maresghal de Frange '. 

Monseigneur^ entre tous les plus grands heurs qui nous 
pou voient advenir c'est d'avoir trouvé grâce à rendroict du 
Roy nostre souverain seigneur etestre demeurés en Tobéis- 
sance de ses commendements^ esquelz si nous avons mis cy 
devant toutes noz forces pour y obéyr (comme nous deb- 
vons) , et que Sa Magesté ait eu agréable notre obéissance 
nous désirons de bien en mieulx y continuer recognoissanlz 
y avoyr esté conduictz et dirigés |)ar la prudence et sagesse 
de M. de Jarnac^ nostre gouverneur. Il a pieu aussi au Roy 
de Navarre, à Nosseigneurs de Montpensier, de Guyse et con- 
nestable *, comme nous avons peu entendre par la ieelre 
qu'il vous a pieu nous escrire, nous porter ceste faveur de nous 
tenir du nombre de eeulx qui ne vouidroientavoir décliné de la 
fidélité de la couronne de France et à vous, Monseigneur, 
oullre ia recommendalion que vous avez de ce peu de deb- 
voir qui est en nous, lequel nous désirons par plus grande 
obéissance et subjection tousjours accroistre et en rendre 
tesmoignage à l'endroict de La Magesté, nous embrasser en 
vostre protection et sauvegarde dont nous avons grande occa- 
sion de nous resjouyr et vous mercyer très humblement , 
Monseigneur, de ceste vostre bonne volunté, comme vous 
pourrés plus amplement entendre par ces présents porteurs 
de nostre corps et collège, vous suppliant très humblement , 
M^% y vouloyr continuer et recepvoir noz très humbles re- 
commendations après avoyr prié ce bon Dieu vous mainte- 
nir en sa saincte et digne garde. 

De La Rochelle le neuviesme d'Aoust 1 562. 

Vos très humbles et très obéissants serviteurs. 

Lesmayre^, eschevinset pairs de la ville de La Rochelle *. 



4. Jacques d'Albon, seigneur de Saint-Andrë. 

2. Antoine de Bourbon, roi de Navarre. — Louis de Bourbon, duc de 
Montpensier. — François de Lorraine, duc de Guise. — Anne de Montmo- 
rency, connétable. — 3. Jean Pineau, seigneur des Sibilles. 

4. Orig, papier. Fonds FrançaiSy n© 45876, /* 377. 
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F. — Au Roy. 

Sire, nous avons choisy deux maisons privées en eeste 
vostre ville pour y iaire les presches et comencerons à y 
faire preseher demain pour infinyes incommoditez que nous 
recepvons hors ladicte ville et apparens dangiers de surprise 
par noz anciens ennemyz les Angloys suivant la permicion 
qu'il vous a pieu nous donner par voz letres du unziesme 
May^ par lesquelles aneores que Monsieur de 'Jarnac, nostre 
gouverneur, soit nommé avec nous pour y adviser toutesfoys 
n*y («tant peu venir nous l'avons fait de nous mesmes, vous 
suppliant très humblement, Sire, l'avoir pour agréable et en 
ce emologuer nostre délibéracion *. Et sur ce qu'il a pieu à V. 
M., Sire, commander que sur l'entreprise de la mairye que 
s'esforçoil faire vostre lieutenant général de ccîste ville contre 
le seigneur de La Bataille qui l'exerce à présent ledit lieute- 
nant s'en deportast, nous avons prins la hardiece de propo- 
ser à V. M. qu'il est très requis qu'il vous en plaise octroyer 
voz letres patentes de commandement pour rompre les pra- 
tiques * que faict vostredit lieutenant pour y entrer, affin que 
la république soit en paix et d'ung mesme cœur travaillions 
tous à vostre service et obéissance de voz commandeïnens 
pour fidellement nous y employer. Sire, nous prions Dieu 
pour vostre prospérité et santé. 

De vostre ville de La Rochelle 24* jour de Juing 1 563 , 
Voz très humbles et très obéissants subjectz. 

Les maire ^, eschevyns et pairs de vostre ville de 
La Rochelle ^. 



4. Le mandement du Roi à M. de Jarnac d'avoir à souffrir Texercice de la 
Beligion réformée dans deux maisons, en date du 14 juillet 4563, a été publié 
par If. Delmas, dans L église réformée delà Rochelle (Toulouse, 4870, in-48), 
p. 369. 

t, Vov. Arcère, Hist. de la RoekeUe^ I, p. 342, et Délayant, Hist. des Ro- 
ekelaU^ 1, p. 242. 

3. Michel Guy, seigneur de la Bataille et de Pierre levée. 

4. Original papier, Bibl. NaL, f. Franc., 45878, f^ 58. 
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G. A MoHSp., MoNS,f DE BtJRVE ', CHEVALLIER DE l'oRDRB WJ 

Rot , CAPFITAtHE DE CtNQUAJSTC LANCES DE CES ORDONflAHCES 
■ET LlEUTEMATiT GENERAL DE S. M. EH GUVENNE, E> l'aB- 
CE»SSE DU PHIKCE DE NaVABRE. 

Monseigneur, le jpni' d'hier matin, huitiesmedu présenl 
mois , partie de la flolte qui estait venue de Bt'etaigne en 
cesle ville etez porlz et liavi'es d'icy autour print le temps 
pour s'en aller en leur païs chargez de vin et estanlz le Ira- 
vers de l'isle de Ré le vent changea ; au moien de quoy (eu- 
rent contrainctz se mettre à l'ancre où estantz et environ 
■ deux heures après raidj ils découvrirent vingt-cinq voîlies 
Angtoysches entre lesquellei- il j en avoil quatre ou cinq de ' 
soixante dix à quatre vinglz lonneaulx, le surplus lloins * de , 
vingt cinq à trente lonneaulx, qui faisoient voille sur ladicte , 
(lotte, laquelle penssoit de premier que ce feussent navires J 
marchans pour la grand quantité qu'il/, esloient ; mais aîaiitz f 
eu advertissement |iar ung navire breton de Pemarg ■* que 1 
c'estoient Angloisen guerre, levèrentdilligemment les ancres, 
haulcèrent leurs voilles et s'en vindrent jecter sur les vases 
devant le havre de ceste ville avec veut arrière, qui fui cause 
que tesdits Anglois les suyvirent jusques au droict de la 
potncte de l'esguille du cousté de Courailles, où il se droissa I 
un furieulx combat entre deux ou trois navires desdits Bre- I 
tons accompaiguéd'ung navire basque et cinq navires des- 
dits Angloys des plus fors et mieulx esquippez de leur flotte, 
de sorte que lesdils Angloys abordèrent deux desdits lii'e- l 
tons* et jectèrent grand nombre de leurs gens dedans ] 
qui l'eurent si bien repoulcez qu'il y en demeura deux | 
mors et environ de cinquante à soixante blessés à mort 



i . Charles de Couds, seigneur de Ilurie (arr. de Saintes), 
I, Petit navire poolti uui pouvait naviguer à la voile < 
[Jal, Ghu. Nautique, p. 705.) 
3. Peoiurclt (FinislÀre). 
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comme nous avons esté fiiicl certains et y en eust bien peu 
de Bretons blesséâ^ : lequel combat comme j'exstime fut cause 
que le résidu de ladicte flotte feust sauve et se retira jusques 
contre les tours de la chaîne^ a quoy aida beaucoup la faveur 
de Tartillerie de ceste ville^ comme nous avons esté asseurés 
par lesdits Bretons et doubtons que sans la faveur d'icelle la 
plus part de ladicte flotte estoit en grand dangier parce qu'i- 
celle ayant donné troys coupz de boulletz jusques dedans les 
navires Angloys pendant et durant le combat nous enstimons 
que cella empescha les aultres vint de n'atempter ne se ruer 
sur lesdits Bretons et le combat achevé, qui dura jusques à la 
nuict; les Angloys se retirèrent emmenant toutesfovs trois pet- 
tites barcques desdits Bretons chaînées de vins et encores en 
avoient prins deux aultres qu'ilz feurent contrainctz de lais- 
ser. Dont du tout je n'ay voulleu faillir^ Mons»', de vous ad- 
vertir comme je feray en toutes aultres chouses qui seront 
dignes de vous fayre scavoyr pour le seri^ice du Roy ^et le 
voustre, bien et repoz de ceste ville et attendant sur ce voz 
commendementz je metteray la milleure paine qu'il me sera 
possible de pourvoir à ce que je verray estre nécessaire. 

Mons*', je prie le Créateur vous donner longe et heureuse 
vie en sente et estre très humblement recommandé à voz 
bonnes grâces. 

13e la Rochelle ce ix« d'Octobre 1 563. 
Voustre très humble et très obéissant serviteur. 

Michel Guy *. 

h. a la royhe. 

Madame^ la présente sera pour vous advertir que sur les 
clameurs que nous avons receues de plusieurs pyratries et 
déprédations qui se font en mair et des subjects des Roys voz 



I. Orig, papier. Fonds Français, n« 45878^ /*•• îiH. Signature autographe. 



confédérés et alliez par aucuns de voz subjects et mesines 
de noz bourgeois et concitoyens el aultres noz voisins dont 
les notables marchants du pays sont grandement scandalizês 
en a esté faicte inquisition par le sieur de La Bardonnière, 
Dosire mayre, et par luy esté encomraencé le procès crimiael 
de trois personnages qui estoienl de l'équipage du navire ap- 
peilé \' Aigle de La Rochelle, envoyé et mis à la mair en armes 
avècques capitaine, porlenseigne et aultres compagnons el 
soldalz de guerre dès le moys de Juillet derrier par les nommés 
Gargoulleau, Gybouyn, Manigaull, Prat et IVlalsagne, mar- 
cliants de celle ville qui ne seroeient arrivés de leur voyage 
que dimanche derrier eust quinze jours ; el pour raisoD 
desdicles plainctes et clameurs, dont les otTiciers de l'admi- 
rauté de celle ville ne lenoient conte, ledit sieur de T^a Bar- 
donnière, noslre œayre, en auroil faict inquisition et trouvé 
que par ledit navire, joinct avècques luy le navii-e d'ung 
nommé le capitaine Mesmin, demourant en cette ville, qui 
seseroeienlassemblcsàlamair, auroeient esté pris et dépradez 
par eux cinq ou six navires venants du Pei'ou et isles loing- 
taines, porlugays, ilamangs et espagnolz, en aucuns desquelz 
y avuil quantité d'aur et d'argent en lingotz, plalles et billou 
et en oultre grande quantité de cuyrs et aullres maraliandises 
qu'ilz auroeient amené à leur retour en cette ville el partagé 
entre euU et lesdits bourgeois et avilailleurs, sans deux aullre» 
barques de Bretagne que ladicte Aigle de La Hochelle sortant 
de cette ville el à trente lieux d'icelle auroit prises et pillées, 
en l'une desquelles barques oultre les marchandises y avoit, 
comme portent les informations, [>our cinq ou six ceats ■ 
escuz de reailes, donl y a plaiucte et poursuyte par les dits 
Bretons; sur lesquelles charges ouys lesdits trois person- 
nages prisonniers par ledit sieui' de La Bardonnière qui au- 
roeient recogneu une grande partie desdictes pyralries, se 
seroeient ligués lesdits avituilleurs et leurs adliérans qu'il ne 
feust passé plus oullre ondit procès criminel t^int par appel- 
lations des mandements et décretz donnez par ledit mayre 
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que par déclinaloires et renvoys requis de la cause par de- 
vant les officiers de l'admiraulé par lesquelz ÎIs prétendent et 
s*asseurent estre favorises, voulants par tous moyens distraire 
lesdits prisonniers de noz prisons et empescher l'instruction 
dudîl procès et vériffication desdictes pyralrîes. Dont nous 
escrîpv ons à La Mageslé, Madame, et avons voulu aussi le faire 
entendre à la Vostre affin qu'il vous plaise, et vous stipplions 
très-luiuiblemenl, Madame, de tenir la main que punition 
exemplaire soit faicte de tels mesciiants brigans et pyrates 
qui contre vostre service troublent le repos pubticq el le 
traflîcq des bons et notables marcbants de vostre royaulme, 
qui ne les espargnent non plus qu'ilz font les extrangiers et 
violent la paix à laquelle il plaisl à Dieu et au Roy nous en- 
tretenir avecques lesdits royaulraes extrangiers, el pour ce 
plaise à V. M., Madame, pour conforter et confirmer ce qui 
en a esté faicl jusques yci commettre à personne notable 
et de lettres de venir par degà pour faire et p;)rfaire ledit 
procès avecques nostre maire aux despens des accusez et 
biens déprédés, vous suppliants très-bumblemenl. Madame, 
recepvoir ce, présent adverlissemenl (el sur lequel II plaira à 
V. M. plus amplement entendre ce |>orteur l'ung de noz 
eschevins) procédant du zèle que nous avons comme voz 
très humbles et très afiectionnés serviteurs à vostre justice el 
a l'obéissance el très humble service que nous désirons per- 
péluellement i-endre à Voz Magesiés. 

Madame, nous prions Dieu pour l'augmentation de voi 
grandeurs et vous donner très longue, très heureuse et très 
contente vie. 

De vostre ville de La Rochelle, ce xt' jour de Juin 1 566. 

Voz très humbles et très obéissants subjeels. 

Les maire *, eschevins, conseillers et pairs de vostre ville 
de La Rochelle*. 



I. Ainaleur Blandio. seigneur de la Blandiiiière el de la Bardonniàre. 
t, Orig. papiei-. Fond' Fr/infaU, n" l.tSSï {itoii paginé). 
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VIII. 



1706, 23 janvier. — Lettre et supplique du maire et des échevins 
de la ville de Saintes à Chamillart, pour lui demander la suppres> 
sioQ du bureau établi à Chauveau par les fermiers de la traite de 
Charente sur les vins et eaux-de-vie, qui cause un grand préjudice 
au commerce et réduira les habitants a la mendicité. 

Monseigneur, Textresme nécessité où nous nous voyons 
réduits par Isu cessation du commerce, ne pouvant absolu- 
ment plus fournir aux sommes qui nous sont demandées 
k cause que nous n'avons aucun débit de nos vins et eaux 
de vies, nostre phis considérable et presque unique revenu, 
l'usage de la mer nous estant interdit, joint d'ailleurs que les 
sieurs fermiers de la traite de Charente nous veullent empes- 
cher le commerce par terre, nous obligent par nécessité. 
Monseigneur, de nous doinier la liberté de vous présenter 
le placet cy joint. Nous vous supplions très humblement de 
jetter les yeux sur nos raisons et d'y voulloir avoir quelque 
esgard. 

Nous sommes d'un très profond respect. Monseigneur, 
vos très humbles et très obéissants serviteui-s. 

REnAUDE;r , maire ; t rajhçoi^ , eschevin ; Levequot , es- 
chevin. 

A Siîintes, le 23 janvier 1 706. 

A MOISSEIGNEUR DE ChAMILLART. 

T^s maire, eschevins et habitans de la ville de Saintes 
remontrent très humblement à Vostre Grandeur qu'en 
l'année 1691 , Messieurs les fermiers de la traite de Charente, 
de leur authorité et sans aucun tiltre, firent établir un bu- 
reau au Port Chauveaii sur la rivière de Charente, entre la 
ville de Saintes et celle de Cognac, auquel bureau, sans 
aucun fondement, ils ont levé ou fait lever par leurs oommis 
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les mesmes droits sur tes lios el eaux de vie qui monteal U 
rivière pour entrer dans la {irovince d'.VngotuiwU el iiuli^es 
b joigitant, que ceux qui se lèvent et |]ei-çoiveat uti prulil du 
Roy au bureau de Cliarente pour les vins el caui de vie qui 
descendent b rivière et passent par la mer dans les pays 
eslninj>ers, ce qui cause la ruine totale du commei-ce des vins 
et eaux de vie en cette province, el met les sujets lie Si 
Majesté hors d'état de ix>uvoif [layer les chac^s qui leur 
sont imposées el fait que la plus part des vignes sont altau- 
données, quoy que ce soit le meilleur de leur ronds, la mo- 
dicité du prix des vins et eaux de vie ne ]>ouvant dédom- 
mager les propriétaires des fonds des grosses dépenses qu'il 
leur convient faire pour façonner leui-s vignes, dont les 
façons ont mesme lieaucoup augmenté par la disette îles 
ouvriers ou maneuyres qui ne se trouvent [as en suffisante 
quantité pour les labourages et aulres façons dont elles ont 
l>esoin. Ce bureau. Monseigneur, eslalili comme dit est 
en 1691, on se ptiurvut en 1li9"2 par devant monsieur de 
Be?xjns, intendant en Guienne, lequel, après avoir oui le 
s' de Granval , l'un des fermiers généraux de Sa Majesté, el 
le sieur Bruslé, procureur de Sa Majesté en celte ville, 
donna avis que le bureau deCliauveau devait estre levé, et 
que les fermiers n'auraient adRun droit d'en establir ; cet avis 
fut envoyé à Monseigneur de Ponlcbartrain, voslre devan- 
cier ; el comme les habitans de cette ville ne se trouvent pas 
en état de faire des poursuites, qui sonl sans aucun fonds, 
et de plaider contre des jiarlies si redoutables, soit en lu cour 
des aides et au conseil de Sa Majesté, les dits fermiers qui se 
prévallenl de leur impuissance, se sont perpétués dans la 
possession el perception des dits droits, sans qu'il soil de la 
connaissance des peuples en vcrlu de quoy ils les perçoivent, 
ne se trouvant pas mesme aucuns enregistrements dans les 
grefTes de l'eeleetion de Saintes, Saint-Jean-d'Angély et Co- 
gnac; en sorte que les commis de ce bui-eau désolent la pro- 
vince par les vexations qu'ils font aux habitans sur le Ml de> 
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vins et eaux de vie qui se transportent ; ils prétendent que 
d'une extrémité de Teslection à l'autre, chaque particulier 
qui veut faire remuer des eaux de vies vienne leur en 
demander la permission ; auquel ils font prendre un passe- 
avant, duquel ils exigent cinq sols avec le papier que le rece- 
veur prétend luy appartenir, outre ses gages ordinaires^ et 
que les liabitans de cette eslection, par l'empeschemeni 
qu'on met à ce qu'ils puissent vendre ni négolier leurs vins 
et leurs eaux de vie par terre dans la province d'Angoumois 
et autres qui la joignent, périssent et sont réduits à la der- 
nière mandicité, n'ayant de ressource que dans ces fruicts-Ià , 
les sels leur étant comme inutiles à cause que le commerce 
de mer leur est interdit. Ces raisons, Monseigneur, obligent 
les suppliants d'implorer voslre authorité et vostre justice à ce 
qu'il plaise à Votre Grandeur leur faire lever le bureau du 
port de Chauveau et autres en dépendant, laisser la pleine 
et entière liberté aux habitants de cette eslection de négotier 
et faire transporter les vins et eaux de vie qui se recueillent 
dans la province de Saintonge , en celle d'Angoumois et 
celles qui l'avoisinent , tout ainssy qu'ils faisaient devant 
l'cstablissementd'ycelluy; et les peuples de la province conti- 
nueront leurs veux et leurs prières pour la conservation de 
Votre Grandeur. 

Renaudet, maire'; Frajvçois, eschevin ; Levequot, es- 
chevin. 

Orininul sur papier , à la Bibliothèque du port de Rochefort ; 
Df^ppches de la Cour, Marine et Généralités, i706. — Communication 
de M. Anatole de Bonsonge. 



4. Jean-Joseph Renaudet, ëcuyer, sieur de la Vie, conseiller du roi aa 
siège prësidial , maire perpdtueret colonel de la ville et des faubourgs, de 
1693 au 11 décembre 1726. Voir, page 51, le vol. des Délibérations du corps 
de ville, et dans les Entrées des tiois à Saintes^ la relation inédite qu'il 
a écrite de l'entrée du roi Philippe V d'Espagne, p. 47 et suivantes. 
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IX. 



1686, 30 octobre. » Certificat délivré par Jean Cabaret , dit le 
Graud^ lieutenant général des armées na^'ales*. 

Nous premier Chef descadre des armes navalle du roy 
Certifion a tous ceux quil aparliendras que le sieur Samliel 
Colle de lisle dOlerou est mort au mois doclobre de lannee 
rail six cent cinquente un dant une desente que nous limes 
aux coste de Ijondour du vaiss<'uix du roy le f. phaenix com- 
mande par feu mon peve ausy premier chef d'escadre en foy 
de fois nous a vont signe le présent certificat et a iceluy ap- 
posé le sceau de nos arme pour seruir a qui il aparlien- 
dras. 

AngouUain le 30« octobre 1686. 

Gabaret. 

Le sceau de cire noire porte d... à la bande d... accompagnée de 
six mouchetures d'hermines rangées en bande, Set 3. Lecté^ timbré 
de la couronne de comte, est accompagné en sautoir des guidons de 
chef d'escadre {armes jusqu'ici inexactement décrites).— Origiml sur 
papier^ extrait des mmers de famille de M. Théodule Berbud^au fils , 
de la Giboire {Ile dOleron). — Publié par M. de Richemond, 



1 . Les historiens de la marine, le P. Théodore de Blois {Hist. de Rochefort^ 
p. 472), MM. Léon Guérin, Levot et Doneaud (Gloires maritimes)^ Jal (Dtc- 
tion. de biographie)^ ont seuls, jusqu'à ces derniers temps, enregistré les 
Gabaret, illustre famille de marins, sortis de Pile de Ré, d'origine plébéienne 
et protestante, qui conquirent leurs lettres de noblesse par leur courage 
héréditaire et leur expérience consommée dans la navigation. La Biographie ■ 
Didot les a enfin classés au rang des illustrations françaises ; et nous avons 
essayé dans les Marins rochelais de résumer et de compléter les recherches 
de SIM. Jourdan (Éphèmèrides hist. de La Rochelle^ ii, 268), Kemmerer 
{Histoire dt VUe de Ré, t. ii, 467), Phelipot, etc., sur la famille du grand 
Gabaret, élève de Du Quesne, lieutenant et rival de TourWIla. A la pièce 
autographe que nous publions, nous joignons quelques faits inédits. Fils 
aioé de Mathurin Gabaret, chef d'escadre, et de Marie Baron, Jpan Gabaret, 
qualifié dans les actes notariés de Masson, Rabusson et Soullard, c noble 
bomme, chevalier, seigneur. d*Angoulins, de Curzé et de Longèves •, devint, 
d'après Meslin [Mèm. hist. concern. l'ordre roml et mil, de S. fjouisj 4785, 
p. 485}, capitaine de vaisseau lé 26 mars 4653, chef d'escadre le 42 dé- 
cembre 4673, lieutenant général le 4e<' novembre 4689, et commandeur de 
Tordre de Saint-Louis, le 1«r mai 4696. — Il avait embrassé la religion catho- 
lique eo 4685, et mourut à Rochefort, le 26 mars 4697. Il y a des lettres 
patentes d'anoblissement en 4674 pour Louis Gabaret, capitaine de vaisseau. 
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MASDION ET MORTÂGNE « 



1. 



1228. — Accord entre Gardrade, abbé de Madion, d*une part, et 
Girbert « de Compniaco » et Giraud Cramai 1 « de Blanzac ». cheva- 
liers, au nom ae leurs femmes Ermengarde et Béatrix , d*autre 
part, au sujet du moulin de « Talucet. » 

G. Dei gratia Xanctonensis archidiaconus, universis pre- 
sentem cartam inspectiiris salulem in Domino. Ne pereant 
simul cum lempore que geruntur in lapsu temporum eter- 
nari debent a voce lestium et a scriptiira recij)ere firmamen- 
tum. Unde notum sil omiiiijiis lam presenlibus quam futuris 
quod cum essel suborta queslio inter Gardradum, abbateni 
deMasdione^, ex una parte, et dominos Girbertum de Comp- 
niaco et Giraudum Cramail de Blanzac, milites, et eorum 
uxores videlicet Ermengardam et Beatricem, quarum nomine 
pelebant, ex altéra, super dono molendini de Talucet ' quod 



1. Dans le Mémoire contre très-haut et très-puissant prince Cita ftes-Eugètte^ 
prince de Lorraine et de iMmhesc, — l^aris , imp. de M™« Jeunehomme>Crë- 
miôre, 1822, in-8o, 66 pages. — signé P.-G. Bonnain, Docteur es lettres, 
on trouve l'indication des pièces suivantes sur Masdion : « 1457. Accord en- 
tre Tabbë de Mâdion et les tiabitans de la commune, par lequel ceux-ci ac- 
quièrent un droit de pacage , etc. — 1479. Acte intervenu entre Tabbë de 




que Tabbé Bétot présenta à l'occasion de celte adjudi 
cation. — 1726. Acte par lequel le prince de Pons rend les habitants de la 
princi{)autë de Morlagne propriëtaires des deux tiers , moyennant un sou de 
redevance. — 1728. Bail à ferme, de la part du prince de Pons,de la princi- 
pauté de Mortagne, en faveur des sieurs Pillet, marchands. etc....» Voir aussi, 
p 373, une liste d'autres pièces. 

2. Les ruines de l'abbaye de Masdion se trouvent dans la commuoe de 
Virollet, canton do Gemozac, arrondissement de Saintes. L'abbë Gardrade 
est le même cjue Tabbé G.> mentionné en 1231, d'après une charte du car* 
tulaire de Saint-Etienne de Vaux, par le Gallia Chrutiana^ t. ii^ col. 44S6. 
Le cartulaire de La Garde (Grasilier, Cartulaires Saintongeais^ t. i, p. 400) 
nous fait connaître un autre abbé inconnu au Gallia^ nommé Guillaume, 
vivant vers 1200. 

3. Talluchet, commune de Criteuil-la-Magdeleine , canton de Segonzar. 
(Charente). 
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Bertrandus de Freboviila^ miles^ avus dictarum dominarum^ 
quondam fecerat in elemosinam abbatî de Masdione et fra- 
tribus similiter et piscarîa^ arboribus^ exclusagio^ ortis sive 
terris infra exelusagîum constitutis. Tandem talis inter eosdem 
intervenil conposilio quod dictas abbas et fratres de Mas- 
dione in perpetiuim possidebunt dictum molendinum, tali 
scilicet eonditione quod de omnibus proventibus ejus mo- 
lendini et piscibus piscarie prefatus abbas et fratres habe- 
bunt duas partes, dieli vero milites et eorum uxores'sive 
heredes tereiam [partem hnlx^bunl] * similiter. Ipse vero 
abbas et fratres tenentur facere opus tocius molendini et pis- 
carie propriis expensis, sed * molendini premium 

suum babebit et de communi assensu partis utriusque ibidem 

substituet et ^ débet reponi duabus firmabitur clavi- 

bus quarum una observabit serviens dicti abbatis et fratrum^ 
aliam vero serviens militum vel eorum heredum. Ëxclusa- 
gium siquidem et orlum sive terram et arbores quod totum 
est infra exclusagium possidebunt similiter nominatus abbas 
et fratres libère et quiète ad censum duodecim denariorum 
tantum persolvendorum dictis militibus vel eorum lieredibus 
apud ecclesiam S** Marie Magdalene* in festo ejusdem. Sepe- 
dictus abbas siquidem et fratres promiserunt facere annuale 
in ecclesia sua dictis dominabus et earum parentibus pro 
elemosina superius nominata. Hanc autem pacem et donum 
fecerunt et concesserunt dicti milites et eorum uxores pro 
se et heredibus suis. Hoc donum firmatum est in manu Gar- 
dradi supradicti abbatis^ videnlil)us et audientibus Helia de 
Royano; Willelmo Seguini; Willelmo Crespeu, presbite'ris ; 
Francone, capellano S^' Sulpicii; B. de Linariis^ milite; 
G. Audier; P. Komani; B. Fromenti; F., fratre ejus, filiis 



4. 11 y a une déchirure dans la charte, à laquelle j'ai suppléé par les mois 
entre crochets. 
2. Déchirure. 
3 Autre déchirure. 
4. La Madeleine, canton de Segoozac (Charente). 
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domini Girberti de Compniaco qui hoc donum concesserunt : 
omnes isti jam scripti testes siint ex parte' domine Ermen- 
garde. Ex parte vero domine Beatricis isti testes existunt : 
Helias Cados^ presbiter; Jordanus de Lilan^ canonicus 
S^' Artem. ; Helias de Roiano ; Willelmiis Seguinus^ capel- 
lanus de Linariis ^ ; Odo Rollant; G. (^ramail et Aimericus 
filius ejus qui hoc donum coneessit; M. donatus de Mas- 
dione; Willelmus Balarguet^ clericus et plures alii. Dicti 
vero milites presentem cartam sigillis suis munitam prefàto 
abbati et fratribus de Masdione dederunt. Nos vero ad in- 
stantiam et preces utriusque partis dicte carte sigilium nos- 
trum duximus apponendum in hujus rei testimonium et mu- 
nimen. Aclum esthocanno aiccxxvui®. 

(Orig, sur parchemin; sceaux perdus.— Archives Nation., P. 1404 *, 
n® 144. — Communication de M. Adolphe Boiiyer,) 



IL 



4314, 16 décembre. — Accord intervenu entre Hélie, abbé de 
Masdion, et Foucaud d'Archiac . dievalier, viguier de Mortagne et 
de Talmont, au sujet du droit de pâturage dans le Bois Rigaud. 

<£ A tous ceulz qui ces présentes lectres verront et orront 
ce Pierre Faure, bachelier en loix, guarde en ceste présente 
tf année du seel royal establi aux centraux en la ville de 
« Pons et chaslellanie d'icelle pour le Roy N. S., lesquelles 
a ville et chaslellanie sont tenues à la main dudit seigneur 
(( pour certaine cause, salut en N. S, j)ardurable. Savoir 
a faisons nous avoir veu, leu, tenu et de mot à mot parleu 
« unes lectres en parchemin* scellées de sere vert en couhe 
a pendant du seel de feu messire Bernart, par la grâce de 
(c Dieu archidiacre de Xainctonge, et de plusieurs autres seelz^ 



t. Lignières» canton de Segonzac (Charente). 
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[ a non viciées, non eon-ompues el non cancellées en aucune 
partie d'elles j mais saiues et entières, (lesquelles la te- 
tt neur s'enssuit. » 

Universis présentes lilterasinspecturis Helias ', abbas Un- 
milis de Masdione tutusque convenlus ejusdem loci et Ful- 
caudus de Archiaco, miles, vi^erius de Mauretania et de Ta* 
iamone, nomiiie tntoris liberoruiu iDcorum, salutem el earum 
perhilientem memoriam que sequunlur. Liniversitali vestre 
presencium noliim fiat quod cum înler me dictum militeni , 
nomine tutoris liberorum meorum, es una parle, et nos abba- 
tem et convenlitin prediclos, ex altéra, esset controverssa et 
orta materia questionis super hoe videlicel quod ego diclus 
Il miles pro[ionebam el diceltam contra ipsos quod illa die qua 
perat factacurssia mea annis siogulis in nemore Rigaudi ipsi 
debebanl et tenebantur servientes et allocatos meos qui dic- 
tam curssiam facieliant quantum ad coinmcssionem in ne- 
ccitsaria providere in abbacîa predicta de Madîoiie de tali 
commessione proul erat provisum conventui antedictn et as- 
serebam et proponebam oonira ipsos quod de dicta commes- 
sione ego diclus miles enmi vel aliiis nomine meo et llbero- 
rum meorum in bona [)ussessiuiie tempure quo lui ab eisdem 
indebile spoliatus , quare pelebam me reduci in possessione 
predicla eum ipsi per duos annos cessaverunt reddendam 
indebite commessionera predictam, quare petebam restitucio- 
nem comescionis predicte michi seu allocatis etservientibus 
meis ab eisdem abbate et conventu antedictis. llem et dice- 
bam et pro|)onebam conira ipsos, Domine quo supra, quod 
de usu et antiqua consuetudine ego, lutoris nomine libero- 
rummetirum et anlecessorum liberorum predictorum debe- 
bam lenere el miclere porcos nostros el altenos in nemori- 
bus eorumdem de Bosco Rigiiudi in pascliarium, tempore et 
annis in quibus babeliat glandem in nemoribus prcdiclis, sine 



t. Cet abl^d e^l in<^oiinu an Galtia Chn 
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licencia eorumdem^ ipsis non vocatîs nec eciam requisitis^ 
et que pecunia que debebatur de pasebarîo porcorum extra - 
neorum totaliter et int^raliter erat mea et ipsi de dicta pecu- 
nia nichil debebant percipere nec habere. Nobis dictis abbate 
et conventu in contrarium asserantibus et dicentibus quod 
de provisione dicte commescionis per nos non steteral, immo 
parati sumus adimpiere quod debebamus et dictis servientî- 
bus providere prout fuit usitalum et dicebamus nos habere 
debere medietatem pecunie pascharii antedicti de porcis ex- 
traneis. 

Tandem post multas altercaciones et dierum assignacio- 
nés inter nos super premissis et singulis habitis, de prol)o- 
rum et amicorum virorum, cousilîo talis amicabiiis com- 
posieio intervenit et eceiam finaliler extitit ordinatum quod 
nos abbas et conventus predieti ^ cum magna délibéra- 
cione prehabita super hoc , racione predicte commescio- 
nis dictorum servienlium ef racione pascharii nemoris de 
Boiico Rigaudi , exeepto paschario dicti militis et liberorum 
suorum videlicet heredum vigerii de IVfauretania^ quod poâ* 
sint miclere et lenere in dieto paschario in perpetuum quan- 
documque et quocienscumque sibi visum fuerit et placuerit 
voiuntiUi porcos suos. Nos tradimus et concedimus eidem 
domino Fulcaudo et liberis suis Videlicet vigerio de Maureta- 
nia et ejus heredibus in perpetuum nomine eschambii seii 
nominc transaccionis pro nohis et successoribus nostris qui 
pro tempore fiant duodecim boissellos frumenti ad mensuram 
de Cozeriis ' rendales qui nobis debebantur a Guillermo Be- 
raudi, valeto , annis singulis^ in testo Beati Michaelis, de 
quodani moleudino vulgaliter appellato Rambaut^ sito subtus 
Barzent ^. Tradimus^ inquam^ dictum frumentum cum omni 
jure quod in eodem habemus et eceiam assignamus neenon 



4 . Gozes, arrondissement de Saintes. 

t. Il existe encore aujourd'hui près de Barzan, commune de Coxes, un 
moulin Rambault. 
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quicquki juris, possesskmis el dominii habebamus^ poleni- 
mus liabere quacumque racione vel causa in dicio molendîno 
et... * el boyasante el rétro prout aqua labitur. Neenon Ira- 
dimus^ concedhnu^ nomine lutoris liberorum suorum in per- 
peluum racione pascharii el eommescionîs dîclorum servien- 
tium unum boissellum firumenli rendalem ad mensuram 
Mauretanie et quatuor solidos rendales monele currentis qui 
nobis debebantur anuuatim a Gumbaudo Mavnardi de 
Bayna *. Item et quipCamus et remiel imus neenon et heredes 
et liberos suos in perpetuum et vigerium de Mauretania et 
de Talamone et eorum heredes pro nobis et successoribus 
nostris de quindecim soiidis rendalibus in quibus nobis tene- 
bantur pro pi'edecessoribus domini Ailandi Vigerii^ militis 
defhincti, qui ipsos le^averat in suo testamento Deo et Béate 
Marie de Madione pro animariim suarum salute. 

Ego verodictus miles^ nomine tutoris dictorum liberorum 
meorum^ pro predictisduodeeimboisseliis frumenti rendalibus 
michi assignatis super molendino antedicto et pro quatuor 
soiidis prenotatis et pro predieto boissello frumenti rendali 
michi ab eisdem abbate et conventu assignato et pro predic- 
tis quindecim soiidis rendalibus michi nomine tutoris libero- 
rum meorum quiptalis et remissis in peq^etuum^ quipto^ 
nomine tutoris liberorum meorum^ quipto dictos abbatem 
el conventum de dicta commescione dictorum servientium 
et de paschario antedicto^ exepto pascharium porcorum meo- 
rum et liberorum meorum et eorum heredum^ nichil in 
dicto paschario i-etinens preterquam pascharium porcorum 
meorum et liberorum^ nomine tutoris^ perpetuis temporibus 
in nemore Rigaudi antedicto. Item et est actum et ordinatum 
inter nos amicabiliter quod illa die qua facta fuerit mea 
curssia in nemore Rigaudi per servientes meos vel per ser- 
vientes heredum meorum seii vigerii de Mauretania sera- 



4« Mot effacé. 

2. Baine, commiine de Ghenac^ cantoa de Gozes. 
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menta que pertinent seu pertinebunt futurîs temporibûs ad 
cameram abbatis et ad furnum abbacie nec ad coquinam 
communem dicte abbacie non sint capta nec detempta^ 
ymmo volo et concedo ego dictus miles quod ab omni per- 
turbacione in perpetuum sint libéra et soluta. 

Nos vero dicti abbas et conventus^ predictus ego miles 
omnia premissa et singula prout superius sunt scripta reco- 
gnoscimus esse vera^ promietens ego miles sub ypotheca 
rerum mearum quas obligo ad observenciam premissorum 
quod predicti liberi mei omnia premissa et singula grata et 
rata habebunt pariter et accepta et quod contra premissa 
per se nec per alium non venient in futurum. Nos vero dicti 
abbas et conventus pro premissis antedictis omnibus et sin- 
gulis attendendis ac ecciam ohservandis obligamus nos el 
omnia bona nostra el cenobii atque abbacie nostre predicte^ 
promictentes insuper nos abbas^ conventus et miles supra- 
dicti^ tactis a nobis corporaliter Euvangeliis Sacrosanctis^ 
bona fide servare perpetuo et contra in aliquo non facere vel 
venirCj mandantes et percipientes nos abbas et conventus 
predicti dicto Guillermo Beraudi ut de dictis duodecim bois- 
sellis frumenti rendalibus et dicto Gombaudo Meynardi de 
dicto boissello frumenti rendali et de dictis quatuor solidis 
rendalibus eidem domino Fulcaudo et liheris suis et vigerio 
de Mauretania respondeant, pareant el pei^solvant prout 
nobis hactenus respondere solebant. 

Que omnia premissa no's Guillermus Beraudi et Gom- 
baudus Meynardi de mandato predictorum abLatis et con- 
ventus eidem domino Fulcaudo pro parle quilibet nostro- 
rum se contingente^ nomine lutoris liberorum suorum^ sub 
omni bonorum noslrorum ypothequa annis singulis in per- 
[)etuum reddere el persolvere promiclimus terminis con- 
suetis^ quiptantes dictos Guillerraum Beraudi el Gomhau- 
dum Maynardi in perpetuum^ ([uemlibet pro rata sua^ de 
blado et denariis antedictis^ contra quam quiplacionem pro- 
miclimus per nos vel per alios non venturos in futurum, 
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renoncîantes dos abbas, conventus et miles supradicU in 
omnibus premissis et singulis omni exepoioni de uno acto 
et alio scriplo, vis^ metus^ doli^ mali, et^ercionis eujuslii)et 
et omai alio exepoioni, aecioni^ deflfensioni et racioni juris 
et (aeli et dominii previlegio^ usui^ consueUidini et statuto 
per qua vel per quorum qualihet possemus quilibet nostro- 
nmi vel eorum alterum venire vel quicquid Ëicere seu que- 
modolibet atemptare et specialiter et expresse juri el legi 
dicentis vel ai^antis generalem renonciaeionem non sul>- 
sistere nec valere. 

In eujus rei testimonium lias présentes litleras nos omnes 
insimul constituti fecimus el sigillo domini Bernardin Dei 
gracia Xanctonensis archidiaconi una cum sigillis nostris 
dieti abbatis et conventus et domini Fulcaudi predictonim 
sigillari. Quibus litteris nos dictus archidiaconus ad preces 
ipsorum abbatis et conventus et dicti militissigiilum nostrum 
apposuimus presentil)us litteris una cum sigillis eorumdem 
in testimonium premissorum^ ipsos ad premissa obser\'anda 
sentencialiter condempnantes. Volentes insuper nos abbas^ 
conventus et miles antedicti alterum sigillorum valere si 
reliqua contingent non apponi vel apposita viciari. 

Actum et datum die lune post festum Beaté Lucie in pre- 
sencia Helie^ rectoris ecclesie de Champnaco*, qui loco 
nostri archidiaconi predicta omnia premissa superius con- 
tenta audivit apud Masdionem^ cui rectori super premissis 
fidem plenariam adhibemus. Datum ut supra anno Domini 
millesimo CCC°^ quarto decimo. 

a Constat de interlignis sub sigillo : miles^ miles. 

« Ainsi signé : Cappellanus de Champnaco^ audivi con- 
c fessionem premissorum. 

« En tesmoing de laquelle vision^ inspeccion et lecture 
« nous ledit garde^ à la féal relacion de Guillaume Guibert^ 



'4 . Chenac, canton de Gozes. 
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<L notaire juré et auditeur de la court dudit seel royal^ qui a 

a fait eollacion des susd. lectrçs originailes dessus inscriptes^ 

a ledit seel royal que nous gardons à ces présentes lectres ou 

a vidisse avons mis et apposé en tesmoing de vérité. Ce fut 

<c fait et donné en lad. ville de Pons le troisiesme jour du 

« moys de Décembre l'an mil quatre cens quarante et ^ix 
ce Collacionné avec l'original par moy 

« G. GUIBERT. » 

Vidimus sur parchemin, — Sceau perdu. — Bibl. Nat., fonds latin^ 
n® 9234, p. 38. — Communication de M. Adolphe Bouyer^ archiviste- 
paléographe. 



m. 

1664, 17 mai. — Arrêt du Parlement de Paris ordonnant la vente 
pur a Ijudication de la terre et principauté de Morta^ne-sur-6i- 
ronde en faveur de Anne-Marie-Louise d'Orléans, créancière du 
duc de Richelieu, seigneur dudit Mortagne. 

Entre Madamoiselle Anne Marie Louise d'Orléans *, fille 
aisnée de deffunct Monsieur le duc d'Orléans, fils de France, 
oncle du Roy, souveraine de Dombes, première pair de 
France, duchesse de Monlpensier, Chastellerai^lt, S. Fargeau, 
princesse de La Roche sur Yon et de la Dauphiné d'Auvergne, 
marquize de Mézière, contesse de Bar sur Seine et de Mor- 
taigne, vicontesse d'Auge et de Dompfrood, baronne de 
BaujoKois, Estoille, de St« Sévère et de Champigny, poursui- 
vante la criée de la terre et principauté de Mortagne, depiau- 
deresse en requeste par elle présentée à la cour le4 Aou^t 1 661 , 
d'une part. Et Messire Armand Jean du Plessis, duc de Riche- 
lieu, deffendeur, d'autre; El entre lad. Madamoiselle d'Or- 
léans aud. nom de poursuivante la cryée de lad. terre et 
principauté de Mortagne, saisie réellement sur led. sieur 



1. Fille de Gaston d'Orléans et de Marie de Bourbon, née le 27 mai 46S7, 
morte le 5 avril 1693 (P. Anselme, I, 447). 
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tliic «le Richelieu, d'une |wrl, El les doyen, chanoines el 
cba pitre de I^uçon, prieurs du prieuré de Morlagne; M" Aii- 
drc> Marcliais, abbé de l'abbaye de Masdioii, prenant le fuit 
et cause de M" Jean liapliste de Murard ', dernier possesseur 
de lad. abbaye de Masdion ; Jean de Berlineau, escuîer. S*' de 
S. Seurin et de Plassay; (iilles Guînot, S"' de La Gombau- 
dière*; Paul Forestier, S^du Puy Guillot ; Messire Gas[iard 
de Pernes*, chevalier de l'ordre S. Jean de HJerusalem, 
prieur du prieuré S, Eslieune de Mortagne et le procureur 
général du Boy prenant le fait et cause pour son subsLÎlul 
au siège présidial de Xaintcs, tous opposans ausd. criées à tiit 
de charge et de distraire, d'autre; El eneore entre lad. Ma- 
damoiselle d'Orléans, poursuivante, demanderesse en re- 
quAle par elle présentée à la Cour le 17 Novembre Iti62, 
(l'une pari, et led. sieur duc de Hichetieu, delfendeur, d'auti-e 
|)arl. Veu par la Cour lad. requeste dud. jour 4 Aousl 1()61 
de Madamoiselle d'Orléans à ce qu'attendu qu'elle est créan- 
cière dudit s^' duc de Richelieu, sf dud. Mortagne, de ta 
somme de 304, 1 1 5 livres 3 sols ù elle adjugée par arrest du 
30 \ôust 1059 et intérestset qu'à faute de payement, après 
plusieurs commaudemens, elle auroit fait procedder par voye 
de saisie réelle sur lad. terre et prinei|)autéde Mortagne sur 
Gironde entre Mer et Charente, circonstances el déjien- 
dances, les criées faites et (uirfaites et certiflîées où l>esoin 
auroit esté, en sorte qu'il ne restoil plus qu'à inter|>oser le 
décret, il liiy fut [K'rmis d'assigner ledit sieuV due de Riche- 
lieu pour bailler moyens de nullitté contre lesd. saisie et 
criée el voir ordonner que nonobstant iceux, dont il serait 
déboutté et condamné aux despens, il seroit passé outre en 



(. El non M-ii ird comme tin \e Mè maire pour S. A. S. le i>riitef Chnrlu- 
Bvgénê de Lurrainc, proprir.tairn dfs itneifnnn iiiinripaiith -le Ponx et ilt 
Moftiione en $aintoniie...ti^né M. i)iii>t^rm\ ancien utorat (ParU, iniiirjnt. 
AftKfl,i8!3.i*) p.' «6. 

f. 'Son GonAariière. comme dit te Mém. pour Iv firiTueiU Lorraine, \i. 16. 

3. Non Pirrier, comme dit le Min. pour U prince de Lorraine. 



I;id. Cour ù l'iidjudicatiort par décret d'icelle terre et princi- 
pautK de Mortagne, ses circonstances et dépendances au qua- 
rantième jour en la manière accouslumée, au bas de laquelle 
requesle est l'ordonnance de la Cour portant : Soit partie 
appelle, et ensuite l'assignation donnée aud. sieur duc de 
Richelieu le 16 Novembre 1661 qu'après la communication 
qui lui auroit esté faite dud. arrest de condamnation de la 
susd. somme du 30 Aoust 1659, ensemble de lad. saisie et ' 
crieCj il n'avoit aucuns moyens de nullitté à proposer et se 
rapporteroit à la Cour d'en oi-donner et en conséquence 
qu'il seroit envoyé absous avec des|>ens; appoinctement en 
droit à escrire et pro<luirc du 26 Novembre 1661 ; produc- 
tions des parties; les actes et causes d'oppositions desd. 
opposans; celles desd. doyen, chanoines et chapitre de 
l'église de Luçon à ce qu'il léusl ordonné que lad. terre el 
s*"" de Morlague ne put estre vendue par décret sinoo-à la 
charge qu'ils seroient conservez aux droits de seigneurie et 
de justice en tous les lieux dépendans de leur prieuré et sur 
tous les tenanciers d'iceluy lesquelz estoient obligez de venir 
pbider |iar devant le juge sénescbal dudil prieuré et sei- 
gneurye de N.-D. de iVïortagne et de payer les cens, rentes, 
lois, ventes et autres droits seigneuriaux qu'ils pouvoienl 
debvoir à cause des héritages par eux ]M)Ssédez dans lad. 
seigneurve et censive dudit prieuré. Celle dudit Maistre André 
Marchais, abbé de l'abbaye de Masdion, à ce que l'adjudica- 
tion de lad. terre et principauté de Mortagne fusl feite à la 
charge par l'adjudicataire de laisser jouir led. Marchais, abbé 
de Masdion, les religieux de lad. abbaye et leui-s fermiers 
des droits d'psage elde chauflâge qu'ils ont en la forest de 

BoisRigault autrement les • de Masdion et y faire pas- 

turer leurs porcqs et autres bestiaux, laisser pareillement 
jouir desd. usage et pasiurage les habilans de la ehaslel- 
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lenye dud. IVloi'tHgne en payant par chacun il'cux auMl. ubb<; 
et religieux deux sols |>ar cti^cuu au au premier jour «le Jan- 
vier, comme aussy laisser jouir lesd. abbé et religieux du droit 
de franchise qu'ils ont èsd. bois et du droit de mettre et 
afTirmer en temps de pissons jusques à la quantité dedeus 
cens chefs de pourceaux outre ceux desd. abbé, religieux el 
de leurs fermiers, suivant et conformément à la transaction 
passée entre lesd. abbé, religieux de lad. abbaye et le s'' dud. 
Mortagne en l'année ■1314 ' elà celle passée avec lesd. liabi- 
taos de lad. cbaslellenye de Mortagne le 25 Juin I'i79 el 
autres actes et estre conservez en tous droits de justice, 
tiaulle, moyenne et liasse el autres quelconques apparlenans 
à lad. abbaye avec franchise de tous droits de biains, corvéez 
et autres servitudes el tous droits appartenans aux seigneurs 
chastetains suivant la couslume, sauf ausd. abbé et religieux 
à se [Mjurvolr pour la restitution de ce qui auroit esté touché 
et receu |K)ur lesd. droits contre qu'ils adviseroient bon 
estre. Celle dudit Gilles Guiuot, s^' de La Gombaudière, à 
ce que distraction luy fusl faicte d'une rente de deux bois- 
seaux de froment, deux boisseaux d'avoine, mesure de Mor- 
tagne, douze sols six deniers et deux chappons deubs â la 
s*™ de Magdeloup* pour raison de certains héritages, suivant 
la baiilette faite [>ar le s^ dud. Magdeloup le 5 Février 1491 . 
payables en deux termes : scavoir lesd. deux Itoisseaux 
avoinne à chacune feste de S. Vivien et les douze iiols six 
deniers et les deux chappons à chacune Teste de Noël ; [ilus 
d'une rente de trois quarts de froment, mesure dud. Mor- 
tagne, payable chacune feste de S. Vivien à lad. s«^ de Mag- 
deloup, suivaul la baiilette du6 Février 1491 ; plus une rente 
de deux quarts et deray de froment, mesure susd., el de dix 
sois de rente payable ausd. deux termes de S. Vivien et de 
Noël, suivant la baiilette du 1 Décembre 1493 ; plus d'une 
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>eiite de trois boisseaux un quart froment trois quarts d*a- 
voinne, mesure susd.^ douze sols six deniers de cens et deux 
gelipes aussy payables ausd. deux termes de S. Vivien et de 
Noel^ suivant la baillelte du 21 Décembre 1493, délivrée et 
vérifliée le 9 Novembre 1518; plus d'une rente, de. cinq 
quarts de froment, aussy mesure dud. Morlagne, dix huit 
sols tournois de cens, deux gelines, suivant les baillettes des 
29 Mai 1 460 et 1 6 Juin 1 477 mentionnez et ratiffiez par l'acte 

du 21 Décembre 1493; plus d'une rente de* iroment 

et cinq quarts d'avoinne, mesure susd., cinq sols tournois 
de cens, un chappon cl une geline, suivant la baillette du 
29 Mai 1460 mentionnée et ratifliée par l'acte de vérification 
du 21 Décembre 1493; plus d'une rente de six boisseaux 
tix>ment, mesure susd., au jour et feste de S. Vivien, suivant 
la bailletle du 24 May 1 525 et les droits de fuye, garenne et 
chasse accordez et conceddez au s^ de Magdeloup par Jean 
deConignam*, lors s^^ de lad. principauté de Mortagne, le 
6 Janvier 1574. Causes d'opposition dudit procureur général 
prenant la cause pour son substitut au présidial de Xaintes à 
ce que distraction soit laite des droits de guet, biains, corvez, 
bannalités, péages, bris et naufrages, estans droits royaux^ 
lesquels, suivant la coustume et usance de Xainctonge, où 
lad. terre de Mortagne est scituée, ne peuvent estre acquis ^ 
par le s^'hault justicier. Responces de Madamoiselle à ce que 
sans avoir esgard à lad. opposition et moyens dHcelle il soit 
passé outre à la vente et adjudication par décret de lad. 
terre, s<^'®, chastellenye et principauté de Mortagne. Appoinc«- 
temens des 9, 10, 18, 21 et 30 Janvier, 9 Mars et 
17 Avril 1662 par lesquels les parties auroient estéappoinc- 
tées à bailler causes d'oppositions, responces escrire, pro- 
duire et contredire. Productions desd. doyen, chanoines et 



2. En blanc. 

3. Jean deConigbam, seigneur de Gange, marié à Anne de MontbroD, fille 
d'Anloine de Montbron et do Jeanne Lhermi te. (P. Anselme, Vil, p. SI.) 
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chapitre de Liioon, Marchais et Guinol, et reqiiestes «Je 
Madamoiâelle em|)loyéfs pour proiluclioiis coiitie tuiisIcNil. 
npposans, et requeste diid. procureur général employée 
pour escritures. Production et contredits de Madamutsellc 
contre les productions dfesd. chanoines el chapitre de Luçon, 
Marchais el Guinot; salvatiuns dcsd. chanoines et cliupître 
de I.uçon ; forclusions de fournir de causes d'oppositions, 
eserire, produire et contredire f>our lesd. Bertincau, Fores- 
tier et de Pernes et de fournir de contreditz pour les autres 
opposans. Deux productions nouvelles de Madamoiselle 
d'Orléans, suivant sa requesle du 29 Février 1GG4; contre- 
ditz du procureur général contre icelles salvations de Mada- 
moiselle; autre production nouvelle de Madamolsetle, suivant 
sa requeste du 1 Avril 1 6G4 ; forclusions de fournir des con- 
tredits contre icelle pour ledit Marchais. Autre production 
nouvelle de ^fadumoisellc, suivant sa requeste du 'î dud. 
mois d'Avril ; requeste dud. Guinol employée |H)ur contre- 
dits contre icelle; production nouvelle dud. Guiirot, suivant 
sa requesle du 10 Mai 1664. Requeste de Madamoiselle em- 
ployée [X)ur contredits contre icelle requeste de salvalions 
dudil Guinot. T-ad. requeste de Madamoiselle d'Orléans 
poursuivante dud. jour 1 7 Novembre 1 662 à ce qu'acte luy 
fu.sl donné de ce qu'elle somraoît el dénoncoit aud. sieur 
duc de Richelieu, partie saisie, toutes les oppositions Ibrmét-s 
ausd. criées tant à tin décharge, distraire que de conserver 
par led. procureur général et autres opposans, à ce qu'il ayl 
à luv fournir pièces, mémoires et instructions |>our faire dé- 
boulier lesd. opposans. de leurs oppositions, sinon con- 
damner led. siéur duc de Richelieu en tous les desj>ens, 
dommages et intérests de Madamoiselle et que l'arrcst qui 
interviendroit avec lesd. opposans seroit décbré commun 
avec luy. Dell'enses dud. sieur due de Richelieu ; appoincle- 
temeni en droit à eserire et produire du 30 Décembre 1 662 ; 
requeste de Madamoiselle employée [xjur production; for- 
clusions de produire pour led. sieur duc de Richelieu. Tout 
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joinct et considéré il sera dit que la Cour ordonne qu'il sera 
passé outre à l'adjudication par décret de la Cour en la ma- 
nière accoustumée de lad. terre et principauté de Mortagne 
a[>rès que led. Du Plessis de Richelieu a déclaré n'avoir 
moyens de nuUittéà proposer, laquelle somme sera receûeà 
la charge de lajustice moyenne et basse appartenant ausd.. du 
chapitre de Luçon sur les lieux dépendantz du prieuré dud. 
lieu appartenant ausd. du chapitre. A débouUé et déboutte le 
procureur général, abbé de Masdion, Guinol, Bertineau, 
Forestier de leurs oppositions sans despens; pourra néan- 
moins lad. damoiselle coucher ceux par elle faicts en la pré- 
sente instance aux frais extraordinaires de criée. 

Archives Nationales. Xia, 2549. f. 1781'». — Communication de 
M, Adolphe Bouyer^ archiviste-paléographe. 

IV. 

1769, {^juillet. — a Acte capitulaire et délibération des habi- 
tants de la paroisse de Saint-Surin d*Uzet pour s'opposer au triage 
et cantonnement demandé au Conseil par le seigneur de Mortagne 
de la lande de Masdion, sur laquelle lesdits habitants ont un droit 
de communauté et d'usage. > 

Aujourd'huy saizième du mois de Juillet mil sept cent 
soixante neuf, sur les onze heures du mattin, pardevant nous 
Jean François Allexandre Perrinet, notaire royal en Sain- 
tonge résidant au boiu'g de Cozes, soussigné, et présents les 
tesmoins cy bas nommés, étant au devant de la porte et prin- 
cipalle entrée de TEglise de Saint Seurin d'Uzet, à l'issue de 
la messe pjirroissialle, et à la plus grande affluance du peuple 
(jui sortoit de l'entendre, fut présent Jean Renaudeau, thon- 
nelier, sindic électif de laditte paroisse de Saint Seurin d'Uzet, 
y demeurant. Lequel, adressant la parolle et exposé du pré- 
sent acte à sieur Théophile Denis, bourgeois, Louis Dumas, 
marchand, Mathieu Couraud, thonnelier, Jean Louvet, 
menusier, Jean Pellisson, meusnier, Pierre Boizesiu, masson^ 
André Landreau, tisserant, Pierre et Jean Buffier, Jean Frai- 
gneau, Jean Joyé, Pierre et Jean Ballais, Pierre Vallée, Jean 
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Tourtelot^ Pierre Berlin^ Jean Prévôt, René Boiiteau, Jean 
Bouneaii^ Pierre Tessier, Jean Perrotteau, Jean Dabon^ Fran- 
çois Clouet^ Jean Soullard^ François Soullard^ François Man- 
dela laboureurs^ Pierre Binei^ Jean NieoIIeau, aussy labou- 
reurs, Pierre Gaillard père^ vigneron, Paul Foureslier, jour- 
nallier, et autres formant la principalle et majeure partie des 
manans et habitans de la ditte paroisse de Saint Seurin 
d'Uzet, leur a dit et remontré hautement et intelligiblement 
devant nous dit notaire et tesmoins que M^ le prince de Camille 
Louis de lorraine, sire de Pons, chevallier des ordres de Sa 
Majesté, et lieutenant général de ses armées, seigneur de la 
terre et principauté de Mortagne *, en cette dernière qualitté 
a présenté sa requête au Conseil d'État du Roy, et demandé 
qu'il luy fût permis de faire cantonner les landes et briiières 
vulgairement appellées de Madion, sittuées sur les parroisses 
d'Epargnes, ViroUet et autres paroisses circonvoisines , pour 
que les dites communautés qui ont des droits d'uzage sur les 
dittes landes et briiières fussent bornées; à cet effet qu'il leur 
en fût (par le grand Maître des eaux et forets du dé|)artement 
ou par tels autres officiers de la maîtrise des lieux qu'il pour- 
roit commettre) délivré une certaine portion qui seroit pro- 
portionnée à l'étendue de leurs dits droits d'uzage, et que la 
part qui resterait audit seigneur prince demeureroit exempte 
de tous droits d'uzage. Sur laquelle requête ledit seigneur 
prince a obtenu un arrêt du Conseil d'Etat du Roy, le trèse 
janvier mil sept cent soixante un, qui, avant faire droit, 
ordonne que la ditte requête sera communiquée aux habi- 
tans et communautés du dit Mortagne et autres parroisses 
voisines, qui se prévallent desdits droits d'uzage, pour y 
fournir des réponces dans les délays prescrits par les régie- 



4. Camille-Louis de Lorraine, rnarië à Lëopoldine-Elifiabeth-Charlolte do 
Lorraine, dame de Pons, dont il n'eut pas de iKMiK^riU). Il <(tait frère de 
Cbarles-Louis de Lorraine, priiiee de Pons, comte oe Marsan ; c'est son second 
frère, Charles-Eugène de Lorraine, prince de Lambesc, qui hérita de Mor- 
tagne et de Pons par sabalitation. 
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ments du conseil, pardevant M' de Guimps, grand maître 
des eaux et forêls *, pour dresser procès verbal des compa- 
rutions et réquisition des |)arties, ensemble de la représenta- 
tion de leurs titres^ du nombre des habitans uzagers^ et de 
la quantitté de leurs bestiaux^ pour le dit procès verbal fait 
être envoyé au conseil d'État du Roy, afin d'être statué et 
ordonné ce qu'il appartiendroit. Sur quoi M' le grand 
maître ayant chargé de sa commission Mr Fichon, maître par- 
ticuliier des eaux et forêts établis à Rochefort, le sieur pro - 
cureur du Roy de la ditte maîtrise aurait fait assigner le «iit 
Renaudeau en sa ditle qualillé de sindic de la présente par- 
roisse, le quatre du courant, par exploit de Hubideau, huis- 
sier de la ville de Pons, en tête duquel exploit est copie de 
ladite requête, arrêt et commissions, dont lecture du tout fut 
faitte par le dit sindic exposant, au présent lieu, aux dits 
habitans, dimanche dernier, à l'issue de la messe parroissiale; 
laquelle lecture nous dit notaire, sur la réquisition' du dit 
Renaudeau, sindic, avons sur l'instant réitérée tout au long 
aux dits habitans hautement et intelligiblement. D'après quoy 
le dit Renaudeau, sindic, ayant fait observer aux dits habitans 
capitulairement assemblés à la manière accoutumée, que, sy 
les prétentions du seigneur prince de Camille pouvoient avoir 
lieu, elles porteroient un préjudice nottable à leur commu- 
nauté, icelluy dit Renaudeau, sindic, a présentement somme 
et requis les dits habitans de s'assembler et tout de suitte déli- 
bérer; à quoy les dits habitans ayant déféré, après une ample 
et mûre délibération dans leur présente assemblée, ils ont tous 
d'une voix unanime, pour conserver les droits de leur ditte 
communauté, déclaré, ainsy qu'ils déclarent par ces pré- 
sentes, s'oposer au triage ou cantonnement des dittes landes 



1. Pierre Cosson de Guimps, grand maître enquêteur et général des eaux 
et forêts de France au département de Poitou, Aunis, Saintonge, Angoumois, 
Limousin, Marclie, Nivernais et Bourbonnais. Son fil<i, Léon>Anne Cosson de 
Guimps, fut pourvu de cette charge à sa place, le 27 février 4788. 



I 



— 367 — 

el bniyt-i-es i-eqiiîs et demandé jiar ledil seigneur prince, en 
soutenunl que leur op|>osition est fondée sur ce que ; 

1° Ce triage ne peut et ne doit avoir lieu, aux termes 
mêmes de l'ordonnance des eaux et Ibrèts de mil sii cenl 
soixante neuf, Titi-e des bois, près, marais, landes, {lastis, [leit 
chertés, et autres biens apartenants aux communautés des par- 
roisses ; les articles quatre et cinq de ce même titre s'oposenl 
etpressément à l'entreprise du seigneur prince dans lacircons- 
iHiice présente , puisque ledit article quatre n'accorde au sei- 
gneur ledil droit de triage que loi'sque la concession du terrain 
sera graluitte et sans aucune charge de cens, redevance, ou 
autre servitude, et que les deux tiers sunironl pour l'uzage des 
communautés, autrement le pjirlage ou triage n'aura lieu, mais 
les seigneurs et les habitans, est-il dit, Jouii'ont en commun 
comme au|)aravant. L'article cinq est encore plus expressif, et 
plus favorable (tour la communauté des dits habitans uzagers; 
il porte que hi concession ne pourra être réputtëe gratuittede 
la part des seigneurs sy les liabilnns juslilient du contraire 
par l'acquisition qu'ils en ont faitte, et s'ils ne sont tenus 
d'aucune charge ; mais s'ils en laîsoienl ou puyoient quelques 
reconnaissance en argent, oorvées ou autrement, la conces- 
sion passera pour onéreuse, quuyque les habitans n'en mon- 
treut pas le titre, et empeschcru toutte distraction au proiit 
des seigneurs qui jouiront seiillement de leurs uzages el 
cimultkges, uînsy qu'il est accoutumé; ces <leu\ articles de lu 
dille onJonnance ne peuvent être susceptibles d'autre inler- 
préttation; il faut les suivre à la lettre dans l'espèce présente, 
où le dit seigneur prince ne poiuToit disconvenir que dans 
les anciens et nouveaux baux à Ferme de la terre du dit Mor- 
lagoe, le droit de padiance de ces mêmes landes y est com- 
pris, cl que chaque habitant et ptir feu |iaye annuellement 
deux sols |)our ce droit de padiance, pâturage, chaufage et 
u/age dans les dittes landes. I^;) |}erception de cette redevance 
est donc suffisante |)our faire tomber entièrement la préten- 
jion du seigneur prince qui révolte toutte justice. 
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2* Qes mêmes landes dont le seigneur prince demande le 
cantonnement ou triage, ne sont point propres et particu- 
lières à sa terre et principauté de Morlagne, c'est un démem- 
brement et une ancienne dépendance de l'abbaye de Notre 
Dame de Madion, sur lesquelles landes les abbés et religieux 
dudit Madion accordèrent aux habitans le droit de paccage 
chauffage et glandage, qui étoient autrefois en bois^ appelles 
les bois Rigaud, moyennant la redevance de deux sols par 
feu, et comme dans les besoins dé l'Etat, il fut imposé par Sa 
Majesté des subsides sur les ecclésiastiques et monastères, 
celluy de la ditte abbaye de Madion se trouvant- hors d'état 
de payer, sur permission et de l'autorité de Mg' l'Évesque de 
Saintes a cet effet commis en Tannée mil cinq cent quatre^ 
vingt les abbés el religieux dudit Madion *,ceddèrent et enga- 
gèrent à M' Jacob Assaneur la sus ditte redevance de deux sols 
par feu sur les habitans qui pou voient se prévaloir dudit uzage 
sur lesdites landes moyennant une somme de trois cent livres, 
lequel dit s^ Assaneur transporta ensuitte la même redevance 
à M' de Matignon pour lors seigneur du dit Mortagne *; les 
faits sont de tradition réelle, quoyque les habitans de cette 
parroisse de Saint Seurin ne sçachent quant à présent où en 
pouvoir trouver les titres. Il se voit donc que la propriété des 
dittes landes réside toujours dans les mains de l'abbé de 
Madion et que le seigneur de Mortagne n'en est que le simple 
engagiste. 

3^ Il est sy vray que les dittes landes apartenoient aux dits 
abbés et religieux de Madion que les dits habitans savent 
également par tradition que dans les anciennes baillettes ac- 
cordées parles dits abbés à leurs tenanciers dudit Madion, ils 
y faisoient mention des droits de paccage, chaufage, glandage. 



4. Julien Soderini, évoque de Saintes. Ylbier de la Martbonie^ abbé de 
Masdion. 

2. Jacques II de Matignon, seigneur de Lesparre, gouvenieur de Guienne 
et de Bordeaux, maréchal de France, né on 4525, mort en 4597, est le 
premier de son nom qui ait possédé Mortagne. 
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bois à bâtir et mérin^ et tous autres dont ils avoient besoin 
pour leurs exploittations, ce qui vient briser encore la nou- 
velle prétention dudit seigneur prince. 

4° D'ailleurs feu Monseigneur le prince de Pons, seigneur 
dudil Mortagne, ayant voullu faire la même entreprise en- 
viron l'année mil sept cent vingt six, ou quoy que soit, par 
l'instigation de ses gens d'affaires, toujours enclins à per- 
séculter le tenancier, contre l'avis des habitans et sur le 
consentement de quelques sindics dévoués et caballés contre 
leur communauté , Tarpentement et bornement de laditte 
lande fut fait, il en résulta des procédures très considérables 
qui réduisirent plusieurs habitans, entr'autres ceux de la sei- 
gneurie dudit Madion , à de grandes misères , ayant été 
accusés de révolte etattrouppement; pour quoy ils furent em- 
prisonnés, sur les dénonciations de quelques délateurs gens 
dudit feu seigneur prince *; mais les habitans dans leurs 
mémoires fournis au procès lors pendant ayant justifié que 
les dittes laudes ne dépendoient |X)int de la principauté de 
Mortagne^ mais bien desdits abbés de Madion, qui les avoient 
simplement engagées audit seigneur de Mortagne, le c^it feu 
seigneur prince de Pons, père du dit seigneur prince de Ca- 
mille^ voullant connaître |3ar luy même les faits de la discordes 
eut la justice et l'équitté de se transporter en personne sur 
les lieux, où s'étant fait instruire de la vérité, ayant trouvé la 
prétention sans fondement, il n'en fut plus question ; tout 
demeura terminé, et les habitans uzagers continuèrent à 
jouir comme auparavant l'arpentement et bornement. 

5o Ce qui démontre combien ledit seigneur prince doit être 
mal venu dans sa prétention, c'est qu'en contrevenant à l'or- 
donnance, ou quoy que soit, ses gens pour augmenter les 



4, Voir Mémoire pour GUes Lizet^ Pierre Arrivé^ Antoine Foucaud, 
Jacques Cachet, et Marie Kmerit, défendeurs, accusez, détenus ez prisons 
roycdes de cette ville, contre Monsieur le Procureur du Roy de la Maréchaussée 
de Saintonçe, signé Lamartinière , avocat, Bonneau, procureur; Saintes, de 
rimprimene de Théodore Delpech, petit in-f», 40 pages. (4727.) 
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prix de la ferme du dit Mortagne^ et les fermiers avides de 
leurs revenus retirent des cens, rentes et agrières considé- 
rables de plusieurs défrichement qui ont été faits aux lizières 
de laditte lande dans les parties des paroisses de Boutenac^ 
Brie et Floirac^ puisque les *habitans cy dessus délibérants 
tiennent aussy par tradition que lad.j lande alloit autrefois 
proche le lieu où est construite aujourd'hui la halle dudit 
Brie. 

6® De cette aviditté des dits fermiers de Mortagne pour 
multiplier les revenus de leur ferme ^ il en naît des uzur- 
pations manifestes sur la ditte lande^ dans les parties qui avoi- 
sinnent les parroisses de Si André de Lidon et Gemozac, qui 
n'y ont aucun droit d'uzage^ et dont leshabitans^ au préjudice 
âes uzagers de droit, défrichent et s'introduisent journelle- 
ment sur ladite lande^ et prennent même, en défrichant, les 
chemins qui étoient anciennement frayés pour les recuUer 
sur la dite lande, ces tenanciers ou habitans usurpateurs des 
dites parroisses de Saint André de Lidon et Gemozac, s'enten- 
dent à cet eflèt avec les dits fermiers de Mortagne ; ils leur 
payent Tagrière ou autres droits, avec le droit de padiance 
ordinaire. Un tel proceddé peut-il être plus contraire aux 
droits des gens et au droit d'ordre? Les véritables u/agers en 
souffrent ; cette lande est pour ainsy dii^e» leur unique res- 
source, la majeure partie des habitans qui ont droit d*v 
paccager et d'exploitation ne font subsister leurs familles 
que par le secours de cette lande, sans laquelle ils seroient 
réduits à la plus étroitte misère; la présente parroisse ne doit 
pas être tirée du nombre ; elle est composée d'une centaine 
de feux ou familles, dont la majeure partie tirent leurs sub- 
sistances du bien être de cette lande, soit en bois pour leurs 
chaufages, soit en petits profits sur les bestiaux qu'ils y mèn- 
nent, et ont droit d'y mener paccager, estimant que, dans leur 
ditte j)résente paix)isse, il y a environ mille testes de bétail 
gros et menu de touttes espèces, qui souflTriroit beaucoup sv 
le sus dit paccage leur étoit interdit, étant en possession d'un 
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tems immémoriai^ comme les autres parroisses susditles avec 
celle de Chenac^ de se prevalloir du susdit droit d'uzage y 
pour lequel ils payent également deux sols par feu de rede- 
vance annuelle. Dans ces' circonstances les dits habitans 
délibérants onl déclaré formellement et expressément s'o- 
poser au triage et cantonnement requis et prétendu par le dit 
seigneur prince de la susditte lande^ et pour en faire valloir 
les moyens en soutenant leurs droits, ces dits habitans déli- 
bérants ont donné et donnent par ces présentes plein pou- 
voir au dit Renaudeau^ leur sindic^ de se transporter en la 
ditte ville de Rocliefort et partout ailleurs où besoin sera, y 
comparaître sur l'assignation qui luy a été donnée devant 
M^ le maitre particullier des eaux et forêts, et autres officiers 
qu'il apartiendra, à Fettet d'employer, pour réponces à la pré- 
tention dudit seigneur prince, les raisons employées en ces 
présentes et touttes autres que ledit sindic avisera au soutien 
de la cause de leur communauté, répliquer à tous autres dires 
et réquisitions dudil seigneur prince ce concernant , con- 
stituer procureur sy besoin est , les révoquer, en constituer 
d'autres, élire domicilie, affirmer des voyages, et généralle- 
ment faire dans l'intérêt de leur ditte communauté tout ce 
qu'il jugera convenable dans cette cause, et ainsy qu'il 
apartiendra, promettant de le garantir et relever indemne, 
même par exprès de luy rembourser tous les frais, dé|)ences 
et débours qu'il fera ou pourra faire en conséquence des 
présentes, sur le mémoire ou état sommaire qu'il leur en 
fournira, et qu'ils suporteront pro(x>rtionnellement et au 
marc la .livre de leur Uiille, à peine de tous dépens, domages 
et intérês. De quoy et de tout ce que dessus tant ledit sindic 
que les dits habitans de St Seurin d'Uzet, ont requis acte a 
nous dit notaire, que nous leur avons octroyé pour valloir et 
servir ce que de raison, éUmt comme sus est dit au devant de 
ladite porte et principalle entrée de l'Filglisede la ditte parroisse 
de St Seurin d'Uzet ou ce fut ainsy délibéré, passé et arresté 
sur l'heure de midy, les jour et an susdits, présents tesmoins 



— 372 — 

connus et requis sieur Jacques Giraudot , bourçeois, tle- 
meuraot sur la proîsse de Saujon, el Jean Ijicaze, jotimal- 
lierj de celle de Cozes, soussignés avec les habiUns qui le 
sçavenl l'aire, les autres présents ayant déclaré ne sçavoir 
signer, de ce interpellés selon l'ordonnance, après lecture 
faitte des présentes; ainsysl^néà laminutte :.Jeai) Renaudçau '* 
sindic, L. Dunaas, Pierre Hoizeau , André Landreau, Jean 
Joyé, Jean Fraigueau, Jean Tourtelol, Jean Louvet , Pierre 
Vallée, Prévôt, J. Pelisson, T. Denis, Mathieu Couraud , 
Giraudol , Lacaze, et le notaire royal soussigné. 

Conlrollé à Cozes, le dix-neuf juillet 17Gt<. Reçu (re7«l 
sols, compris les six sols pour livre. Signé : Bargigkac. 
Extrait du registre-scellé. Signé : Perhinët, notaire royal.l 
Reçu dudit Renaudeaii, i^indic, pour transport, miniUte, 
eonlrolle, grosse, jiapier el seau sept livres saize sols. 

Vidimus sur papier, apparti-tianl à M. E. Jonan, de Mortagne^sitr- 
Gironde. — Commumcatio^i de M. Jouan '. 

\. Lu délibération des habilanisdela pnrohse de Chcnac, même jour, à 
neuf heures, esl identique â celle îles huhaants de SaJnt-Surin; l'une n'cei 
qu'une copie de l'autre, «auf les nomij : « Aujourd'hui , étant uudevant de la 
porte et principale entrde de régli«e do Sainl-Marlin de Cbenac, â l'issue de 
la messe paroisi^iale, et ii la plut- grande alIlueDCe du peuple qui xorloit de 
l'entendr», Tut présent Jean Rocher, laboureur à bœufs, demeurant au t>ourg 
dudit Chenac. syndic ellectifd'icclle ditle paroisse de Chentic, lequel adressanl 
la j)arolo et exposé du présent acte â sieur Joseph Jou^ael, bourgeois, Je>Q 
l'ain, Louis Eroery, sr bébrtiusses , Jean Guillon, marchand, Jean Beuaud, 
marersdial, Jean el Pierre Picoullet. charpentiers, Pierre Mousnier, menuisier, 
Jean ^t>)é^ Léonard Mor^u, marcliands^torcberG, Thomas Brossant, lisserant, 
Jean Bernard, Jean Mot'on, masson, Louis Itap, marinier, autre Joan Bernard, 
masson, Jean Cormier, aussy masson, Pierre Chapelain, Jacques Praignesu , 
voiturier, François Mayne, François Duret , Jean Uuperat, Gabriel Cormier, 
Jean Pascaud, Joan-JacÀuesMouchel, Jean Amblard. vigneron, Pierre Ghanï^, 
Pierre Benesteau, Jean Lucazoau , Pierre Garnier. Jean Grenaudeau, Pierre 
Garrivaud, Frangois Pernin, Pierre Durel, Pierre Gralton. André Moreau. 
Jean Benuteau, Jean Binel, Louis Lucaz eau, Jean Me»tayer, André l^valleite, 
Jean Durand, Jean Pascaud l'ainé, labourreur, Jean Bibard. masaon, Francoiit 
Durand, menuisier , Jean Boullineaui thonelier. Gabriel Loubineau aussi 
laboureur, et autres, formant la principale et majeuro partie des diU maoana 
et habildns de la dilte paroisse ileChenac , leur a dit et remontré hautement 
et intelligiblement , devant nous dit notaire el lesmoins, que moaseigneur le 
prince de Camille I^uîs de Lorraine... Ce fui ainsi fait et passé, clos et arrdt^ 
Hur les dix lieuresdu malin, ledit jour et on susdits, présents tesmoina connus 1 
et requis, sieur Jacques Giraudot, bourgeois , demeurant sur la paroisse à%m 
Saujon, et Jean Lacaze, journalier de celle de ... soussignés. ° (Suivent 39 f 
signaturee sur les i6 habitans nommés dans l'acte.) 
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Ed attendant les autres pièces relatives à l'abbaye de Masdion que doit 
contenir noire second volume, nous donnons ici la liste de celles qui se 
trouvent aux Arcliives départementales de la Charente-Inférieure, série fl, 
art. 39, page 13 de \ Inventaire, V partie. 

Landes et forêts de Masdion (principauté de Mortagne) : 86 journaux 
H carreaux de la iirairie des Joncs, en Floirac i 90 journaux de la basse 
foréi d'Épargne; 450 journaux de la forêt de Valieret en Mortagne, et 
3,500 journaux du bois Rigaud de Mortagne- — 44 mars 4457 Baillette du 
t)ois Rigaud, ses appartenances et dépendances, avec droit de pâturage des 
bétes grasses et menues et de deux cents porcs^ moyennant deux sols tournois 
de rente payables au premier jour de l'an, consentie par : R. P. en Dieu, 
frère Charles de Saint-Gelays, abbé du moustier et abbaye de Masdion , de 
Tordre de Saint-Benoît, au aiocèse de Saintes ; frères Aimeri Geoffroy, Jehan 
Meillié, prieur de la Silve-Chenue ; frère Jacques de la Lye, au nom et comme 
procureur de frère Pierre Vivien , prieur de Sainte-Catherine de Rons, et 
«ehan Oigl, prieur de Saint-Nicolas de Gastes, membres dépendants dudit 
monastère et abbaye de Masdion , assemblés audit monastère au son de la 
campane, d'une part; et les porteurs de procuration de noble et puissant sei- 
gneur Guischarcf de Montbron, écuyer, seigneur de Mortagne, et les procureurs 
des manants et habitants de ladite chàtellenie. — 25 juin 4479. Transaction 
entre l'abbé de Masdion et les habitants de la principauté de Mortagne au 
sujet des landes du bois Rigaud^ autrement nommées les padiances. — 49sep- 
tembre 4633. Procès- verbal du circuit de la principauté de Mortagne. — 45 
novembre 4666. Dénombrement do la terre et principauté de Mortagne rendu 
à Sa Majesté par César Phébus d'Albret, sire de Pons, prince de Mortaigne^ 
maréchal de France, chevalier des ordres du Roi. Procès-verbal de délimita- 
tion du tiers des padiances ou landes de Mortagne, consenti entre trè^-haut 
et très-puissant Louis de Lorraine, prince de Pons et de Mortagne, marquis 
de Mi rambeau , chevalier des ordres du Roi, colonel du régiment portant 
son nom ; messire Pierre Repéré, prêtre et chanoine régulier de Tordre de 
Saint-Augustin, prieur et curé de la paroisse d'Epargne, syndic du chapitre 
de Mortagne, et Samuel Bolerne, sieur de Fouraze, bourgeois du bourg de 
Mortagne, fondé de procuration des habitants de la paroisse. — 46 juillet 4769. 
Acte capitulaire et délibération des habitants de la paroisse de Chenac, pour 
s'opposer au triage et cantonnement demandé au conseil d'Etat par le sei- 
gneur de Mortagne, de la lande de Masdion , sur la totalité de laquelle les 
habitants prétendent des droits de communauté et d'usage. — SIO octobre 
4768. Déclaration de la prise des Seguins fournie à Tabbé de Masdion par 
François Aubert, Pierre Drouard et Paul Caillé. — Série E , 85. 43 décembre 
4783. Ferme de la terre de Mortagne par Charles-Eugène de Lorraine, prince 
de Lambesc, ducd*Elbeuf, pair et grand écuyer de France, ^sire de Pons, 
prince de Mortagne, à Charles Roudier, marchand à Thenac. moyennant la 
somme de 25,000 livres. 
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MEI.ANGES. 



I. 



TRAVAUX ET MAIN-D OEUVRE^ COMPTES ET PAIEMENTS. 

I 

A 1322. — Travaux exécutés au château de Saint-Jean-d'Angély 
en 1322 (nouveau style). 

Ceu suntles euvres fa y tes au chastel de saint Johan d'An- 
geli pour le mestre des ovres payées aus ovriers por la main 
Joban d'Agirindaut^ cbastellain dudit chastel^ l'an mil ccc vint 
et huvn. 

Premerement , pour v" de pierra pour lo 
mellier, xviii s., valent mi 1. x s. 

Item, [X)ur porter la dite pierre au chastel, xx s. n d. 
. Item, pour xvni saumez de chauf, pour 
chescune n s. vi d., sunt xlv s. 

Item, pour lxvui saumez de sabla , pour 
chescune v d., sunt xxvui s. mi d. 

Item, pour v chavaus qui portèrent la dite 
sabla, pour chescun ii s. vi d., sunt xn s. vi d. 

Item, à Joban des Esdoys; masson, pour 
faire viii tezes de mur au devant de Tassisa , 
pour chescune vi s., sunt xLvni s. 

Ifem, pour xxv manovriers qui abatirent 
lez murs de la chapelle que estoit fondue, et 
mistrent la pierra en .i. monseau, et firent lo 
fondament, pour chescun x d., sunt xx s. x d. 

Item, pour vui massons, pour chescun 
xvm d., sunt xii s. 
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Item^ pour vni valet qui lez servirent , 
pour chescun viii d., sunt n s. vin d. 

Item, pour viii milliers de clous à coudre 
la lata pour la meson de l'assisa et pour lez . 
chambrez, grous clous, \xiv s. 

Item, pour vi valet qui escurerent la sable 
pour l'entablament , vi souz. 

Item, pour natoyer les chambrez coyes et 
pour faire lo mur d'entour lez dites chambi'ez, 
baillé à Preflait, au curaor des chambrez, lv s. 

Item, pour faire les segez de la mesou de 
l'assisa, x s. 

Item, pour cuvrir * la meson de la dite as- 
sise, et pour later Tapentit, et poiu* anffëiter 
lez mesons du chasteau, baillé à Preflait, x s. 

Et furent faitez cestes choses enlour la Chandeleur l'an 
M CCG XX et liuin. 

Somma. . . xxn 1. ix s. vi s. 

Orig, sur parch, BibL Nat. Ms. Quittances, t. III, Charles IV , 
pièce i7^. — Communique par M. Léopold Pannier, archiviste-paleo- 
graphey employé au département des manuscrits de la Bibliothèque 
Nationale. 

B. 1342. — Dépenses faites pour la défense des châteaux de 
Royan et de Talmont-sur-Gironde en 1342. 

Ce sunt les chouses que je, Jehan PelleUûn, bailli de Sau- 
jon, ay mis et converti ou chastel de Royan sur Gironde pour 
la deflense d'icelluy à cause de ceste guerre, du comande- 
ment de noble et puissant homme monseigneur Jehan de 
Chauvigny, seingneur de T^vroux, capitaine et senechal de 
Xainctonge * : 



. 4. Ms. Crunir ou cruvir. 

2. Jean de Chavigny, sire de Levroux (Indre, arrondissemont de Châteati- 
roux), avait, à cette épuquo, les titres de chevalier du Roi, « capitaine ci {gou- 
verneur souverain de par liés parties de Xaihctonge, Poitou, Liraosin etèslieux 
voisins,et Seneschal de Xainctonge. Il appartenait à une branche cadette des sei- 



— 376 — 

Premièrement, pour cordage nécessaire aux en- 
gins dudit chastel de Royan, xiii 1. 

Item, pour deux cuyrs de veaux pour faire les 
fondes necessairesaux diz engins, chescunexxiv solz, 
et pour six peaux de bazannes pour les dites fondes, 
H sols* VI deniers la peau, valent lxvi s. 

Item, VI ^ de doux pour les verges des diz 
engins, chacun millier xxx sols, valent ix 1. 

Item, pour cief à oindre les dites fondes, xxxv s. 

Somme, pour ledit chastel de Royan, xxvn l. xii d. 

Item, s'ensuient autres mises faictes dudit comandement, 
ou chastel de Thalemon, pour la cause que dessus : 

Premièrement, un ^ de clou pour un engin du 
dit chastel, et pour faire chafaux en icelli, chacun 
millier xxx sols, valent vi 1. 

Item, pouc reffaire certaine partie d'un mur de la 
clousture dudit chastel qui estoit cheue, vi I. 

Item, pour une peau de veel et quatre peaux de 
bazannes pour la fonde dudit engin, xxwï s. 

Item, poiu' rapare'illier la porte dudit chastel et 
pour ferreure y nécessaire, xlv s. 

Somme des mises dudit chastel de Thalemon 

XVI 1. XII den. tourn. 

Item autre mise faicte par moy ledit Jehan du dit coman- 
dément. 

C'est assavoir pour six gallioz arcasser et appa- 
reillier qui furent mennez à Blaye à cause de ceste 



gneurs de Château roux et de Déols, vicomtes de Brosse. Les armes, qu*on 
voit encore très -nettement sur les sceaux attachés aux pièces qui suivent, 
étaient: D'argent à la fasce fuselée de gueules ^ au lambel de sable de sûr 
pièces. Les deux derniers actes sont deux quittances où Jean de Chauvigny 
n'est plus qualifié que de « sire de Levroux, chevalier ». Mais nous avon'^ 
pens^ qu'elles intéresseraient encore les lecteurs de ce recueil, puisqu'elles 
nous montrent l'ancien sénéchal occupant toujours la Saintonge ai^ec ses 
hommes d'armes. 
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guerre, ou moys d'août l'an mil ccc xl et deux^ 
j)Our chacun vu l. xiii sols iv den., valent par 

tout XLVI 1. 

Et ainsi est somme de toutes les dites mises en- 
semble ini^'^ IX livres n sols. 

Orig. sur par ch. BibU Nat. f. fr. 6737, fol. 2. 

C. 13i2, 17 décembre. — Réparation de la maison et^u tour de 
Parcoul. 

Ceu est la mise fêle par moy Jehan Prévost, fermier de 
Parcol, par le commandement de noble et puissent homme 
monseigneur Johan de Chauvigny, seingneur de Levroux, 
chevalier du Roy nostre sire et son cheuvetaine souverain en 
Xaintonge, Poitou, Limosin et es lieux voisins et son senes- 
chal en Xanthonge, pour la reparacion de la mcMson et deu 
four de Parcol * . 

C'est assavoir : Premièrement achaptai je dit Johan cin- 
quante pièces de bois prisées par Pierre Bornyon et Pierre 
Drugon, charpantiers, et par leur serventz, ou priz'de dolze 
livres et diez souz torn., monnoie corant; 

Item, ay ge dit Prévost mis en deux milhers de tieble néces- 
saire à la dite meyson cinquante e( cint souz tourn. mon. 
cor.; laquelle tieble je achaptai de Itier Deimier; 

Item, ay mis je le dit Prévost sexantc souz de la dite mon- 
noie pour la partie de b late nécessaire à la dite meyson, la- 
quelle je achaptay de Pierre Audebert ; 

Item, sexante et sies souz par l'une partie de la tieble 
nécessaire à la dite meyson, laquelle ge achaptay de Pierre 
deu Cliastanet ; 

Item, vint et cint souz par las clavehures nécessaires à 
la dite meison, les quelles ge achaptay de llelies Heypaut; 



1. Parcotd ,Dorclogne;.airondisseinenl(l« Ribérac, canlun de Saint-Aulage , 
autrefois en ^intonge, et chef-lieu de la âëiiéchaussée. 
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Item, Ireze souz par ia partie des clous nécessaires à la 
dite meson,les quiex ge achaptay de Michel le Parmentier; 

Item, 1res souz par autre partie des clous nécessaires 
à la dite meyson, les quieux ge achaptay de Guillaume 
Boyrel ; 

Item, vint souz por les tables à fere les portes de la dite 
meyson, lesquelles ge i achaptay de Guillaume Rogier; 

Item, vint et une livre à fere Tovraore de la dite meson et 
du four, lesquelles gei balhay à Johan Botavilein; 

Et en lesmoinz de vérité, ge ay mis à ces presens lettres 
mon propre seel, lequieu ge usey en la dite prevosté. Donné 
le mardi avant la feste de saint Thomas apostre, l'an mil ccc 
quarante et deux. 

Somme xlv 1. xn s. 

Oria. sur parchemin, jadis scelle, Bibl. Nat. Cab. des Titres , 
i^* série des originaux^ au mot cuauvigny. 

D. 13i2, i^ juillet. — Jean de Chauvigny fait payer les frais de 
déplacement dusà Martial Guarin, fermierde Tlmpositiondu chûteau 
de Limoges. 

Johan de Chauvigny, sire de Levroux, chevalier du Roy 
nostre sire, cappitainc et gouverneur souverain de par li es 
parties de Xanctongc, Poitou, Limosin et es lieux voisins, et 
seneschal de Xanctonge, à nostre amê Régnant Crolleboys, 
receveur du Roy nostre sire en Xanctonge^ Poitou et Limo- 
sin, ou à son lieutenant, salut. Nous volons et vous man- 
dons que de Martiali Guarin, collecteur et fermier de l'impo- 
sition de nu den. pour livre au chastel de Limoges, lequel 
nous ha apporté deniers de la dite imposition de Limoges 
aux tentes devant la Mote de Escoutegeau, comptez et faictes 
déduction de sa dicte ferme des despens qu'il a faiz pour 
apporter les diz deniers, les quieux eu regart à la distance 
vous li taxez en la manière que bon vous semblera, et fera à 
fere de raison. Donné au dit lieu des Tentes, sous lesael de 
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la dicte seneschaiiciée de Xanetonge, le mardi appres la Mag- 
dalene l'an mil ccc quarante et deux . 

Orig. sur par ch, y ibii. [Le sceau manque.) 

E. 13(2, 4 août. — Jean de Chauvîgny restitue à la commune 
de S. Jean d*Angély 240 iiv. tournois qu'il lui avait empruntées 
pour payer ses soldats. 

Sachent touz que nous^ Jehan de Chauvigny, etc., etc. 
avons heu et recehu de hçnnorable homme et sage Regnaut 
Crollebois, receveur du Rov nostre sire en Poictou et JCanc- 
tonge, par la main de Guillaume Anter, fermier en Tan pré- 
sent du seel de Saint Jehan d'Angeli, xn''* livr. torn. monn. 
cour.^ laquelle somme ledit Guillaume a paiée de nostre com- 
mandement aus maire et commune de la ville Saint Jehan 
d'Angeli, desquels nous l'avions empruntée pour baillier et 
distriljuer aux gens d'armes et soudoiers estansau besoing du 
Roy nostre sire souz nostre gouvernement es parties de Xanc- 
tonge pour cause de ceste présente guerre. Desquelles dites 
xii" livr. torn.' nous nous tenons pour bien paiez, et pro- 
mettons audit receveur à les li fere prendre et allouer en ses 
comptes. Donné le quart jour du moys de aoust, l'an de 
grâce mil trois cenz quarante et deux. [Signé:) J. Chekmeci.. 
sic est. 

Orig. sur parchemin, ibii. Scellé du sceau rouge de la sénéchaussée 
de Saintonge. 

I '^i *^*?.' i^ décembre. — Jean de Chauvigny donne à Guillemin 
Le LIerc l office'de tourage de Mauregard en la ville de Saintes eu 
remplacement de Jean Mouton, lépreux. ' 

' A touz ceulz qui cez lettres verront, Jehan de Chauvigny, 
seingneurde I^vroux^ chevalier du Roy nostre sire, cheve- 
taine et gouverneur souverain en Xainclonge, Poictou, Limo- 
sin et es lieux voisins, et seneschal de Xainetongc, salut, 
Nou^ avons autreflToiz receu les lettres du Roy nostre sire 
contenant la fourme qui s'ensuit : 
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Philippe, par la grâce de Dieu, roys de France, au senes- 
ehalde Xaiiicloiige ou à son lieutenant^ salut. En recompen- 
sation des bons et agréables services que Guiilemin Le Clerc, 
valet des pallettroys de nostre 1res chiere compaingne la 
Royne,'a fait par lonc temps oudit office, nous audit Guiile- 
min avons donné et donnons par cez présentes lettres l'office 
de tourage * de iVIalregart en la ville de Xainctes en Poictou 
vacant à preseiil [)arceque Jehan Mouston qui la souloit tenir 
est mesei*, et Fait delaissie à tenir et exercer |)ar leditG.iil- 
leniin, aux gaiges et emoluraens acouslumez tant comme il 
nous plaira, et avec li outroyons et volions que ledit olfiee 
il puisse faire desservir par autre à ce souHisant à sesperilhs. 
Si vous mandons que audit Guiilemin ou à son certain man- 
dement vous délivrez ledit office et à li et à son deppulé 
faicles obeïr de touz es chouses qui y appartiennent et res- 
pondre des gaiges et emolumens acoustumez, tout autre osté 
d'icelli qui n'y seroit establi par noz lettres données au de- 
vant de cestes. Donné à Chastelnuef sur Loyre, le xvi®jour 
de novembre, Tan de grâce mil ccc lx et deux. 

Par la vertu et auctorité desciuelles lettres, et comme nous 
heussiens fait appeler par devant nous 4ndrieu, geôlier de la 
dicte Tour, qui tenoit ledit office, aujoiu'd'liui par devant 
nous |)our venir veoir entériner et accomplir la teneur des 
dictes lettres du Roy nostre sire, ou pour les debatre si et en 
tant comme il y seroit à recevoir de reserve, lequel, présent 
par devant nous sur ce requis, ne peut enseingnier ne me 
mostra aucunes lettres par quoy il tenoit ledit office, combien 
que il le tenist si comme il disoit ou nom et par nom de 
Jehan Mouston duquel est faicte mencion es dites lettres, et 
(|ue il se trairoit par devers luy pour avoir et à nous apporter 
lettres par lesquelles il tenoit ledit oflice; sachent tuit que 



4. Le iouvatjt' ôiail un firoil quo les prisonniers payaient au geôlier. 
V. Ducange. sub icrbh TtRRis et Touhacium. 
2. Lëpreux. 
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que nous pour ce avons délivré et délivrons audit Guillemin 
ledit office selonc le contenu des dictes lettres dessus trans- 
criptes ; et avons sauvé audit Andrieu que pourtant, ou cas 
qu'il apporteroit lettres qui devroient empeschier ledit Guil- 
lemin, [on] ne li face préjudice aucun. Si donnons en man- 
dement à touz que audit Guillemin ou à son depputé es 
chouses audit office appartenant obéissent et entendent dili- 
gemment. Donné à Pons, souz le seel de la dite senes- 
chauciée^ le xu« jour <le décembre, l'an mil ccc XLct deux. 

Orig. surparch., ibid, [Le sceau manque.) 

* 

G. 1342, 31 mars (nouveau style). — Jean de Chauvigny ordonne 
de payer à Guillemin i.e Clerc, les gages auxquels il a droit pour 
Totlicede tourage de Maiiregard en la ville de Saintes. 

Jean de Chauvigny, seigneur de Levrous, chevalier du 
Roy nostre sire, chevetaine et gouverneur souvei'ain en 
Xantonge, Poictou, Liinosin et es lieux voisins et seneschal de 
Xantonge, à Régnant CrouUeboys, receveur pour le dit sei- 
gneur es dites parties, ou son lieutenant, salut. Comme par 
nos lettres aus quelles ces présentes sont annexées nous 
aions délivré à Guillemin Le Clerc, vallet des pallefrois de 
Madame la Royne l'ofïice de Tourage de Mauregart en la ville 
de Xainctes et eussions sauvé à André, geôlier de la dite tour, 
qui lenoit ledit office en nom de Jehan Mouton, que, ou cas 
que il aporteroit lettres qui devroient empeschier te dit Guil- 
lemin, ne li feissiez préjudice aucun, — savoir vous faiscms 
que depuis ledit Jehan Mouton, ou autres ou nom de lui, 
c'est assavoir ledit Andrieu par devers nous, n'eut aporté 
ne monstre aucunes lettres par quoy ledit Guillemin doie 
estre empeschiez en aucune manière; pourquoy nous li 
avons délivré du tout le dit office. Si vous mandons que au 
dit Guillemin vous paiez les gaiges^ acoustumez pour cause 
dudit office, et depuis le temps que par noz dites lettres nous 
li delivrasmes le dit office selonc le mandement du Rov nostre 
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sire. Donné souz nostre seel, le derrenier jour de mars Pan 
mil cGCXLii. 

Origginal sur parchemin scellé; ibid. 

H. 1351 , 6 septembre. — J. de Chauvigny donne quittance de 
120 livres tournois. 

Sachent tuit que nous, Jehan de Ghauvigny, sire de I-.e- 
vroux, avons eu et receu de Jehan Chauvel, trésorier des 
guerres du Roy nostre sire, par la main de Robert François, 
son clerc et lieutenant, en prest sur les gaiges de nous et des 
gens d'armes de nostre compaignie deservis en ces présentes 
guerres sous le gouvernement de Monseigneur le conte 
d'Angouleme *, connestable de France, lieutenant du Roy 
nostre sire es païs d'antre les rivières de Loire et la Dour- 
donne, six vinz livres tourn. ; desquelles vi"liv. tourn.,nous 
nous tenons à bien paie. Donné à Saint Jehan d'Angeli, souz 
nostre seel, le vi® jour de septembre Tan mil gcgli. 

Orig, surparch. Bibl, Nat, Coll. Clairambault^ t. Zi. Scellé. 

m 

I. 1352, 5 mars (nouv. style). — J. de Chauvigny donne quittance 
de 150 livres tournois. 

Sachent tuit que nous, Jehan de Chauvigny, sire de Le- 
vroux, chevalier, avons eu et receu de Jeiian Chauvel, tré- 
sorier des guerres du Roy nostre sire , par la main de Robin 
François, par mandement de Monseigneur Arnoul, sire d'O- 
donehan *, mareschal de Fitmce, capitaine souverain pour 
le dit seigneur es parties de Poitou, Xaintonge, Limosin et 
Perregort par deçà la Dourdonne, cent cinquante livr. tourn. 
pour don à nous fait par le. dit monseigneur le Mareschal 



4 . Charles d'Espagne, corale d'Angoulôine, mis à mort par ordre du roi 
Jean en 4354. 
9. Arnoul d'Audeneham,en Bourbonnais. Y. ie père Anselme» xi, 751, 
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pour certaine cause si comme en ses lettres sur ce faites est 
plus à plain contenu. Desquelles cl liv. tourn. nous nous te- 
nons pour bien paie. Donné à S. Junien du Vigon •, souz 
nostreseel, le v«jour de mars Tan mil ccc cinquante et un. 

Orig. sur parch. scellés ibid. — Communiqué, ainsi que les 8 pièces 
précédentes y par M. Léopold Pannier, archiviste-paléographe ^ em- 
ployé au département des manuscrits de la Bibliothèque Nationale. 

[I. 

QUITTANCES DE RENAUD ET DE JACQUES DE PONS, ET JEAN DE BRETAGNE. 

A. 1377, 21 octobre. — Reçu par Renaud de Pons de la somme 
de 500 francs d'or à lui due, à cause de son mariage, par le comte 
de Périgord *. 

Sachent tous que nous Régnant^ seigneur de Pons, vis- 
conte de Cariât et de Torenne en partie, congnois et confesse 
avoir eu et receu de mon frère, le conte de Periegort, la 
somme de cinq cens frans d'or en rabatent de greigneur 
somme qu'il nous doit a cause de nostre mariage, de laquelle 
somme desdis cinq cens frans nous le quictons, lui, ses hoirs 

et tous ceulx a qui quictance en doit et puet appartenir. En 
tesmoing de ce nous avons scellé la quictance de nostre 
propre seel. Ce fut fait et donné le xxi« jour d'octobre en la 
\ ille de Duraz l'an de nostre Seigneur mil ccclx dix' sept. 

B. 1446, 15 atTi7. — Reçu par Jacques de Pons de 6 réaux d'or 
sur la vente des châtellenies de Ribérac et d'Epluchés^. 

Je Jacques, seigneur de Pons, viconte de Thurenne, sei- 



1. SaitU'Junien, chef-lieu de canton de la Haute-Vienne^ arrondissement 
de Rochecbouart. 

2. Renaud VI, sire de Pons, vicomte de Turenne et de Cariât, etc., fils de 
Renaud V^, et de Flotte, fille de Guillaume Flotte , chancelier de France. 11 
épousa en 4364 Marguerite de Périgord, fille de Roger-Bernard, comte de 
Périgoixl. Gourcelles, iv, 36. -^ Son beau-père était donc Archambaud V dit 
le Vieux, comte de Périgord, qui épousa Louise de Matha. Art de vérifier 
les dates, Se partie, t. x, p. 212. C'est Marguerite de Périgord qui apporta 
Bergerac aux sires de Pons. 

3. Jacques 1er du nom, sire de Pons, chevalier, vicomte de Turenne, 



— 384 — 

gneur des Isles d'OIeron, Marenne et de la terre d'Arverl 
cognois et confesse avoir eu et recea de mon très honnoré 
seigneur et cousin, monseigneur le conte de Penthievre et 
de Peregort, viconle de Limoges, la somme de six reaulx d'or 
sur et en rabat de pKis grant somme que me doit mondit 
seigneur à cause de la vente que' je luy ai faicte de Ribeyrac 
etd'Espelusche *^ de laquelle somme de six réaux d'or je me 
tiens content et bien paie et en quicte mon très cher seigneur 
et cousin et les siens. En lesmoing de ce j'ay signé ces pré- 
sentes de ma main et scellée de mon seel. A Chinon le xv* 
jour d'avril l'an de grâce mil cccc quarante et six. 

Jaques de Pojns. 

C. 14't6. 13 mai. — Reçu par Jacques de Pons de 160 écus sur la 
vente de Ribérac et d'ËpIuclies. 

Je Jacques, seigneur de Pons, viconte de Thurenne, sei- 
gneur des Isles d'Oleron , Marenne et de la terre d'Arvert, 
cognois et. confesse avoir eu et receu de mon très honnoré 
seigneur et cousin monseigneur le conte de Penthievre et de 
Pierregort, viconte de Limoges, par la main de Richart de 
Badefol^ seigneur de Sainct Gêniez *, sur et en rabat de plus 
grant somme que mondit seigneur me puet devoir pour 
a cause de la vente que j'ay faiclc a mondit seigneur de Ri- 
beyrac et d'Espeluche, la somme de huit vings escus aiaus 
cours a présent en ce royaulme. De laquelle je me tien pour 
content et en quicte mondit seigneur et les siens par ces 
présentes. En tesmoing de ce j'ay signé ces présentes de ma 



seigneur de Ribérac, de Monlfort, des îles d'Oleron, etc., né en 4443 de Re- 
naud VI», sire de Pons, et de Marguerite de la Trëmoille, épousa Isabelle de 
Foix, fille de Gaslon de Foix, captai de Buch, seigneur deurailly, et mourut 
en ait ou 73. Courcelles, iv, Ponn, 41. 

1. C'est à tort que Courcelles, t. iv, PonSy p. 41, fixe au 47 mai 4447 la 
vente à Jean de Bretagne des châteaux et chàtellenies de Ribérac et 
d'Epluchés. 

2. Richard de Gontaut, dit de Badefol, chevalier, seifrneur de S. Gêniez et 
de Badefol, baron de Cazals, 6Is naturel de Pierre de Gontaut ¥!«* du nom, 
f^eigneur de Badefol, et de Giraude de la Moite. Anselme, t. vu, p. 320. 



— 385 — 

main et fait seeller de mon seei. Fait et donné a Chinon le 
trezeiesme jour de may Tan de grâce mil ccxc quarante et 
si\. Et est assavoir que ladite somme de huit vings eseus 
courans je devoye audiet seigneur de Sainet Gêniez pour 
piuseurs fraiz et mises quMI a faiz en la poursuite de mes 
l)esoingnes devers le Roy mon souverain. Fait, signé et seellé 
comme dessus. 

Jaqies i>e Po>s. 

D. 1446, ^juillet, — Reconnaissance par Jehan de Bretagne de 
300 écus dus pour l'achat à Jacques de Pons des châtellenies de 
Ribérac et d'Epluchés*. 

Jehan de Bretaigne, comte de Painthevre et de Peregort, 
vicomte de Limoges, seigneur dWvesnes, eongnoissons et 
confessons avoir bien et lovaument a Remon de Ma^uenac 
etr Estienne Godi, lïourgeois de la ville de Sarlat, la somme 
de trois cens escuz ou royaux du pois de m d. et l\ nu escuz 
au marc, pour cai:se de reste de certaine somme d'or en quoy 
estions tenuz a noslre très cher et amé cousin le sire de Pons, 
pour raison de certain transpourt et vente qu'il nous a fait 
des chasteaux et chastellenies d'Es|>eluche et de RibejTac, en 
laquelle somme ledit nostre cousin disoit leur eslre tenuz et 
par son commandement nous somes obligez et obligons par 
ces présentes aux dessusdiz, et promectons en lK)nne foy, senz 
fraude ne mal engin, paier et bailler ausdiz Remon de Ma-' 
guanac et Estienne Godi laditesommede trois cens escuz dessus 
diz, c'est assavoir la moitié a la feste de Toussains prochaine 
venant et l'autre moitié à la feste de Noël prochaine ensui- 
vant. En tesmoing de ce nous avons'sîgnées ces présentes de 



4. Jean de Blois, dit do Bretagne, seigneur de T Aigle, comte de Penthièvre, 
fils de Jean de Biois de Ghâtillon , et de Marguerite de Giisson, fut vici>mte 
de Limoges après la mort de son frère aîné Olivier (4433), comte de Périgord 
en 4437, et mourut en 4454^ sans enfant de -Marguerite de Chauvigny. Art 
de vérif. les dates, V partie, t. xiii, p. 259 ; t. x, 272 ; Anselme, vf. 40 i ; 
Marvaud» Hist, des vicomtes et de la vkonUé de Limoges, ii, p. 52, ch. xviii. 
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nostre main et fait sceller de nostre seel. Donné a Montignac 

le xxvm* jour de juillet l'an mil ccccxl seix. 

Jehan. 

Deux pièces sur parchemin et deux sur papier; sceaux manquent; 
aux archives dôpnrtementales des Basses-Pyrénées; E 839. — Cùmmur- 
nicatian de M. Paul Raymond^ archiviste. 

m. 

Vers 1564 * c Mémoire des debtes que debvoit haulte et ouïssante 
dame Renée de Montbron, en son vivant dame ussusfruitiere de la 
chasteilanie de Clion et Sainct Anthoyiie du Bo^s et Husson, les 
dictes debtes faictes entre la dicte dame et messieurs ses gendres 
et filles* ». 

Et premièrement. Item au juge de Jonzac, trois ceniz 
cinq livres dont ma dicte damoyselle pavot d'interestz vingtz 
deux quartières de fromant et quatre chappons. 

ni*^ V 1. — XXII q. ft. 

* A mons' du Mas, de Jonzac, troys centz livres, dont ma 
dicte daine pavot d'interestz douze et demy pour centz. 

m 1. 

A mons*" Escliasseriaux, juge de Clyon, cinq centz cin- 
quante livres, dont elle payot d'interestz douze quartiers de 
fromant, centz cinq livres. . v^-l. — xii q. ft. 

Pour l'inlerest au dict article, tant le principal que Tinte- 
rest ce monte six centz cinq livres jusques aujourd'huy 
X" de may 1 564. 

A la femme du feu recepveur de Courpîgnac cinq sous 
livres, dont elle payot d'interestz vingtz et une quartières de 



4 . Renëe do Montberon, fille de Louis II^ du nom, seigneur de Fontaines 
et de Chalandray, gouverneur do Bayonne , et de Louise dé Beaumont, 
épousa, i)ar contrat du ^0 août 15^7, Louis de la Rocbe-Andry, seigneur de 
Neuvic et de Clion. — Montberon, maison de TAngoumois, remontant à 
Robert, seigneur deMonlberon, qui vivait en 4440. De cette maison sont 
sortis les seigneurs do Fontaines de Chalandray, de Mortagne, d'Avoir, do 
Mastas, d'Aulnay, d'Aichiac, ^o Villefort, de Saint-Aignan, d'Auzanres, de 
Beauregaid, d'Esnandes--, et de Tourvoye. V. Anselme, vu, p. 46. 

2. Nous supprimons le mot item au commencement do chaque phrase. 
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fromant vingtz et cinq livres. v s. 1. — xxi q. ft. xxv 1. 

A Jehan Gernereau, de Sainct Genys, deulx cens cin- 
quante huit delniers^ dont elle payot d'inlerestz dix sept 
quartières et demye de froments. if^. — xvii q. 1|2 fit. 

A mons' de Puisserleau, quatre cens livres dont elle payot 
d'interests a raison de douze et demy pour cens. nii*^ 1. s. 
A Loys Saulveslre, six vingtz li\Tes, dont elle payot d'inle- 
restz dix quartiers de mesture. vi*^ 1. 
Au Regnard^ soixante livres^ dont elle payot d'interestz 
neufz livres. lx 1. 
A Merye, de Clam^ centz livres. c I. 
A Boyramé, de Jonzac, cinquante deulx livres. lu 1. 
A Grelier/ de Jonzac^ quatre vingt dix et quinze livres. 

ini'" XV 1. 
A Gabriel Girauldin^ de Pons, tant par cedulles que par 
ses partyes, sept vingtz dix sept livres quinze soulz deulx 
deniei*s. vu'" xvii 1. xv s. u d. 

A M^ Adam More, de Pons *, tant par une ciédulle que par 
ses partages huict vingtz deulx livres, six soulz, dix deniers 
et six quartières de frômanl. vni'" u 1. vi s. x d. 

A Monsf des Champs, par une cédulle quinze ou vingtz 
livres. xx I. 

A Gemonneau, bouschier de Pons, huict livres. viii 1. 
A Jehaa debeter, de Pons, cinquante cinq soulz lv s. 
A M® Nicollas Clouquet, de Jonzac, six esculz sol. xv 1. 
A Marsquet, mareschal de Jonzac, douze livres. xii I. 

A Merve Tliermite, de Saint Genvs, neuf livres. ix I. 

A Pierre Cothereau, mousnier, dix neuf livres. xix I. 

A Lyot Gasguet , soixante huict livres six soulz quatre 
deniei*s. Lxvni I. vi s. lui d. 

A Monsieur de Boussau, six centz livres. vi*^ 1. 



4. Claude Moré, sr do fiordelande, possédait alors le logis de Charpenaise 
(commune de Givrezac) , ainsi que Tatteste une inscription gravée au-dessus 
lie la porte. 
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A Monsieur du Bourdet, cinq centz livres. v« 1. 

A Monsieur Burguenon, pour ses guages vingtz livres. 

XX 1. 

A Monsieur de la Clochelerye, pour ses guages vingtz 
sept livres dix soulz. xxvii 1. x s. 

A Monsieui^Eschasseriaux, juge deClyon, pour ses guages^ 
quinze livres. xv 1. 

Au diet Juge^ pour la transaction qu'il a faict insinuer à 

ses dépens et pour les frays qu'il a faict contre lé chappitre de 

Kainctes^ touchant mes" Dezamer?, de Fontaines^ vingtz 

cinq livres quatre solz. xxv I. iiii s. 

Au recepveur sept vingtz livres. vn^ 1. 

A Bourgougon, greffier de Clyon, dix sept livres dix soulz. 

XXVII 1. X s. 

A Magdelaine Chasteau, femme de Jehan Joubert, tant 
par une céJulle que par ses parlyes centz quinze livres. 

cxv I. 

ATliaboys, de.Cougnac. lxxv 1. xv s. 

Les guages de Catherine Chuppine. 

Les guages d'une année du jardinier. 

Les guages d'une année de Pierre Hérault. 

Les guages d'une année de Yzabeau et Marye 

A Méryot pour une cédulle soixante six livres. lwi 1. 

iiu^ xvHi 1. V s. (418 1. 5 s.) Somme toute iiu vui^ xxiiii 1. 
XVI s. (4.824 1. 16 s.) 

Original sur papier du xvi« siècle ; communiqué par M, le baron 
Escfiasseriaux, député, à qui il appartient. — Publié par M. de Ri- 
chemond, 

IV. 

1401, 13 novembre. '— Baillette consentie par Hugues Guynefault. 
abbé de Notre-Dame-de-Fontdouce , en faveur de Guillaume 
Girart, de Lîgueil. 

A tous ceux qui ces présentes lettres verront et orront, 
Antoine Avril, garde du seel estably aux contracts à Ribe- 
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mont * pour mons^ ducUt Heu, salut. 5îcavoîr faysons que 
nous ledit garde avons aujourd'huy veu, tenu et de mot à 
mot perlu une lettres de baillette non scellée à queiir double, 
esquelle sont alachés deux annexes 'chasqu'une d'elles soubs 
deux sceaux à queiie double, combien que la queiie de Tune 
desdiles annexes soit passée parmi le seing manuel du notaire 
qui passa lesdites lettres de baillette, et lesquelles lettres de 
baillette sont seines et entières et sans aucune suspicion, 
avoir eu elles ainsy qu'il m'est appareu de première face 
desquelles lettres de baillette la teneur de mot à mot s'en- 
suit : 

ce A tous ceux quy ces présentes lettres verront et orront, 
Pierre Gillx^rt, garde du seel royal estably aux conlracts en 
la ville de Saint Jehan Dangely pour le Roy nostre Sire, 
salut. Sçaclient tous que en droict par devant nous person- 
nellement estably révérend |>ère en Dieu mons'' Hugues 
Guynefault *, abbé du moustier de Nostre Dame de Fon- 
doulce ', d'une part, et Guillaume Girarl, à présent parois- 
sien de Ligueil ^, d'autre part ; lequel dit père, non contraint 
et non admonesté d'aucun, mais pour ce que très bien lui a 
pieu et plaist, a baillé, livré, quitté, transporté et octroyé à 
tousjoursmais, à perpétuité, pour luy, ses successeurs abbés 
dudit moustier, audit Guillaume Girart présent, prenant, 
acceptant et solennellement stipulant pour luy, ses hoirs et 
successeurs et pour tous ceux quy de luy auront cause, un 
hostel ou hébergement, appelé Thostel de Fondoulce, assis en 
la paroisse de Voissay ^, avecques ses appartenances de mazu- 



4. Ribemont, château de Ribemool-Mornay, commune de Saipt-Pierre- 
de-l'Isle, canton de Saint-Jean d*Àngély. 

5. Le GoUia^ t. u, p. 4421, indique comme x« abbë de Fontdouce « Hugo 
abbas 4390 ». 

3. Fontdouce, Fons dulcis, abbaye de I*ordre de Saint-Benoit , fondée en 
4447, ruinée par les proteàtanls, dont les restes se voient en la commune 
de Saint-Bris-ndes-Bois, canton de Burie, arrondissement de Saintes. 

4. Li^eil. commune de Courant, canton do Loulay. 

5. Voissay, commune du canton de Saint-Jean-d Àn^éiy. Un hameau y 
porte encore le nom de Fonldouca. 



- 390 — 

reaux^ vignes^ vignaux^ près^ marois^ motlies, les avoir, tenir, 
posséder et exploiter, prendre, requérir et demander avecques 
leur fonds, soles, entrées et yssiies, par ledit GuillaumeGirard, 
ses hoirs et successeurs et ceux quy de luy auront cause, et 
à ce, faire d'yceux, en yceux toute leur plaine et libre volonté, 
à vie et à mort, sans nul contredit, pour le prix et some, c'est 
assavoir, lesdit hostel ou hesbei:^ement,masureaux, prés, bois, 
motlies et marois, de vingt sols monnoye courante, une livre 
de cire, un boisseau de froment à la mesure de Saint Jean 
Dangely, de annuelle et perpétuelle rente, que iceiluy Girart 
a promis pour luy, ses hoirs et successeurs et quy de luy au- 
ront cause, payer ledit audit révérend père en Dieu, ses suc- 
cesseurs abl>és dudit moustier ou au porteur de la partye des 
dites présentes lettres, chasquun an , en chasquune feste de 
saint Luc évangéliste, et pour cause des vignes quy sont 
aujourd'huy et seront édifliées au temps à venir es apparte- 
nances dudit hostel ou hesbergement, le sixt des fruitz crois- 
sant chasquun an en icelles vignes parlées ; et ce accordé entre 
lesdites partyes, a promis et sera tenu ledit Guillaume Girard 
de tenir en labour ses vignes quy aujourd'huy sont en la- 
bour des fassons qui s'ensuivent : c'est assavoir de des- 
chausser, tailler, fouir, biner et rebiner entre deux ans une 
fois. Item est plus parlé et accordé entre lesdites partyes et a 
volu ledit révérend père que ledit Girart et les siens puissent 
labourer ces terres appartenant audit moustier de Fondoulce, 
qui ne seront labourées ny taillées à autres saisons, en payant 
huictiesme gerbe des bleds qui croistront chascun an en 
icelles, et sera tenu et promet en outre ledit Guillaume Gi- 
rard payer audit révérend |ière et à ses successeurs abbés 
dudit moustier et audit, par an, le sixt du bois qui crcnstra es 
appartenances susdites*... Lesquelles choses dessus dites 
tenir garder, et accomplir bien et loyalement, sans jamais Ëiyre 



1. Lacune de 5 ou 6 lignes provenant de riiumiditë. 
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ni venir encontre. Avons payé et condemné de leur consen- 
tement et volonté^ [>ar le jugement de la com't dudit seel^ y 
celuy seel que nous gardons^ avons mis et apposé à e;\s pré- 
sentes lettres doublées en tesmoing de vérité. Ce fut fait et 
donnée présents tesmoings Jehan Vachier dit de Mauregard^ 
demeurant à Fonteneilles^ Jelian Redet, demeurant en ladite 
ville de S. Jehan^ et Huguet^ mareliand de la paroisse du 
Busseau^ en Poitou *^ le treizième jour de novembre l'an mil 
"CGCC et un. 

P. GiLLEBERT. » 

s'ensuit la teneur de l'une des annexes dont dessus est fait 
mention : « A tous ceux que ces présentes verront et or- 
ront^ Hugues Guynefault^ abbé du moustier de Nostre Dame 
de Fondoulce^ et tout le couvent dudit moustier^ salut. Sçavoir 
faysons que^ nous assemblés en plain chapitre^ au son de la 
campane^ en advis et délibération^ entre plusieurs choses^ 
que la baillette faite à Guillaume Girart^ parmy lesquelles ces 
présentes sont annexées y a esté et est laite au prauffit de 
notredit moustier^ ycelle baillette et tous les points et clauses 
contenues es lettres de ladite baillette avons ratiffié^ con- 
firmé^ approuvé et homologué^ ratifiions^ confirmons et 
homoli^ons par ces présentes et promettons de non venir 
encontre sous l'obligation de tout et chascun des biens de nos- 
tredit moustier^ et avecquesce^ connoissons et confessons que 
la somme de cent Sols tournoys^ que ledit Guillaume Girard 
devoit et estoit tenu de mettre et convertir en réparations et 
amendements des choses desclarées esdites lettres de ladite 
baillette^ que ycelluy Guillaume Girart les y a mises parmy 
lesquelles ces présentes sont annexées il suit ainsi qu'en ladite 
baillette est certaines vignes^ le verger et oysillieres^ lesquels 
sont de petit revenu et prouffit en la manière qu'elles sont 



4. LeBussflaa, cantoo de CoalongeB-les-Royaax (Deax-Sèfres). 
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exploitées et cultivées, pour lesquelles choses ledit Girart 
nous a supplié et requis que nous luy donnions congé et 
licence de gouverner et cultiver lesdites vignes et oysillières 
en autre labour, pour le bien et proufHt dudil moustier et 
dndit Guillaume Girart , pour ce que ces choses considéré 
nous avons oclroyé audit Guillaume Girart et aux siens et 
voulions par les présentes qu'il puisse exploiter lesdites vignes 
et oysillières, et qu'en icelles il puisse semer et fayre bled et 
autre fruit quelconque parmy; toutesfois qu'il sera tenu de 
nous payer et à nos successeurs et rendre perpétuelemept la 
sixte partie des fruits quy y croislront doresnavant, plus que 
moins, comme il nous a esté certiflié par ceux par quy nous 
avons fait visiter lesdites choses, et iceux cent sols avons 
quitté et quittons ledit Guillaume, ses hoirs et biens^ et en 
tesmoings de ce , nous avons mis à ces présentes nos seels, 
le premier jour d'octobre Tan mil quatre cent et cinq. » 

S'ensuit la teneur desdites autres lettres d'annexé dont 
dessus est fait mention : « A tous ceux qui ces lettres ver- 
ront, Thibaud *, humble abbé du moustier de Nostre Dame 
de Fondoulce, et tout le couvent d'icelle, salut. Comme nous 
avons prins, baillé, affermé en rente perpétuelle à Guillaume 
Girart, demeurant à présent en la paroisse de Voissay, c'est 
assavoir un hostel et ses appartenances, assis en ladite paroisse, 
avecques plusieurs autres choses dont. mention est faite es 
lettres de bailletle; en tesmoing de ce, nous avons nais nos 
seels à ces présentes. Donné en notre chappitre le treizième 
jour d'avril. Tan mil quatre cent et douze. » 

En tesmoing desquelles veriffication, inspection et lecture 
susdites, nous ledit garde à ces présentes transcrits ou vidi- 
més, et afin que foy y soit adjoutée comme à l'original, 
ledit seel que nous gardons y avons mis et apposé, le vingt 



i. Thibaud, abbëde Fontdouce (4442), inconnu au GalUa. 
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deuxième jour d'octobre lan mil quatre cent cinquante 
huit. 

A. AviiiL." 

Viffimus sur parchemin ; sceau absent. — Appartenant à M, Denis 
Joly d'Aussy, membre du Conseil général de lu Charente-Inférieure, 
à Craxannes,^ Communication de M. d'Au^sy, 

V. 

VENTES ET ADJUDICATIONS EN L*ILE d'oLERON. 

A. — 1490, io mars, — Adjudication, au prix de 5 sous tournois^ 
de 2 quartiers de lande situés à Saint-Pierre en l'île d'Oleron , au 
profit de Jean Escobart, demeurant à laCotinière, même paroisse 
sous la réserve des droits d'autrui et de la résiliation qu'amènerait 
une surenchère. 

Aujourd'huy en la court decéans, par devant le procureur 
de ladicte cour, a fait assavoir à tous, crier et subaster • 
publicquement en ladicte court que deux quartiei*s * de 
lande, ou environ, assis en la parroisse de Sainct Pierre , 
tenant d'un cousté à la terre de la Bardonnièrc, le chemyn 
entre deux ; d'autre cousté aux terres labourables ; d'un l>out 
aux Marionnelles, ung foussé entre deux; d\iutre bout aux 
landes de Sainct Jasmes; lequel quartier et demy ' de lande 
dessus confronté, divisé et déclayré, Jehan Escobarl, labou* 
reur, demourant ou bourg de laCotinière en la parroisse de 

Sainct Pierre de l'isle d'OUeron au pris de cincq sols 

tournois monnaie courante. Il a esté dit, crié et subbasté 
publicquement à cry publicq que s'il y avoit nul ou nulle 
qui sur ladicte pièce de lande prétandist ou se dist avoir aucun 
droite qu'il vint.,... et informast de son droit et la court luy 



i. Subhasler, suhhastare^ mettre à l'encan. Du Gange, Gloss. 
t. On avait écrit d'abord ung quartier et demy, comme ci-dessous. Quar- 
tier, quarteron, qnarteria, quarta pars jwjeri. Du Gange. 
3. Lisez : lesquels deux quartiers. 
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feroit raison sur ce et acom plissement de justice ; et en oultre 
s'il y avoit nul ne nulle qui plus y vouisist donner, mètre, ne 
enchérir, qu'il vinl avant, et qu'il y seroitreceu ; autrement 
ladicte lande seroit baillée et livrée audit Jehan Escobart, 
comme offrant * et derrenier enchérisseur, au prix susdict 
de cincq solz tournois, en aucmentant le dommayne de 
mondit seigneur. A quoy n'est nul venu qui y prétandist 
avoir droit ny aussi qui plus y ait voulu donner ne enchesrir. 
Et de ce a esté aujourdhuy fait le premyer cry. Desquelles 
chouses ledit Jehan Escobart a requis acte, ce que lui avons 
octroyé. Donné et fait es assises du siège de Sainct Pierre 
d'Olleron tenues ou bourg dudit lieu par nous Jehan Gui- 
bert, actesseur * de hounorable homme et saige maistre 
Jacques du Vergier, licencié en loix, juge ordinaire de ladicte 
isie d'Olleron pour mondit seigneur d'icelle. Le xv® jour de 
Mars l'an mil nuc un" et dix. 

HOUDART. 

B. — 1400, 8 juin. — Vente aux enchères d'un quartier de 
lande situé près de la Maison-Neuve, paroisse de Saint-Pierre d'Ole- 
ron. Il est adjugé, sous la réserve des droits d'autrui et de la rési- 
liation pour surenchère, à Jean Escobart, au prix de 2 sous 6 de- 
niers tournois. 

Aujourdhuy, en la court de céans, par devant nous le 
procureur de ladicte court de céans, a fait assavoir à tous, 
cryer et subastér publicquement en ladicte court que ung 
petit landereau, contenant ung quarteron de lande ou envi- 
ron, assis près Maison neufve en la paroisse de Sainct Père 
de l'Isle d'Olleron, tenant d'un bout au clouseau ' que tient 
maistre Jehan Rambaud ; d'autre bout à la terre qu'on dit 
estre de la chappelle de Sainct Nicolas de la Cotinîère; d'un 
couste au grant chemin comme l'on vait de la Cotinière à 



4. Comme au plus offrant. 

2. Assesseur, substitut. 

3. Petit cloâ, closeau. 
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Sainct Père et d'autre cousté aux terres dudit Rambaud. Et 
a esté^ dit cryé et subasté publicquement à ery publicq que^ 
s'il y avoit nul ne nulle qui sur ledit landereau prëtendist ou 
se dist avoir aucun droite qu'il vint avant et informast de 
son droit et la cour luy feroil raison sur ce et tout accom- 
plissement de justice; et en oultre^ si\ y avoit nul ne nulle 
qui plus y voulsist donner, melre, ne enchérir qu'il vint 
avant et qu'il y seroil receu. Autrement, ledit quarteron de 
lande dessus confronté seroit baillé et livré à Jehan Escobart 
comme ofiirant et derrenier enchérisseur, au pris de deux solz 
six deniers tournois, en aucmanctant le dommaine de mondit 
seigneur. A quoy n'est nul venu qui y prélendist avoir 
aucun droit, ny aussi qui plus eut voulu donner, ne 
enchérir oultre lesdits u solz vi deniers tournois; et de ce a 
esté fait le aujourdhuy le premyer cry. Desquelles chouses 
susdictes ledit Escoubart* a requis acte, ce que luy avons 
octroyé. Donné et fait es assises ordinaires du siège de Sainct 
Pierre, tenues au tourg dudit lieu par nous Jehan Grellier, 
accesseur de l'Isle d'OUeron, le vm* jour de juing, l'an 
mil iuiMni**dix. 

HOUDART. 

Ces deux pièces, publiées par M. le vicomte Marinu de Beaucorps^ 
appartiennent à M. Paul Isormand^ de Saint-Pierre d'Oleron. 
Original sur parchemin. 

VI. 

PRIEURÉS DE SAINT- VAIZE ET SAINT- SAVINIEN. 

A. — 1485, 23 août. — Guillaume de Yaumoreau , prieur de 
Saint-Yaize, baille à Jehan d'Arcons, d'Escoyeux , un quartier de 
pré situé sur la rivière de Saini-Yaize, moyennant cinq sous de 
cens annuel et perpétuel, devant Guillaume Osmont, clerc, fcarde 
du scel pour Henry de Plusqualet, chevalier , seigneur de Taille- 
bourg. 

A tous ceulx qui ces lettres verront , Guillelm (Jsmont, 
clerc, garde du seel establi aux contratz à Taillelx)urg pour 
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noble et puissant messire Hanry de Plusqualet^ chevalier^ 
seigneur du dit lieu ^, salut. Savoir faisons que par devant 
Aymeri Defilz, notaire et juré soubz le dit seel, ont esté pré- 
sens et personnellement establiz religieux homme frère 
Guillaume de Vaumorea, prieur de Saint Vaise *, deppendant 
de l'abbaye de Notre Dame de Celle en Poielou, d'une part ; 
et Jehan Darcons, d'Escoyeux ^, comme héritier en partie de 
feu Arnaut Mimaut^ d'autre part; lequel prieur^ de sa bonne 
volenté a baillié^ livré, cessé, quicté, transporté et octroyé à 
tousjoursmais et à perpétuité pour lui et ses successeurs 
prieurs du dit prieuré, au dit Darcons, présent et acceptant 
pour lui, ses hoirs et successeurs, et pour tous ceuk qui de 
lui auront cause, une pièce de pré assise en la rivière de 
Saint Vaise, qui fut au dit feu Arnaut Mimaut, contenant ung 
quartier ou environ, tenant d'une part au pré de Guillaume 
de Losmea, qui autresfoiz fut au dit feu Mimaut, de l'autre 
part au pré de Colas Guillotea, de l'autre part au fluyve de la 
Charante, et de l'autre part au pré dcMéry Gasthinart. 

A avoir, tenir, user, possider et exploicter, prendre, re- 
querre et demander le prt» dessus confronté par le dit Darcons 
et les siens et en faire sa plenière et de livre volenté à vie et 
à mort, sanz nul contredit , pour le priz et somme de cinq 
solz, monnoie courant, de rente que ledit Darcons sera tenuz 
de porter et payer, chacun an, au dit prieur au dit prieuré 
de Saint Vaise, en chacune feste Saint Jehan Baptiste; de la- 
quelle pièce de pré le dit prieur s'est desmis, devestu et des- 
saisi pour lui et ses successeurs prieurs du dit prieuré, et en 



4. Henri de Pîusqualet, 6Is de Morice, succéda vers 4448, comme gou- 
verneur de la Rochelle à Tanneguy Duchatcl, dont il était parent. 11 devint 
propriétaire de la seigneurie de Taillebourg unie au domaine royal depuis 
4 407, et mourut en 4 439, seigneur de cette terre qui fut confisquée et donnée 
à Olivier de Coétivy. 

2, Saint-Vaize, commune du canton de Saintes. 

3. Un Jean Darcons, bourgeois de la Rochelle, est témoin au testament 
(9 octobre 4 429) par leijuel Jolian Gallerand fonde un hôpital à Saint-Jean 
d'Angély. 
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a vestu et saisi le dit DarcoDs pour lui et les siens^ et mis eo 
bonne possession et saisine par le bail et tradicion de ces 
présentes, et fait vray seigneur comme en sa propre chose 
et dommayne. En lequel pré dessus confronté, le dit prieur 
a promis^ et sera tenuz pour lui et ses successeurs prieurs 
du dit prieuré garentir et deflendre perpétuellement au dit 
Darcons, aux siens, de touz, vers touz et contre touz, en 
jugement et dehors de touz perturbemens, molestemens et 
empeschemens queizconques , ob*lui payant et rendant cha- 
cun an perpétuellement la ditle rente. Pour toutes lesquelles 
choses dessus dictes faire et tenir sanz jamais venir encontre, 
les dictes parties ont obligic et obligent Tune d'elles à l'autre 
et aux leurs, les choses qui s'ensuwent : c'est assavoir, le dit 
prieur^ pour faire le dit gariment, tout le tem|K)rel de son 
béneflSce, et le dit Darcon pour payer la dicte rente touz et 
chacuns ses biens meubles et immeubles, présens et futurs. 
Et ont renoncié les 'dictes parties , en tout et |>ar tout, icest 
leur propre fait, à toutes actions, excejXîions, decepcions de 
trucherie, de barat , de mal, de paour, de forse en fait, de 
circonvencion et de lésion quelconques, et à toutes autres 
choses qui, de fait, de droit, usage et costume de pais ou au- 
trement, leur porroyf^nt aider et venir encontre les choses 
avant dictes ou aucune d'icelles ; toutes lesquelles les dictes 
parties ont promis et juré aux sains evvangiles nostre Sei- 
gneur, tenir, garder et acomplir bien et leaument, sanz jamais 
venir encontre. Et en tesmoing de ce les dictes parijes en 
ont fait faire entre elles ces présentes lettres et unes autres 
doublées^ d'une mesma teneur, scellées du seel dessus dit, 
lequel seel nous, le dit garde, à la suplicacion et reqaesle 
des dictes parties, et à la féal relacion du dit notaire qui aux 
choses susdictes a esté présent et à icelles tenir les dictes 
parties, a jugées et condampnées de leurs consentemens et 
volentéz, par le jugement du dit seel, icellui à ces présentes 
avons mis et apposé en tesmoing de vérité. Ce fu fait et passé, 
présens et tesmoings Jehan La Personne, escuier, seigneur 
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de Bussac^ et Simon Volant^ le xxiii* jour d'aoust l'an 
mil un*' trente et cinq. 

CoUatîonnées et doublées. Defilz. 

Au revers, de la même écriture : Lettre à Jehan Darcons, 
de la baillette que lui a fait le prieur de Saint Valse. 

B. — 1435, 28 août. — Conrirmation des présentes, par Guy, abbé 
de Notre-Dame-de-Celle, au diocèse de Poitiers. 

Universîs présentes présentes litteras inspeeturis et audi- 
turis^ Guido^ Dei gratia ^ humilis abbas monasterii béate 
Marie de Cella, ordinis Sancti Augustini^ pictaviensis die- 
cesis, totusque ejusdem loci 'conventus *, salutem in Do- 
mino sempiternam ; notum facimus per présentes quod 
nobis omnibus ex capitulo nostro generali congregatis capi- 
tulatim^ ut est moris, inler cetera, religiosus et honestus 
frater Guilielmus de Vaumorea, prioratus nostri Sancti Vasii 
prior, Xanctonensi diocesi, nobis intimavit afiirmare per- 
petuo pro nobis et succesoribus nostris, ad usum dicli prio- 
ratus, Johanni Darcon, unam peoiam prati quod condam 
fuit Reginaldi Mimant, silum in parrochia Sancti Vasii desi- 
gnatum et confrontatum in litteras supradictas iirmacione 
passatas, circa pacta, convenciones , permissiones ohliga- 
ciones hinc inde inter dictum priorem et affirma torem super 
diotam aflirmacionem concordantes, quibus hec nostre pré- 
sentes sub sigillo nostro annexantur, requirendo humiliter 
quatenus decrettum nostrum pariter et consensum de et 
super premissis inlerponeremus. Nos, débite informât!^ 
dictam affirmacionem procedere, ad utilitatem et commodum 
dicti nostri prioratus Sancti Vasii, ipsam laudamus, approb- 
bamus et eoniirmamus in quantum possumus et debemus^ 
nostrum decretum pariter concensum quo ad hoc interpo- 
nentes. Datum sub sigillis nostris in capitulo nostro generali 



1. Guy de Lezignac, xvui* abbé ; Gallia, t. Il, p. 4338. 
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die festi beati Augiistini célébra to Anno Domini mille- 



sirao ccoc"*® x\xv®. 



[Deux sceaux pendants par bandes de parchemins: 1® sceau 
du prieur de Saint- Vaize, ogival, en cire brune, nnulilé : or- 
nements gothiques ; dans le champ, un personnage debout 
tourné vers le côté dextre ; dans les cantons du bas, deux 
écussons; à celui de dextre on distingue une croix pattée; 
celui de senestre est fruste ; entre les deux un petit per- 
sonnage tenant une crosse de la main gauche ; i^ sceau de 
l'abbé de Notre-Dame-de-Celle, ogival ; ornements gothi- 
ques; sur un champ guilloché une Vierge Mère, debout, 
tenant l'enfant Jésus sur le bras gauche, et un sceptre de la 
main droite. De la légende on ne lit que A ELLA.] 

Original sur parchemin^ apptirtenant à M . Phelippeanx. docteur- 
médecin^ à Saint'Sarinien, — Publié par M» Georges Musset, ar- 
chiviste paléographe. 

C. — 1600, 20 mars. — Arrêt du parlement de Bordeaux, par le- 
quel Jacques Bricard, Berthomé Dassion, et Jehan du Coudre, 
sont condamnés à être dépossédés d'une maison, d*un jardin et 
d'un pré, au profit du syndic des Augustins de Saint-Savinien. 

Entre le seindic des Religieux du couvent des Augustins 
de la présante ville demandeur en désistât et à ces fins l'en- 
iberinement de certaines lettres royaulx en rescizion de con- 
traclz^ d'une part, et Jacques Bricard, Berthomé Dassion et 
Jehan du Coudre^ au nom et comme curateur des enfans des 
feuz Philippe Barbier et Marguerite du Coudre, Maurice 
Aumosnier et Supplice du Clou, deffandeurs, d'autre. Vu les 
procès, lettres royaulx obtenues par lesdites demandes et 
exploitz du huictiesme d'apvril et troiziesme de may mil cinq 

cens quatre vingtz dix huict trois actes de sommation 

faictes par ledit seindic auxdicts delfendeurs^'à mesmes fins 
des second et troiziesme de may audit an, arrest par lequel 
est ordonné que les partyes viendront procéder en ladicle 
cour sur ladicte instance du dix septiesme juillet audit an.... 
contrat de baillette faicte par frère Jehan du Coudrin, reli- 
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gieux prieur et scindie diulit couvent des Augustins du vingt 
troiziesme d'apvril mil cinq cens septante neuf; contrat de 
baillelte faicte par frère Jelian Frappé, prieur procureur et 
scindie du couvent des Ansfustins de Sainct Savinien en 
Xaintonge et frères Hubert Drouart et Guilliaume Gabiou, 
relligieux dudict couvent, à Jehan et Françoys Colbereau 
datte du vingt deuxiesme juillet mil cinq cens soixante ung. 
La cour, sans avoir esgard aux baillettes des vingt troiziesme 
d'apvril mil cinq cens septante, du vingt troiziesme janvier 
mil cinq cens soixante ung, produictes par les dits defien- 

deui*s, a condempné iceulx deffendeurs chacun pour 

leur regard, scavoir est, les dits Dassion, Bricard et du 
Coudre audit nom de curateur des enfants de feu Philippes 
Barbier, et les dits Aumosnier et du Clou, de leur chef, en qua- 
lité de détempteur des maisons, jardin et pred dont est ques- 
tion mentionés et limités par la monstrée des dernier aoiist 
et quatorzième septembre audict an quatre vingt dix neuf, 
produicte au procès^ eux désister et départir de la détemption 
et occupation desdictes maisons, jardin, et prés... au proffict 
dudit scindie, faisant inhibitions et deffenses tant aux susdicts 
deffendeurs. que aultres qu'il appartiendra troubler.... et 
condempner les deffendeurs à la restitution des fruictz et 
piiyer le procès intanté sans préjudice des réparations et amé- 
liorations qui ont esté faictes aux dits biens et condemp- 

nons tous les dits deffendeurs rembourser ledict sindic des 

despans de la présente instance Iceulx pour cause taxer 

et modérer à la somme de vingt escus sans préjudice aux dits 
deffendeurs de Pindempnité contre... Dit aux parties à Bour- 
deaulx en parlement, le vingtiesme jour de mars mil six cens. 
De Tarneau président; de Pojntac; M. Dalesme, vice- pré- 
sident. 

Au revers : le pré Cornu ou pré de la Sarasine. — Le 
sindiq de mon dit sieur contre Jacques Bricard. . . etc. 

Origifinl sur papier, appartenant à M, le Dr Ptielippeamc, à Sainte 
Savinien. — Publié par M» Hippolyte de Tilly. 
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vn 



lG67rl ortêànf. — EitraiVtil J rofle demoostredeUcoairNijririedu 
YÎsseuesclul lieatenaDt crioù.iel «ie rjt^ courte, ses tieute:iaiti>. 
ptocur'' du Kôj. greffier, rieoipt et archers, d'An^oumois ville ^c 
gouverceoieot'dela Rtxhelle et ei.ûea re>#>rt5. 

Jean du Thiers, escuver. s^ de la RiXïheUe, conseiller du Ro\ , 
vîsse-seœâcijal et lieutenant criminel de robe cotuie ^ 

Fransois Lambert^ ec'^ s^ de Cessaud^ con^ du Roy , l iiii nt *. 

Fransoîs Gasebet^ e% > des Touiches , cons^ du Roy , lim iii— 1 > 

Pierre DaTÎd, eseuy er, sieur de Boismorand^ conseiller du Roy^ 
procureur et plus entien lieut*°' acesseur. 

Samuel Pasquet, escuyer, sieur de Piegu, conseiller du Roy au 
prësîdial^ acesseur '. 

Fransois Lambert^ ée^ sr des Andraus, procureur du Roy *. 

Fransois Ythier, greffier. 

LéoEinard Breuilhet^ exempt. 

Jean Dumers:ue, archer. 

Simon Hérau. 

Fransois Mesnard. 

Fransois Augereau. 

Fransois Gillibert. 

Pierre Dimias. 

Heslie David. 



1. n avait aoéài été maire d'AngouIéme eo 1662 et I66X — La RocheUe 
est le Dom d'une commune ^j canton de la Rochefoucauld. On trouve aussi 
la Rocbette en la commune de Saînt-Gennain-sur-Vieniie, antmdîsseaieiit 
de Coofoleos. 

2. Gsâsaud. en la commune de Xoulidars, canton d'Hîersac. 

3. Il était maire d'AngouIéme en 4659, et, en cette qualité, vint saluer le 
roi Louis XIV, alors i âainies. le 15 du mois d'août. Marié à Catherine 
Lambert, il en eut 3 fils : |o Guillaume Pasqoet. écuirer, sieur de Piëgu, 
conseiller au Présidtal et assesseur à la ma rechaussée ; '2^ Jacques Pasquet» 
écover sieur de Fontdoux. major du régiment d'OIeron, tue à la bataille 
d'Afmenza 1706) ; 3o Marc Pasquet, tué au siège d^Oudeoarde^ eo 1674. 

4. Les Andreaux. commune de Saint-Estèphe, près d'Angouléme. — Il 
devait être fils de Jean Lambert sieur des Andreaux , procureur du Roi 
au Présidial d'Angouléme, maire de cette ville en t648 et 4649. Sa descen- 
dance parait avoir pris fin en la personne de Françoise Lambert des An- 
dreaux, mariée en 1801, à Jean-lttsqoes daBoaucorps de rEpioeuil. 
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Raymond Boisseau. 

Louis Dumei^e. 

Jacques Texier. 

Pierre Courroy. 

Fransois Petier (oii Petit?). 

Jean Dupond. 

Louis Audinet. 

Fransois Gaudin. 

Fransois de la Font. 

Pasquet Chemereau. 

Anthoyne Bouthellier. 

Pierre Dumergue. 

Jehan de Prahec, N. G. à 200 I. de gages. 

Gharles Devige, N. G. à 40 I. de gages au service de Mr le 

duc de Na vailles. 
Nicollas du Verrier, N. G. à 40 1. de gages. 

Lient"* crim** de robe courte en la rësidance de Coîgnac. 
Jean Maillocheau, éc*", s"* du Lorel, cons*" du Roy, Lient*"* • . 
Jean Pineau, procur' du Roy. 
Jacques Gourroy, archer. 
Pierre des Ages. 
Fransois Boisseau. 
Pierre Thevenet ? 
" Estienne Fay ou . 
Jean le Bègue. 
Louis Rullier. 
Gharles Saunier. 

Archers du Lient"** criminel de robe courte : 
Guillaume Dumergue, archer. 
Jean Amelin. 
Estienne Fayou. 
Michel Thoumas. 

i. Le Loret, commune de Rouillac, ou commune de Juillac-le-€k>q ? 
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l^u* derair iwu» Fnnâo^ di^eau* com^ du Ro}r piHir 
bire les mûOâtres et re^ews dn Vtstsea" Dtmg^Niiiioîs et de 
^ ccimpr* , a etxn{)iiru en si personne ied. >' de b Rf.H.4iette 
Tis>en^ a^ccq ^ coaip^ et irtzies et esquipo^ pour en Êiire 
monslre doos requenat v Toutkxr procéder de quov ihxks 
luy aToas doaae acte et Êiict jppeier par nin^ eC ordre tous 
les officiers et archers de bd. o.^mp^ et prester le semienl 
d*a¥oir bien et fideOexEhenl ierirv ie Ro^ dans leseretce de bd. 
ciiarge peniml te cartier dem* pisse commensiuil au prem' 
de jeuiUet denr et finissant au dem* de 7^ dem% £ûet et 
adeiste aux chevauchées ord^. et que les chevaux armes et 
esquipage quîlz ont de p^ ytyai à eu\ et promis de continuer 
de randre le service quikdoivent â Si >Lijestê, et sil se passe 
quelque chose contre àon âen ice de st oppozer et len avertir, 
et apprès les avoir treuvés montes armes et en bon équipage 
ce Eure suivant lordonnance les avons reveus et passes à lad. 
monstre^ ordonné quîlz seront payés de leurs gages pour 
lesusd. Cartier^ enjoînct aux archers tant dud. vissen^ lieu- 
V^ crim*' de robe courte que ceux de b résidanee de Cognac 
de faire leur demeure actuelle tant en cette ville ou (aux- 
bourgs dAng** que celle de Cognac de raporter et nous 
rep"^ tant kd. s' vissen^ que de Loret le certiflBcat de b 
réception de leurs procès verbaux de chevauchées quilz ont 
faict dans b province et mettre es mains du recepveur des 
amandes cheseun à leur esgard lesfraict de celles quy ont 
esté adjugées à Sa >Iaj^ pour en estre Ëiict poursuitle nous 
avons assigné b procli^ine monstre au prem' de jan*' pro- 
chain en cette ville dAng"*. Faict et arrêté aud. Ang^ le 
premier octobre mil sLx centz soixante sept. 

Claveau com** . 



Original tur parchemin. Archives de Sainiet à la BiUioikifpÊê. ^ 
Publié par M. UcUTiéopkile de Bremond i Art. 
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VIII. 



APOTHICAIRES ET MEDECINS. 



1618, jUt7tef-aotU. - Réceplion de deux maîtres apothicaires de 
la ville de Cognac. 

A. — Copie de la requeste à nous , cejourduy 23® juillet 1615, 
présantée par Michel Fourest. 

ce Supplie liumbleraent Michel Fourest, api^othicaire, di- 
sant que, despuis dix ou douse ans en çà, il omit tousiours 
fait profectian en l'art de pharmatie, en servant les M*'* des 
villes les plus fameuses de ce royaume ; il oroit demeuré trois 
ans ou environ en cette dicte ville. Désirant s'y arrester pour 
avoir l'honneur d'estre en vostre compagnie, il oroit pré- 
santé requeste, il y a un an passé, tendant à ce qu'il vous 
pleut luy recepvoir ; mais procès ce seroit esmeu sur ce su- 
biecl. Vous priant de mettre tout cela en oubly et de voulloir 
accepter cetle-cy et luy vouloir donner iour pour l'interroger 
sur la pharmapheutique. Car nature, sage mestresse en 
ces [vues] *, vous ayant donné à tous indifféremment une 
inclination à la cognoissance des merveilles, il semble rai- 
sonnable que ceux qui sont doues d'une vivacité d'esprit 
(comme vous en estes tous du nom'bre), pénètrent dans ses 
beaux secrets pour pouvoir descouvrir la cause et estre sati* 
faicts de l'incertitude des cas plus signalés ; entre lesquels la 
recherche de ce subiect pharmapheutique est un des plus 
honorables, tendant à une belle fin, qui est de bien eslire^ 
préparer et composer les médicamens, lesquels ont estes 



4 . Ce document et le suivant, outre Tintérèt qu'ils offrent pour Thistoire 
des corporations, sont fort curieux.au [>oiAt de vue littéraire ; on y voit que 
Molière, dans ses apothicaires et médecins, n'a rien inventé. 

%. Mot substitué à celui du texte qui est illisible. 



I 

I 
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institués de Dieu pour la guérison des maladies, pour l'an- 
lerliennement de la saiilë humène. Et ce faisant, le dict sup- 
pliant priera Dieu pour voslre sanlé et prospérité. 

Signé : M. Fouhest. it 

Veu la requeste à nous, M^luriii Morîsset, Marliul Jarre- 
taud, Jehan Bari-oîs, Jehan (iodeli-oy, Abraham Huehel, 
mestres ap{xithicaires de cette ville, ce jourduy présantée par 
Michel Fourest, appolhicaire, disant que, après avoir long- 
temps exercé la pharmatic soubs meslres très fameux des 
pliLs notables villes de ce royaume, il désire recepvoir le 
fruict de ses peines et travaux, qui est d'esire collocqué au 
rang des mesti'es appothicaires de cette ville, après avoir 
suby l'examen tel qu'il nous plaira hiv faire; ce que cooci- 
déré raisonnable et que bien à propos le public donne de la 
récompense à la vertu des hommes excellens pour ne lesser 
anéanlir la vertu qui demeure lousjours fresle et languîst, st 
elle n'est en quelque façon recognue, et que nul ne se vou- 
droit monslrer passionné après un beau dessein et un gêné- 
reus acte, s'il ne se promettoit rien de larecogiioissancedeson 
cièele, voire de ceux advenir, nous luy auons donné jour au 
troisiesme aoustdela ditle année pour procéder à son examen 
et guerdonner ses travaux de la récompense qu'ils méritent. 

Signé : Moricet, juré, 1615'; M. Jahbetaud, juré;BAaR0is, 
juré; GoDBFHOY, Hcchet'. 

Ïjc sixiesme aoust nous avons procédé au dernier examen 
de Michel Fourest, qui nous a apporté du conlantement, et 



1. Dans une délibéra tiOQ du 3 novembre 161S,Moncel esl qualifié' nuire 
et capitaine de la ville de Cognac '. Pt 11 figue : * Moricet, maire, 1615. > 

>. Abraham Hucliet, — et non torcher, comme l'écrit p. 116. M. Harvaitd, 
Etûdet hUl. tur la oiile de Cognae, t. il, — sur le bruit ■ que la maison 
d'Abrabam Larcher. maistre apoiliieaire, est su'ipccle de conlugion, pouf y 
estre mort, puiâ quelque temns. deux ou troiâ personnes ■ [Hézée du 
("mars I6S9),— reçut ordre du corps de ville «devuiflerla pr^nte et faui 
bourgs promptemeDL,3l'in d'empei^cberque plus srand mal n'advieuDe>, ainsi 
que son goDore Antoine Lalouille, soupçonné d'avoir contracté la maladie 
matagieiise au village de Boussac. 

Ï5 
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luy avons baillé pour ses chefs d'œuvre le diacartamy^ le 
diatriasangduli et unguentum Apostolorum^ Signé : Mori- 
CET, juré; M. Jarretaud^ juré; Barrois, juré; Huchet. 

B. — Coppie de la re.jueste à nous , ce jourduy, troisième 
juillet 1615, présantée par Jehan Delvolve ^. 

» 
« Supplie humblement Jehan Delvolve, disant que Fart 

de pharmatie, estant une des principales parties de la méde- 
cine, laquelle, à cause de rexcellence de son subject et du 
profict que le publicq en reçoit, a esté collocquée au rang 
des sciences et arts libéraux. Par une inclination naturelle 
il a esté ardemment poussé d'atteindre la cognoissance d'i- 
celle; mais scachant bien que, pour y parvenir deux choses 
estoient nécessaires, un lal)eur continuel et l'expérience 
longue, desjiuis son bas aage jusques à présant, il a demeuré 
avec les maistres des plus célèbres villes de ce royaume, et 
en icelles exercé l'art de pharmatie, avec contentement d'un 
chascun, et notamment en la maison d'Anne Drillaud^ vefve 
de feu Thomas Godefroy, et Jehan Godefroy, son fils, l'es- 
pace de huict ans, et y est encores à présant, faisant toutes 
les functions de la pharmatie, sans avoir receu aucunne re- 
préheution ne commis aucunne faulte en sa charge; c'est 



4. Drogues qui n'exislent plus dans la pharmacopée. « Le diacarthami est 
un ëlectuaire solide, purgaiif, phlegmagogue, prenant son nom de la graine de 
carthame qui y rentre ; la dose est depuis un dragme jusqu'à une once. — 
Le diatiTasangduii est une composition de poudre cordiale fortifiante, dont les 
trois santaux font la base; la dose en est depuis demi scrupule jusqu'à deux 
scrupules. — UnguentumApostolorum est un onguent composé qui a pris son 
nom de ce que le nombre des drogues qui le composent est pareil à celui des 
Apôtres. Je vois plus d'apparence au'on ait voulu exprimer par ce beaiji 
nom une composition qui possède de grandes vertus. » Nicolas Lémery, 
Phaimacopée universelle^ 4716. 

2. Jean Dovolve, apothicaire, assigne (Vlézée du 22 novembre 462d) le 
corps de ville de Cognac en paiement de trois cents livres, trois sous, six 
deniers tournois^ pour médicaments fournis « à de pauvres habitants que 
l'on auroit, en la présente année, suivant Tadvis de ceux de la dicte maison 
commune, mis hors la ville, pour les soupçons que Ton avoit qu'ils fussent 
frappés de mal contagieux. » F. Marvaud, Etudes hist, sur la viue de Cognac, 
t. II, p. 431. 
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pourquoy il désireroit recepvoir le fruict de ses peines et 
travaux, et obtenir le bat de ses prétentions, quy est d'estre 
collocquc' au rang des mestres pliarmatiens de colle ville ; 
offrant, suivant les privilleges et status octroies et concèdes à 
ceux du dict art, de subir tel examen qu'il vous plairra luy 
présantcr ; non toutes fois que le dict suppliant ne sache 
très bien qu'il n'est pas suffisant ne asses cappable pour 
pouvoir respondre a toutes les doctes et subtiles questions 
qui luy pourroyent estre faictes ; mais il vous supplie heum- 
blement d'user envers luv de la douceur et bienveillance 
que son aage requiert. Ce concidéré, attendu que le suppliant 
a entièrement exécuttè ce qui est porté par les dicts priuil- 
lèges et se soubsmet a un favorable examen, il vous plaise. 
Messieurs, de luy intérindre " sa requeste, et, apprès l'examen 
faict de sa suffisance et cappacité, le recepvoir au nombre 
des pharmatiens de la présante ville ; et ce faisant sera ledict 
suppliant obligé de prier Dieu pour vostre prospérité et santé. 

Signé : Delvolve. » 

Veu la requeste à nous, Maturin Morisset, Martial Jarre- 
taud, Jehan Barmis-, Jehan Godeffroy, Abraham Huchet, 
mestres appothicaires de cetle ville, cejourduy présanlée par 
Jehan Delvolve appothicaire, disant que, par une inclination 
naturelle, il a esté ardemment poussé d'atteindre la cognois- 
sance de la pharmatie qui ne tent qu'à la curation des mala- 
dies, en bien préparant et composant les médicamens, et 
que, pour y parvenir, il a employé beaucoup de veilles, de 
peines et de travaux, servant longtemps les mestres des plus 
célèbres villes de ce royaume, et notemment en la maison 
d'Anne Drillaud, vefve de feu Thomas Godeffroy, et Jehan 
Godeffroy, son fils, l'espace de huicl ans, y estant encores de 
présant, et faisant toutes les functions requises et nécessaires. 



4 . Forme remarquable pour entériner. 
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sans avoir receu aucune repréhention ne commis aucune 
faute en sa charge ; et que partant le fruict que ses peines et 
travaux prétendent, est qu'après avoir faict preuve de sa 
cappacité par un examen tel qu'il nous plairra luy faire, il 
soit coUocqué au rang des mestres pharmatiens de cette 
ville; Nous, portés par une inclination naturelle à reco- 
gnoistre, comme il est aussy très raisonnable, le labeur des 
hommes vertueux qui par je ne scay quelle efBgie de gloire 
résidant dans leur esprit, comme dedans un temple et dans 
un sanctuaire» mesurent toutes leurs actions au pied seule- 
ment de l'honneur et de la recognoissance, laquelle si l'on 
vouloit oster, il ne seroit besoin de se consumer par tant de 
fatigues, ny s'exposer à tous propos à toutes sortes d'acci- 
dens et de fortunes; comme de fait les deux principales 
colomnes d'un Estât sont les recognoissances des mérites et 
bonsdebvoirs et le châtiment des mauvais et pusillanimes corn- 
portemens, et que sans elles il n'est pas possible qu'il puisse 
aucunement subsister. Nous luy avons donné jour au dou- 
ziesme d'aoust de la ditte année, pour, procédant à son 
examen, juger par iceluy, comme par une pierre de touche, 
de ses peines et tmvaux, et lui bailler la récompense qui leur 
est due. 

Signé : Moricet, 1 61 5 ; M. JARRErAUD, juré; Barrois, juré; 

HUCHET, GODËFFROY. 

Le quatorziesme aoust mil six cent quinze, avons l)aillé 
pour chefs d'œuvres à Jehan Delvolve la pouldre diadragaa 
froid, le vingt quatriesme dud. mois le diaphenit, et trois 
jours après l'unguentum aureum^. 

MoRiGEr, 1615; M. Jarretaud, juré; Barrois^ Godef- 

FROY. 



4. « La poudre diadiaganth froid est une poudre composée de gomme adia- 
ganth blanche, gomme arabique, réglisse, amidon, semence de pavot blanc et 
quatre semences froides, réduites en poudre.— Le diaphœnix, de J'tÀ^par^ et 
9tiî«ë, palme, estun électuaire pui^atif phlegmagoguehystériquedont lesdattes, 
qui sont les fruits du palmier, font la base; la dose en est depuis an dragme 
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Extrait du livre des maîtrex apothicaires de la rilte de Cognac, 

fetit 11-4", relié, contenant fiS pièces Idu 3 août 1613 an âO norem- 
re 178Jj, avec beaucoup de feuillets blancs au milieu, appartenant à 
M Réveillon, greffier au tribunal civil de Cognac, i/ui le tenait d« 
son père, pharmacien en celte rillp. Au verso de /a couverture est 
écrit : Jay uaillé ce livre ù la cominiiuauté. Moricet, 1615, et plus 
bas la signature Bariidis. — Communication de M. Jules Pellisson, 
avocat à Cognac. 

IX. 

1636, IS juillet. — Procës-veibal dressé î\ la Flotte (Ile de Ré), 
par Febure, notaire seigneurial, à la requête de de Cardolle. chi- 
rurgien ordinaire du Roi en l'île de Ré , contre un soi-disant clii- 
rurgien qui s'ingérait de soigner ses malades, et qui l'avait en outre 
injurié et battu. 

Aujouixlluii quinziesme jour du moys de juillet mil sïi cent 
cinquante sis, j'ai, Decardolle soubsigne, notlfTic que, assisté 
de Tony Dufau el Robiei- Joubion, maislres sirurgiens dans 
l'îsle de Rbé ', m'eslre transporté avec eux pour voir certains 
mallades à qui j'avais donné ordonnance pour leur gnérison. 
Nous avons trouvé en une maison un vieillard flanqué d'ap- 
pareils chirurgicaux pour lui couper le [«)ii et autres opéra- 
lions; prosche de lui un certain quidam, soy disant sirurgien 
de longue robbe, docteur el escollier en sirui^ie. 

Voyant que ledit piitient prest à estre rasé, était infirme et 
attaqué d'un hypospion ou pus contenu entre la tunique 
corné et lucilé sur la pupille ou armée, j'ai demandé au dit 
quidam, soy disant sirurgien, dequel c'estoit que la malndie 
de l'œil de eelui dont il allait faire la trycbotomie. Ce que le 
prétendu sirurgien el ignorant de ce propos, contre Dieu, jus- 
tice et raison, s'est traistreusement el malicieusement emporté 
contre moi demandant, el mesme venu jusques aux mains. 

A quoi déjà oirensé lant dans ma considération d'esire 



onguent doré. CpI ongueol, qui i 
' "■"; celledfl r-- --" 



pris son num de sa routeur. qui i^e rapproclie de celle dn l'or, est un composa 
de gomme, résine, cire, lérébenihine, Imile el safran ». Lëmery. Pharm. «niv. 
t. Dans nie de Rë, au xvii« siècle, la médecine ëlait reprâseniëe par des 
chirurgient^burbiers, par des chirurgiens roilîlairea et parde simples barbiers. 
rebouteura. etc. De Cardolle, par son grade dans l'armée, avait le litr» de 
lieutenant des chirurgiens. 
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sous la sauvegarde royale de la Baudolière^ commandant du 
fort Laprée^ que pour ma position dans Tisle, j'ai encore 
receu en face des soubz nommez plusieurs ignominies^ blas- 
phèmes et injures, sans que moi dit exposant ait cru devoir 
m'immicer de main mesme. Mais cédant mon espëe^ vu l'in- 
solence du prétendu sirurgien, qui, contre toute raison dog- 
matique, rationnelle et capitale, s'était immicé d'agir de vrai 
ruse, repoussant l'effort par lui mesme, je lui ai fait appli- 
quation de la main sur le visage avec autant de dixtroité qu'il 
en vouloit faire par surprise. Et crainte d'autre accident j'ai 
prié les assistants de permettre que les instruments fussent 
mis et logés es mains d'une femme à ce requérante pour luy. 

De ce tout certifié par la foy des soubz nommés, Dufau 
et Joubion, requis par Decardolle, sirurgien ordinaire du roy, 
moy notaire seigneurial soubsigné, je lui octroyé le présent 
pour luy valoir et servir ce que de raison. 

Fait au bourg de la Flotte, en l'estude dudit notaire seigneu- 
rial après midy ledit jour élan susdits, en présence de Jouslin, 
Duborq, Louis Siccateau, le père Lislournel, tous domici- 
liés au dit bourg, qui ont déclaré ne savoir signer de ce 
enquis. Signé : Dufau, R. Joubion, De Caroolle, chirurgien 
ordinaire du Roy. — Febure notaire seigneurial. 

Original sur parchemin. Archives du D^ Kemmerer^ médecin à 
Saint' Martin de Hé, t. /, n** 179. - Communication de M. le D' Kern- 
merer. 



SCEAUX. 



Les sceaux publiés jusqu'ici de TAunis et de la Saintonge 
sont peu nombi'eux. Dans sa Collection des sceaux des Ar- 
chives nationales (Paris, Pton, 1863-1868, 3 vol. in-4®) 
M. Douët d'Arcq a décrit, parmi les sceaux laïques, ceux de 
Guillaume de Pons, chevalier du xni® siècle (n^ 3274} ; Re- 
naud de Pons, s^' de Bergerac et de Montignac, en 1230 
(n** 3275) ; de Renaud de Pons, dit Hélie Rudel, s^ de Pons 
et de Bergerac, en 1322 (n® 3276) ; Jeanne de Rochefort, 
dame de Fouras, en 1 300 (n® 3422) ; Aimery, s^ de Roche- 
fort-sur-Charenle en 1270 (n° 3424); Hugues de Tonnay 
(1227), s*^"^ de Monlendre, de Royan et de Didone (n^ 371 5) ; 
de Guillaume Saintz, en 1271 (n® 4114) ; ceux de la séné- 
chaussée de Saintonge, à Saintes, en 1300 (n® 4693); à Par- 
coul, en 1292 et 1343 {n<^ 4694 et 4695); à la Rochelle, en 
1273 (n°4696) ; à Siiinl-Jean-d'Angély, en 1319 (n« 4697); de 
la châtellenie de Mortagne, en 1 320 et 1 41 4 (n^ 5044et 5045); 
celui de la commune de la Rochelle, en 1 308 et 1 437 (n" 5458 
et 5459); de Sibille, dame de Surgères, en 1 243 (n® 3662) ; de 
Sibille de Surgères, femme de Guillaume Maingot, en 1273 
(n® 3663); parmi les sceaux ecclésiastiques, ceux des évéques 
de Saintes: Pierre IV, en 1245 (n* 6847) ; Pons IV, en 1271 
(n« 6848) ; Geoffi-oy de Sainl-Briçon, en 1 281 (n^ 6849) ; de la 
Rochelle : Michel-François Couet du Vivier de Lorry, en 1 784, 
à l'époque où il était évêque d'Angers (n® 6454); du Chapitre 
de Saint-Pierre de Saintes, en 1245 et en 1317 (n*^7317 et 
7318); des doyens de Saintes : P..., en 1263; et Pons de 
Mortagne, en 1 275 (n*^ 7587 et 7588) ; des archidiacres de 
Saintes : Pierre Vigier, en 1 269; Geoffroy, en 1 297; Ponce IV, 
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en 1265; Aymar de Born, ea 1271; Pierre Sorîn, en 1273; 
Hugolin, en 1301 ; Bernard, en 1319 (n^' 7436-7442); des 
abbés de Saint-Léonard de Chaumes près la Rochelle, en 1 267 
(n» 8996); de Baignes, en 1317 (n°8514); de Saint-Jean- 
d'Angély : Olivier, en 1 301 ; Guéraud,en 1 31 7; Jean de Rillae, 
en 1507 (n~» 9039-9041); de Sainte-Marie de Chastres , en 
1279 (n" 8629); de Moureilles, en 1 257 (n« 8872) ; des 
prieurs de Magné, en 1269 (n° 9542) ; de Sainte-Gemme, en 
1303 (no 9600); de Saint- Eulrope de Saintes, en 1301 
(n** 9603) ; du couvent des frères prêcheurs de Pons, en 1303 
(n® 9735); et de Guillaume de Langeais, précepteur des 
Templiers de la Rochelle, en 1269 (n** 9871). De son côté, le 
Trésor de numismatique et de glyptique (1858), vol. Sceaux des 
communes^ communautés^ évêques^ barons et abbés, a reproduit 
les sceaux de la sénéchaussée de Saintonge (pi. xix), de la 
commune de la Rochelle (pi. xix), de Geoffroy de Saint- 
Briçon^ évêque de Saintes (pi. xvni), et de Sibille, dame de 
Surgères, en 1243 (pi. xvm). Il ne sera donc pas inutile de 
publier quelques-uns de ceux que nous connaissons ou dont 
nous possédons les matrices. La gravure reproduit la gran- 
deur naturelle, sauf pour le sceau de Cognac, qui est ici plus 
petit de quelques millimètres. 






Un sceau en cuivre de leglise de Jarnac, sigillum EGGLE;siyB 
DE GERiHACO, uous cst commuuiqué par M. Del Sol, à Saint- 
Mesme, canton de Chateauneuf. 11 a été trouvé près de 
Cognac, dans un terrain qui avait, vers la fin du moyen âge^ 
servi de cimetière pour la paroisse de Saint-Martin de cette 
ville, comme on le peut supposer aux nombreuses piexres 
tombales que l'on y découvre. Ce sceau montre un agneau 
pascal, la tête contournée, surmonté d'une croix. On lit en 
légende : 
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S (igiUiim) EccE (ecclesie) de gbbiuco. 




Ce sceau est du commencement du \v» siècle. 

Il y avait dans le diocèse de Saiotes Janiac-Cliai-ente , 
arohiprélré, :ji>joui'<l'hui clief-lteu de canlon de la Cliarenle, 
auquel on songe d'abord, parce qu'il est plus connu; mais 
il y avait aussi Jarnac-(:iiam|)agne, arcliiprêlré d'Arcliiac , 
commune du canton d'Arcliiac. (V, l'église »ie Jaruac- 
Cbampagne est dédiée à Saint-Sauveur, « Sancti Salvatoris » ■ 
N'est-ce pas le patron, le Sauveur du monde, que représente 
l'agneau de notre sceau? Il s'agit ici de Jarnac-Cliam pagne. 



1^ suivant, qui date de la seconde moitic du w siècle, 
est bien de Jaruac-Charenle. Ci'esl celui d'un ai-cliiprètre. La 




matrice en bronze, a[(par[pnanl à M, P. Bercbon, de Cognac, 
a été trouvée, au mois de septembre 1862, dans un champ, 
à Séehebec, paroisse de Saînt-Marlin de Cognac. Ce sceau, 
divisé en deux parties, montre d'une part le patron de l'é- 
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glise de Jarnac^ saint Pierre^ tenant ses clefs^ dans une niche 
ogivale; au-dessous^ sous un i>orehe roman ^ figurant sans 
doute Téglise^ un ecclésiastique à genoux^ les mains jointes. 
En légende : 

S (igillum) GviLMi (Guillelmi) bardonis abghipbri (archi- 
presbyteri) de iAR?iiACO. 

Une empreinte de ce sceau à été communiquée par 
M. F. Marvaud à la Société archéologique de la Charente, qui 
Ta publiée dans son Bullelin, 4" série, t. III, 1865, p. xxxii. 

Guillaume Bardon, archiprétre de Jarnac, devait appar- 
tenir à 1^ famille Bardon de Segonzac, originaire du Périgord, 
peut-être de la Saintonge, dont I^ Chenaye-Desbois, t. I, 
p. 720, a donné une filiation depuis seulement Jean de 
Bardon, dont le fils, Aymar de Bardon, épousa, le 8 mars 1518 
Berriine de Fenet. M. Marvaud cite parmi les seigneurs de 
Cognac, Bardon, fils d'Hélie Chambarat, a Bardo, Cosniaci 
dominus, filius Helyae Chambarat », vers 1110-1127, que le 
manuscrit de Verteuil appelle vir illusiris ac benignœ lar- 
gitalis * . Il y eut aussi nommé par le roi à l'abbaye de Font- 
douce, en 1772, Jean-Baptiste de Bardon de S^onzac^ 
comte de Saint-Pierre de Mâcon, vicaire général de Péri- 
gueux, dont M. Baraud nous cite un acte du 27 mai 1777, 
daté d'Aubeterre, nommant Phelippot procureur de l'abbaye 
et seigneurie. 

I^ Collection des sceaux de M. Douët d'Arcq n'indique 
pour nous d'autre sceau d^archiprétre que celui de Coynac 
(n^ 7940) : sigillum pétri arghipresbyteri de gousiiag, ap- 



K . Etudes hist. sur la ville de Cognac, t. i, p. 58, 65. — Madeleine Vigier, 
fille d'Hélie, écuyer, sgr de Segonzac, et dMsabeau deChabans, apporta la 
terre de Segonzac, — aujourd'hui Segonzac, commune du canton de Mootai- 
grior, arrondissement de Ribërac (Dordogne), — par contrat de mariage du 
4 juillet 1572, à Raymond de Bardon, dont le fils aine, Marc, comte de Bardon, 
sffi"de Castel, Bonnefons et Segonzac, obtint du roi rëroction (février 4623) 
de cette terre en baronnie, pour récompenser ses services, notamment aux 
sièges de Saint-Jean-d*Angely, Clairac, etc. 



pendu à une charle de mare 1*290. Seulement cet archiprêtre 
dé Cognac pourrait bien être un archiprétre de Cosimc. En 
efièl, Cc^nac n'a jamais élé archiprêtré; il dépendait de Tar- 
chiprètré de Bouteville. Cosnac, au contraire, était un aivlii- 
prêtre. Enfin la pièce qu'il scelle est relative à un seigneur de 
Morlagoe. Il y a donc une erreur de nom. 

Le seul autre sceau connu jusqu'à ce jour d'un arcliiprètre 
deJarnacestasigillumRcginaldiarchipi'esbyteridelerniaco*, 
publiéparM. Gustave Babinet de Kencogne, p. lw an Bulle- 
tin de la' Société archéol. et Aïs/, de la Charente, W série, 
t. V, année 1867, Il parait être du xiv* siècle et représente 
« un ecclésiastique mitre bénissant de la droite et portant de 
la gauche deux clefs contournées ». 



Ce type est le même fjuc celui d'un abbé de la Tenaille au 
XIV* siècle, avec cette diflërence que la droite, au lieu de 
bénir, tient un livre. Il n'y a qu'une lettre e pour désigner le 
personnage ; et le Gallia n'indique pour celte époque aucun 
abbé dont le nom commence ainsi. 

s(igiltum} e. abbatis. de. tenallia. 




Ce sceau de bronze appartient à M. Jules de Bonsonge, 
propriétaire à la Tenaille. 
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L'abbaye de la Tens(ille^ Àbbatia Beatœ Mariœ de Tenelia 
ou Tenalliay ordre de Saint-Benoit^ en la paroisse de Saint- 
Sigismond de Clermont, canton de Saint-Genis^ fondée au 
commencement du xii" siècle (1125), fut détruite en 1582 
par les protestants. Les revenus en furent réunis Tan 1 61 5, 
avec l'approbation de Louis XIII (12 novembre et 7 dé- 
cembre 161 5), par Louis de la Valette, duc d'Épernon^ sei- 
gneur de Plassac, patron de Tabbaye, au collée des jésuites 
de Saintes, en vertu de deux bulles de Paul V, du 8 no- 
vembre 1 61 6 et du 24 août 1 61 9, fulminées en janvier 1 620. 
Les archives, fort riches, de cette ancienne abbaye furent 
anéanties par les flammes en 1793 avec celles du collège. 
Elles contenaient, outre le cartulaire et les actes de fondation 
ou d'union, l'histoire des abbés et le procès-verbal avec en- 
quête (23 février 1 570) des ruines des églises de Saintonge 
par les Huguenots, puis un a Mémoire instructif sur l'ori- 
gine et la qualification de la Tenaille » (1 7 octobre 1 655), par 
Thomas Monfillastre, jésuite, dont j'ai inutilement cherché le 
nom dans la Bibliographie des écrivains de la Compagnie de 
Jésus ^, et c Mémoire du Saint Clou de l'abbaye de la Tenaille 
et autres reliques » , 



* 



Les Archives nationales possèdent un sceau de l'abbé de 
Moureilles, diocèse de Maillezais ... illvm abbatis de mor...^ 
appendu à une promesse de prières pour Alfonse, comte de 
Poitiers, en février 1257. 

En voici un autre : 

CONTRAS ABBAGIE MOROLIE 

Le mot CONTRAS est-il l'abréviation de contractus? J'y 



4. Thomas Monfillastre, dans un acte du 44 septembre 46Î5, reçu par 
Verjat, notaire à Saintes, est dit « religieux, syndic du collège » de cette 
ville. 
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Tarais plus volontiers le commenconenl de contiia — 

SIGDXOia. 

L'abbaye de Noire-Dame de Moreillesou Moureîlles, Al^a- 
lia Beatœ Hariœ de Moroliis, ordre de Citeaux, fille de Clair- 
vaux, fondée en 1109 daas la paroisse de Sainte- Rad^onde 
des Noyers, près de Marans, élait d'abord du diocèse de 
Maillezais; elle a été comprise dans le diocèse de La Ro- 
chelle (Gallia christ, t. U, f 1 396), et est aujourd'hui dans la 
commune de Champagné-les-iVIarais, canton de Chaillé-les- 
Marais, diocèse de Luçon, département de la Vendée. 




Ce sceau reproduit un type assez répandu : une main 
tenant une crosse abbatiale et cantonnée de Heurs de lys et 
d'étoiles. La matrice appartient à M. Geoi^es Musset, archi- 
viste-paléc^raphe, notaire et maire à Thairé. 



Le sceau de Saint-L^er, dont nous devons la communi- 
cation à M. Eutrope Jouan, de Mortagne, n'est pas facile à 
attribuer. Il y a bien des Saint-L^er dans le diocèse de 
Saintes, depuis Saint-Lc^er en Pons jusqu'à Saint-L^fer de 
Cc^nac, en y comprenant l'abbaye de Saint-Léger ou Saial- 
Liguaire près de Niort. 

Cette chapellenie de Saiot-L^er devait avoir une certaine 
importance pour posséder un sceau, et n'était sans doute pas 
un simple bénéfice établi dans une autre église. D'autre part, 
l'endroit où a été trouvé ce cuivre, un bois près du village de 
Chez-Jousselin, entre Saint-Fort de Cosnac etMratagDe-sai> 
Gironde, à 3 LikHoèlres de ce dernier bourg, pourrait peut- 
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être servir de présomption. En effet, à lîne demi-lieue de 
Morlagne, existait au xiv' siècle imcëglist^dc Saint-I^ger 
dont les traces ont aujourd'hui complètement dispnru, et dont 
le nom même a péri dans les souvenirs des habitants. Ce 
n'est qu'en creusant le sol qu'on eu peut retrouver quelques 
vestiges. De récents travaux de culture ont fait découvrir le 
lieu précis où s'élevait l'église de Saint-Léger, sur la partie 
supérieure du coteau silué entre Floirac et la Brisarderie. 
L'endroit, en partie couvert par des bois et des ajoncs, se 
nomme la Chapelle. 11 y a 80 ans, il existait encore là de 
vieux pans de murailles. Le point culminant qu'occupe 
Saint-Léger, est entouré de coteaux abrupts. On y rencontre 
encore des cendres, des briques romaines, des matériaux 
divers. On y a découvert une meule à moudre, des restes de 
poteries et des pierres polies. De nouvelles fouilles y seront 
pratiquées. 




Froissart en fait mention dans ses Chroniques. L'église de 
Saint-Léger, en 1377, servit de fort aux troupes du 
duc d'Anjou qui assiégeaient Mortagne*. C'est là que fui 
inhumé Yvain de Galles, assassiné par trahison peadanl le 



4. ■ GvaiD de Galles avoit durement «airain t ceux de MorUigae.eD Poitou, 
dont le souldich de l'Extrade éloil capitaine, et les avoit assiégé ea 

3U3tre lieux et par quatre bastides... la quatrième basiîde étoil en Tégliss 
e Saint-Léger, à demi-lieue près du fort... » Chroniques de J. Froissart, 
ch. xxs. liv. II, année 1378, édition Buchon, t. n, p. 32. 



kgiegc'; làcjuese relirèrt'iil aussi iinerrou|)e de ses gens avec 
' toute leur artillerie après la levée du su''}|;e, el qu'ils subirent 

plusieurs assauts. Par un Iniilè Itoiiociihlf la forteresse (ut 

rendue et resUi aux Anglais. 
- s(îgilluni] CAPELLA.M s'anc)ri LEoi>EG[arii). 

I 1^ sceau o\a\ ussez IViisle monti-e un coq dont la lê(e a 

uneeouroiine uu unecrèle. 



I* collège de Saintes, fonde oITlciellement par lettres 
patentes de Henri IV datées d'octobre ITiO?, et qui existait 
bien avant sous le nom de (Jrandes -Ecoles, Tut confié à la 
Compagnie de Jésus, qui l'a possédé jusqu'à ta suppression 
de l'Ordre, en 1 762. Pendant Xvoh ans et demi les Bénédic- 
tins de Saint -Jean-d'Angély le dirigèrent. Il passa ensuite à 
des ecclésiastiques séculiers jusqu'à la Révolution. 



^^^^Sll 




nitiales entrelacées A M, ^i-e Maria, timbrées d'une 



9 Si Tilt Vvain de Galles ensepveli en rë);lise de Saiot-Léger où on 
avoit &it une baslide, à demi-lieue prôs du chalel de MorUigne; et li 
furent iaus les gentilshoinmi'^ de l'oàt â son obsèque. .. o Cb. k\i, p, 33. 
— Daneura upe route de BreLona et de Gallois des gens de Yvain de Ualles 

3 ni se retraireot et toute leur artillerie... » Cb. xxiiu, p. 3S, — <■ Ce tort 
e Saint-Léger sied sur une rofbe qu'on ne peut approcher; et au plus 
faible l«i y a grands ToSiiéii, qui ne Bont mie à passer légèrement. ■ 
Ch. sxuv. 
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couronne royale, accompagnées en pointe d'un cœur, sont 
au centre d'un soleil rayonnant. Autour du sol(*Il on lil : 

SoD. (alitas) Mm. (ima) B. (eatae) M. (ariae) V. (irgirtîs) Pur. 
^(issimae) CoLL..(egii) Sant. (onensis) Soc. (ietatis) I. (esu). 

Ce sceau, qui date du xviu« siècle, a été trouvé au greffe du 
tribunal de^ Saintes, lorsqu'en 1 862 on a transporté à la 
Rochelle les archives du présidial de Saintes; il est aux 
archives départementales, et nous a été communiqué par 
M, de Richemond. On le voit à peu près reproduit sur le 
portail du collège, sculpté dans le bois et la pierre. Dans 
la pierre, une belle tète dont le front est couronné de lauriers 
et dont les cheveux tombent en cadenette. Les rayons l'entou- 
rent de toutes parts. Dans le bois, l'A et M en chiffre au milieu 
du soleil ; au-dessous, un livre ouvert, sur les deux pages 
duquel on lit ces paroles à moitié cachées par un lis : ave 

MARIA GRATU PLEMA DOMIUVS TECVM BENEDIGTVS FRVGTVS VEIf- 

TAIS. En légende : redemptoris matri iKiTEMERATiS. Le cœur 
est au-dessus. 



* 



Le sceau des Récollets de Saintes, qui appartient à M. Théo- 
phile de Bretinauld de Méré, à Saintes, 

f siG. (illum) REGOLL. (ctarum) gonv. (ventus) sî (ancti) 
BONAV. (enturae) saut, (onensis). 

représente saint Bonaventure,la tête dans une auréole. H 
porte la croix épiscopale sur un camail, un rochet sur le 
froc et la corde du franciscain ; il tient de la main droite une 
croix ; de la gauche, un chapeau de cardinal ; les pieds sont 
posés sur une estrade qui figure la chaire du docteur. 

Nous ne possédons absolument rien sur les différentes 
communautés religieuses de Saintes, notamment sur les 
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Rëcollrts. Le feu de 1 793 n'a pas épargné une pièce peut- 
4tre de leurs archives. Leur ^lise subùsle sur le quai qui a 
conservé leur nom, employée aux usages les plus divers : 
balle aux bouchers, salle de réuntOD, gymnase, imprimerie. 




Ils n'étaient pas anciens à Sauites ; car les Frères mineurs 
de l'étroite Observance, appelés Récollets, dont la mission est 
de prêcher, nés en Espagne dès l'an 1 484, passés de là en 
Italie l'an 1 525, ne s'introduisirent en France que t*an 1 592, 
où on les trouve définitivement établis à Nevers en 1 597 * . 
C'est l'évèf|ue de Saintes, Nicolas Le Cornu dé la Courbe de 
Brée, qui les appela dans sa ville épïscopale. « Ëo sedente, 
dit le Gallia, t. Il, col. 1084, recipiunlur in urbe Jesuitae, 
tratres minores Recolleti, et moniales B. M. de Monte Car- 
melo. j> Le couvent de Saintes faisait partie de la troi^ème 
province, celle de l'InunacuIée-Conception d'Aquitaine ou de 
Guienne, qui comptait 29 maisons et 1 hospice, environ 48Ô 
religieux *. 

4. HArot, Hist. du Qréru momutiqiu; t. vu. p. 433. 
t. Badicbe, Oûtûmnotr* du orth-u rtlig. L. m, p. J33. 



Enfin, pai'tni nos sceaux ecclésiastiques, nous avons celui 
d'un évéque rie Sainl«s. Alexandre de Chevriers de Saint- 
Maiiris, nommé Ckevri'eres par le Gallia, le liiiuel du diocèse 
de La Rochelle, de Mgr Beriiel ; Vllisl. de l'Église Satitone, 
qui ajoute : de Saint-Maurice, t. II, p. 559, et par Fabbé 
Hugues du Tems, qui rectifie pourtant a Chevrières ou Cbe- 
vriers n, était né le 29 décembre 1653, fils d'Honoré de 
Chevriers, dit le comte de Saînt-Mauris, libre seigneur de 
Sainl-Mauris en Maçonnais, vicomte du Thil en Beaujolais, 
seigneur d'Emeringue, de Salagni cl autres lieux, et de Clau- 
dine de Dumas du Breuii. « Chanoine de Saint-Pierre de 
Màcon, il devint trésorier de ce Chapitre, sur la démission de 
son oncle, Léonard de Chevriers, et jor provision de Rome du 
1 1 août 1 678, prit possession ie 7 mal 1 680, et lit admettre 
SLa preuves de noblesse, le 19 juin suivant. Docteur en théo- 
logie de la Faculté de Paris le 22 mars 1692, il fut élu 
prévôt de son église '. n Nommé évéque de Saintes le 
14 août 1 702, il fut sacré à Paris, dans l'église du noviciat des 
Jésuites, par l'archevêque de Sens, le 25 mars 1 703, et mou- 
rut le 25 décembre 1710. Il fui inhumé le lendemain dans 
la chapelle du Saint-Saereraenl de son église cathédrale. Son 
testament, qui i-enferme des dispositions intéressantes, sur- 
tout pour Màcon, est du 16 septembre 1710. U a été publié 
dans Saint-Pierre lie Sainli-s avec le codicille, pages 253-259. 




]je sceau que nous reproduisons el qui appartient à 



\t Pinre ât SoiitfM, p. 3SS. ei pour son acte de décès, p. 63. 
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M. Tillet, pliarmacien ù Saintes, esl cerLainemenl celui qui 
a âcellé le Lestament. 1^ cachet, en ellèl, de cire Doîre, porte 
un éeu d'argent à trois chevrons de ijueules à la bordure en- 
gretlé d'azur, timbré d'une couroaue de comte, M}mmé du 
cbapeau de sinople à quatre rangs de bouppes. Tenants, deux 
anges; devise, ce verset de saint Matthieu, cb, iv, vi, ou de 
saint Luc, cli. iv, \ : ahgelis svis devs mardavit de rs. 
En légende on lit : alexahder de chevhiers de s' mavbis kpis- 
copvs SA^CToavH. 



I^ plus beau de nos sceaux est bien celui de la commune 
de Cognac. Jusqu'alors on avait cru que le cavalier qui figure 
dans les armes de la ville de Cognac était François 1". C'était 
pour les habitants une manière de rappeler et de se rappeler 
que le roi-chevalier étail né <lans leur château ' . Or un grand 
nombre de sceaux de tilles et de communes montrent un 
cavalier armé ; celui de la Rochelle (14*27), pi. \u du Trésor 
de numismatique j porte de la di'oite une masse d'armes ; celui 
de l'iled'Oieron, publié par M. Marchegay, Bibltoth. de l'Ecole 
des chartes, t. \i^, p. ^iUÔ, a u un cavalier galopant à gauche, 
la télé nue, velu d'une longue luuique, chaussé de maLlIeSj 
éperonnc et tenant un oiseau sur sou poing droit. » Car à 
i'origtne les villes adoptèrent généralement pour leur sceaux 
quelque emblème du pouvoir municipal : un échevin assis 
ou debout : Meaus, Amiens, Soîssons, Compiègne ; les con- 
suls, comme à Figeac et à Nîmes ; les autres , leur maire à 
cheval , armé pour déléndre les immunités de la cité. Au 
XVI* siècle, elles prii-eat des figures héraldiques, et les person- 



*. « Les arraos de Cognac sont d'argent à la figure du roi François l't 
à chtBol. rtvitu d'a:iir et de gueula, tenant un iceptre d'or, moHté tur un 
chtoal de lable ; au chef d'azur cliargé de troit /leur» ilt lit d'or. • Giratill de 
SaûU-Fargeau, Oictionn. géog. kitt. dt ta Franre. l. i, p 607. Les armes 
indiquées dans les lettres patenles de Louis XVlll ae sont pas loul k Tait 
identiqoee. 



nages municipaux disparurent. Cognuc est une des rares villes 
qui a conservé son lype prlmilil. 




I* sceau esl de cuivre; il dale de Philippe le Bel fl'i85- 
1 31 4j , et mieux de la fin du xuic siècle. l);ins un champ semé 
de fleurs, un cavalier chevauche paisiblenienl à droite. Sa 
monture est un clieval qui ressemble plutôt à l'àne. Il lient 
lesréoes de la main gauche; de la droite^ il porte une masse 
d'armes; il a la tète nue, des éperons. On lit en légende : 

-j- s (igillum) MAioRis et cos munik ville de compniaco. 

C'est bien l'origine du cavalier actuel des armes de Co- 
gnac. Sur une copie des lettres- [jatentes portant confirmation 
par Louis XILI (161 1 1 des privilèges de la ville, on voit un i 
cachet de cire rouge : le cavalier porle un casque en télé; 
la main gauche guide le cheval ; la droite, rejetée en arrière 
sui- la croupe, tient un hùton, (|ue termine une fleur de lys ; 
le champ esl d'azur ; le chef de gueules est chargé de trois 
fleurs de lys. J'ignore la dale de ce cachet; mais il montre 
exactement les armes que Louis XVIII, [xir les lettres- 
patentes suivantes, du 19 avril 1817, confirma à Cognac sur 
la demande du conseil municipal : 
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c Louis par la ^ce de Dieu, roi de France et de Xanrre, à Umk 
présents et à venir, salut. 

c Voulant donner à nos fidèles sujets des villes et des com* 
munes de notre royaume un témoignage de notre afiêctioo, 
et perpétuer le souvenir que nous gardons des services que 
leurs ancêtres ont rendus aux rois nos prédécesseurs, services 
consacrés par les armoiries qui Turent anciennement accor- 
dées auxdites villes et communes^ et dont elles sont Tem- 
blème^ nous avons^ par notre ordonnance du vingt-six sep- 
tembre mil huit cent quatorze^ autorisé les villes, communes 
et corporations de notre royaume, à i*eprendre leurs an- 
ciennes armoiries, à la charge de se pourvoir à cet eflèt par- 
devant notre commission du sceau, nous réservant d'en 
accorder à celles des villes^ communes et corporations qui 
n'en auraient pas obtenu de nous ou de nos prédécesseurs ; 
et par notre autre ordonnance du vingt-six décembre sui- 
vant^ nf>us avons divisé en trois classes lesdites villes, com- 
munes et corporations. 

« En conséquence^ le s' Otârd, maire de la ville de Cc^nac, 
département de la Charente, autorisé à cet eflet par délibé- 
ration du conseil municipal du vingt-un juillet mil huit cent 
seize, s'est retiré pur devant notre garde des sceaux^ ministre 
secrétaire d'Etat au département de la justice; lequel a (ait 
vérifier en sa présence, par notre commissaire du sceau, que 
le conseil muniei|Kil de la ville de Cognac a émis le voeu d'ob* 
tenir de notre grâce desleUres-|)atentes portant confirmation 
des armoiries suivantes : Do gueules, à un cavalier le casque 
en tête y d^ argent y monté sur un cheval du même y contourné, 
le cavalier portant une fleur de lys d^or au bout d^un bâton 
d'argent; au chef cousu d^'azur chargé de trois fleurs de lys 
d*or; desquelles armoiries la ville était anciennement en 
possession. 

a. Et sur la présentation qui nous a été faite, de l'avis de notre 
conmiissîon du sceau, et des conclusions de notre commis- 
saire faisant près d'elle fonctions de ministère public, nous 
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avons^ par ces présentes signées de notre maîn^ autorisé el 
autorisons la ville de Cognac à porter les armoiries ci-dessus 
énoncées, telles qu'elles sont figurées et coloriées aux pré- 
sentes. 

a Mandons à nos amés et féaux conseillers en notre cour 
royale de Bordeaux de publier el enregistrer les présentes : 
car tel est notre bon plaisir. Et afin que ce soit chose ferme 
et stable à toujours^ notre garde des sceaux y a fait apposer 
par nos ordres notre grand sceau en présence de notre com- 
mission des sceaux. Donné à Paris le dix-neuvième jour 
d'avril de l'an de grâce mil huit cent dix-sept, et de notre 
règne le vingt-deuxième. Signé : IjOuis. 

Vu au sceau : le garde des sceaux ministre d'État au dé- 
partement de la justice. Signé .Pasquier. 

Par le roi : le garde des sceaux ministre secrétaire d'État 
au département de la justice. Signé : Pasquier. 

Ces lettres patentes ont été lues et publiées en audience 
publique de la Cour Royale de Bordeaux, le 22 décembre 1817. 
L'original est aux archives de la ville. 

On ne voit pas dans ce texte officiel cette affreuse cou- 
ronne murale^ invention de l'Empire, dont les villes écrasent 
leur blason, coaune si cette chose n'était pas ce qu'il y a de 
plus anti-héraldique. Quand Cognac a sculpté ses armes sur 
le piédestal de la statue de François 1*^% elle n'a pas manqué 
de mettre sur son blason les créneaux de VArmortal de Simon ; 
autant valait affubler le vainqueur de Marignan d'une de nos 
grotesques coiffures. 






Saint-Jean-d'Angély a fidèlement gardé» ses anciennes 
armes. Au bas d'un compte de Jehan Dabeville, receveur de 
la ville en 1430, est un sceau de cire jaune; c'est un éeu en 
pointe seipé de fleurs de lys, au franc quartier montrant 
une tète dans une coupe, allusion au chef du Précurseur que 
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l'abbaye de SaintJean croyait posséder en entier, quand 
très-probabtement elle n'en avait qu'une partie, et qu'on y 
trouva au xi» siècle '. 




Les lettres-patentes de Louis XVllI (14 avril 1820) accor- 
dent donc à la ville : D'azur semé de fleurs de lys d'or au franc 
tfuartier deguetiles à une décollation de saint Jean-Baptiste d'ar- 
gent dans une coupe d'or ; l'écu timbré d'une couronne royale * . . 

Seulement, contrairement à l'usage , la léte du Baptiseur 



1. Voir dao^ A. Maicliin, Uiu. du Sainlonge, p. 1 16, la di^serUtion sur 
la chef de saint Jean-Bjjitiste ù Saint-Jean d'Aogély. 

9. Louis, par la grdcedn Dieu... Voulant donnera nos Sdèles sujets... En 
conséquence, le sieur Dn Lalaurencie fils, maire de la ville de Saîol-Jeao 
d'Angély. déparleniBnl do la Charente-Inférieure, autocisii à cet effet, par 
délibération du Conseil municipal du quatorze décembre mil huit cent mi- 
neur, s'est retiré par-devant notre Garde des sceaux, Uinbtre Eecrélalre 
d'Etat au dâiianement do laJN-tlice. Lequel a Tait vérifier, en sa présence, 
par notre commissiion du sceau, que le Consei! municipal de ladite ville de 
Saint-Jean d'Angélv a émis le vœu d'obtenir de notre grâce des lettres pa- 
leuLes portant confirmation des armoiries suivantes ; Dazui; iemé de lleiin 
de lys (Cor, au franc quartier dtf gueules à une décollalioa de /aint Jean- 
Baptiste ; l'écu timbré d'une couronna royale. El sur la pr^niation... 
Donné à Paris, le U> Jour d'avrii de l'an de grâce 1820 et de notre 
règne le S5«. Louis Par le roi, pour le garde ries sceaux... Comte Poutaus. 
Lu et publié à l'audience solennelle de la Cour royale séant à Poitiers, 
présidée par M. le préident de Bon.iegens, sur les conclusions de M. Vin- 
cent- Holinière, premier avocat général, pour le procureur général, et trans- 
crit sur les registres de ladite Cour, le vingt-quatre novembre ISJO. La 
(greffier en chef : Signé ; Ginot. s Les formules sont les rodm''5 que pour les 
ettres de Cognac. 
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sur les leltres-palentes est dessinée de face, au lieu d'être 
reavepsée dans la onti|ie. Il |»irait même que le maire, s'en 
rapportant sans doute à quelque cachet de l'abbave qu'il 
prenait pour le sceau de la ville, voulalr sommer Técu à 
dextre d'une crosse cl à sencstre d'une tuilre, proposition 
qui l'ut rejelée '. 



I.e sceau de la commune de 1^ Rochelle, d'après les 
Archives nationales, était en 1224 et 1303 un navire à un 
seul mal surmonte d'une croix de Malle, voguant, la voile 
tendue, sur une mer ayilée. On voit ce vaisseau sur un titre 
de 1434, à la clef de voûte du porche d'entrée de l'Hôtel de 
ville qui est de l'époijue de la Renaissance, et sur une sculp- 
ture provenant de la rue Saint-Michel déposée au Musée 
d'archt-oiogie. Le chef de France s'ajouta au vaisseau ; ou le 
voit sur des sceaux de 1503, 1594etl610. Le hrevet, dé- 
livré par suite de l'édil (le 169G, doiuie le vaisseau rochelais 
el le chef de France, 




Par suite du décret du 17 mai 1809, le c<jnseil municipal, 
considérant qu'il convient que la ville de I^a Rochelle, 



1. • Aujourd'hui II décembre 1SI9, le Conseil rounivipd de la ville d« 
Salnl-Jean-d'ADg^ly... dëiitu'niiil !^u^ ledit objet de sa réuniun relMtir à la 
demande que M, le Maire aiail Taitc k H. le prCfel, afin que la ville !ioil 



\ 
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ccHnprîse au nombre des bonnes villes dont k mûre 
au eouronnement de TEmpereur, jouisse de la fiivew 
cordée par ce décret^ et qu'il convient aussi de demander les 
armoiries que la ville avait autrefois^ sauf les changements 
que les circonstances actuelles exigent »^ autorisa le maire, 
dans sa séance du 1 9 août 1 809^ à (aire toutes les démarches 
nécessaires pour obtenir le droit d'armoiries en désignant un 
vaisseau ayant ses voiles déployées. Des lettres patentes de 
février 1811 accordèrent le vaisseau, et, pour remplacer les 
trois fleurs de lys, trois abeilles d'or posées en fàsce sur fond 
de gueules. Et V Armoriai de Henry Simon, t. II, p. 86, et 
planche lxix, blasonna ainsi : a DW, au vaisseau â trais 
mâts de sable , voguant à senestre, et soutenu d^une mer de 
sinople; au chef des bonnes villes de P Empire. » En mars 1 81 5, 
la ville fit de nouvelles démarches afin de reprendre des armes 
(c qui lui étaient trop chères pour n'en pas désirer la prompte 
restauration.. Elle obtint^ par lettres patentes du 4 no- 
vembre 1 827, signées Charles, et contresignées Petroknst, 
le droit de reprendre les armoiries dont elle était en posses- 
sion depuis un temps immémorial ^ 



* 



Saintes a gardé son pont à trois arches et sa porte de ville, 
allusion évidente à l'arc de triomphe encastré dans un pont 
œuvre d'Isambert, écolâlre de Saintes, qui construisit aussi le 
pont de Londres. Une vieille pierre du Musée des antiques ne 



autorisée à reprendre ses anciennes armes, et ce magistrat appelant le Conseil 
à émettre son vœu ; lequel dëllbëFant, après avoir examiné scrupuleusement 
récusson présenté par M. le Maire, Ta reconnu pour être bien effectivement 
Fancien sceau de la ville, mais pense que, Tabbaye n'existant plus, il serait 
convenable de supprimer au support la mitre et la crosse qui sont de chaque 
côté de la couronne, et que M. le Maire, en transmettant le vœu du Conseil 
pour que la ville reprenne ses armes, serait invité à faire part de cette 
observation à M. le Préfet. » 

I . Nous devons communication des armes de la Rochelle à M. Siret , et de 
celles de Saint-Jean d'Angély à M. Lemariéu 
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monire que cela; au kvi* siècle, on voit de plus le cbef de 
France. Au xvm", un caehel que j'ai n'a plus ce chef . Saintes 
a tout récemment repris ses armes du wi'^ siècle, blasonnées 1 
ainsi par La Chenaye * : De gueules au pont d'argent chargé de ' 
quatre tours de même sur une rivière aussi d'argent, au cfief 
rousu d'azur chargé de trois (leurs de lys d'or, en y ajoutant 
la porte de ville qu'on voit sur la pierre du Musée et que 
Giraull Saint-Fargeau el Malte-Brun ne aiaat|uent pas d'in- 
diquer ', sans mentionner touLelbis le cliel' de France. Car ] 
ils en sont restés aux armes de l'empire. Lu cachet de 1813, 
Ëschasseriaux étant maire, montre un p<jnt de trois archei 1 
sur une rivière, surmonté de trois toia-s girouettée à sene»tre, 
avec une [>orle llanquée de ilenx tours. Kn légende : Mairie I 
DE Saistes, i)EPr. UE LA Cuar" Inf*^ . l^s armes de Sainte» | 
sont pour le luoment comme on les voit ici. 



^^^F^ I 




I^s tenants, un chevalier rappelant la guerre, la force le j 
courage, le passé glorieux de la cïté; un vigneron avec j 
grappe et faucille, représentant la paix, le travail, ta pros- 



1. nicUonn. ^jènèral., hèraU., cliran. et hût., l. m. {t7B8) 
I. Il /)'tsur a trois arches turmontéft de trou tourt eourertti et giméu-j 
léfi, tnourantda for, ayant nu 2* un portaU nemmpafiné (h deue lourt cri--^ 
ft»(«.t. rnuoèrue el girûuettêo, Ir tout Marnent, aliàs d'nr. mir tint onâê f 
d'argetU.* Malle-Bnin, ta Franiie illuttrie; Gifault-Sainl-Pargesu Dirlion. I 
d€ la Frarut. ni, S)8 -- Le plan ilc la ville en 1560 moiilre tes tours e ~ 
chef de Franc ; lu porte n'y est pas^. 



I 
I 
i 
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pépilp présente due à ta vigne, sont de fanlaisie comme le^ 
deux daujibins de La Roehelle. T^a couronne de comte si- 
gnifie que la ville a été capitale du comté de Sainlonge. Quand 
on a sculpté les armes de Saintes en 1 874 sur i'Holel de ville 
reconstruit, on a supprimé les tenants et remplacé la cour 
ronne de comte par des créneaux. Voyez VArmoriai âP 
Bourgof/ne et de Bresse (1720) de Jacques Chevillard, qui est 
pourtant une autorité en la matière. TjCS villes y ont des 
couronnes do duc. marquis, comte ou baron, selon qu'elles 
sont duchés, marquisats, comtés ou baronnies. Je défie 
qu'on trouve un seul exemple de couronne crénelée sur des 
blasons de ville avant le décret imjiérial du 19 mars 1809 et 
V Armoriai de Simon, qui donne aux bonnes villes de premier 
ordre, une a couronne murale ii sept créneaux d'or, sommée 
d'une aigle naissante pour cimier, traversée d'un caducée 
auquel sont suspendues deux guirlandes, l'une à dextre de 
chêne, l'autre à seneslre d'olivier, le tout d'or, nouées et 
attachées i>ar des bandelettes lie gueules n ; aux Ixinnes villes 
de second ordre, une u coui'onne murale ù cinq créneaux 
d'ai^nt pour cimier, traversée d'un caducée contourné du 
même, auquel sont suspendues deux guirlandes, l'une à 
dextre d'olivier, l'autre à seneslre de chéoe, aussi d'ai^eiit, 
nouées et attachées par des bandelettes d'azur; franc -quartier 
à deilre d'azur, à une N d'or, surmontée d'une étoile rayon- 
nante du même n; enlin aux villes de troisième ordre, une 
« corbeille remplie de gerbes d'or pour cimier, à laquelle 
sont suspendues deux guirlandes, l'une à dextre d'olivier, 
l'autre à senestre de chéoe, de sinople , nouées et attachées 
par des bandelettes de gueules; franc-quartier à sénestre de 
gueules, à une N d'ai^enl surmontée d'une étoile rayonnante 
du même. ■ Pour être conséquent, quand on prend les cré- 
neaux, il faudrait aussi prendre les gerl>es, les bandeleHes, 
les caducées, les guirlandes et l'N de Napoléon. 

Rochefort a fait mieux : il a complètement citangé ses an- 
ciennes armes. Il portail jadis, comme oa te voit sur beau- 
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coup d'actes el de livres^ comme l'indiquent les ouvrages 
spéciaux, Grandm»ison, Diction, héraldique, p. 627; Borel 
d'Haulerive, Annuaire de 1853; Gîrault Saint*Fai^eau, UI, 
p..49ï, etc., d'asur à un rocker d'or mouvant de la pointe de 
Cécu, sommé d'une fleur de lys d'or. C'étaient en même temps 
^àts armoiriâ parUates et un souvenir de son royal fonda- 
teur, Louis XIV. L'écu est timbré d'une couronne royale. 
J'ai pourtant vu un cachet : Mairie de la. ville de Rochb- 
FORT, Charbute-Inf'*, qui montre encore le rocher; mais la 
fleur de lys a été grattée, c'est visible; il servait sous le gou- 
vernement de juillet. Depuis on a repris les armoiries de 
l'Armoriai de Simon : le caducée, les créneaux, les guir- 
landes, et l'on a eu : coupé, au premier parti à dextre d'azur 
à l'N d'or ; à seiiestre d'or au rkâteau fort de gueules; au 
deuxième de sable au navire mguanl d'or sur une mer d'ar- 
gent; puis l'N est devenue embarrassante; die a été rem- 
placée par une étoile rayonnante d'argent sur champ de 
gueules, puis définilivement supprimée. 



Quoique fort récent, mais alin qu'il ne se perde pas, met- 
tons ici le cachet de la Bibliothèque de Saintes. C'est un livre 




sortant des Hammes qui n'ont pu le consumer, avec la devise 

E PLAMHIS BEDIVIVA 

La Bibliothèque de Saintes composée de 20,000 et qud- 



1 . Pour plus de délailst, voir Rapport «ur la rtcolutitvtion de la Bibtiotkiqttt 
de Saint», — Saintea.Hus, 4873, m-8* de Si pagM — qui contient le nom de 



— 433 — 

ques volumes, détruite par un incendie dans la nuit du 
11 au 1 2 novembre 1 871 , et au bout d'un an comptant plus 
de volumes qu'avant le désastre *, telle est la significatioD de 
ce sceau. 



I« sceau de la Société des Archives historiques de la 
Sainlonge et de PAiatis a les deux écus réunis des provinces 
de Saîntonge et d'Aunis : Parti, d'asur à une mitre d'argent 
accompaffnée de trois flextrs de lys d'or, qui est Saîntonge , et 
de gueules à niif perdrix d'or couronnée de rtifime à tantique, 
qui est Aunis. Couronne de comte'. 




La devise de la Société est : sbrvare, conserver les docu- 
ments ; vuLGARE, les publier, les répandre ; les sauver en les 
faisant cnnnaitre, les mettre à la portée de tous en les mul- 
tipliant par l'impression. 

T>ouis AuDUT. 



touâ les donateure, soum- ri pleura, biearaiteurâ, et uoe notice sur la bîblio- 
itièque avec l'indicalion de quelques ouvrages les plus pr^ieni. 

t . C'«sl d'HozIer qui blasonno ainsi. On trouve aussi de gueula, parti de 
jru«tifM à trçit beiantt d'or. — • La Saiolonge, dit Arnund MaicluD, Hùt. 
de Saintongt, p. 104. porte pour Armes d'Azur i une Hilre d'ai^eut. accom- 
pagné de trois fleurs de Lys d'or. • 
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Joyé (Jean), 364,372. 
Jucail (Jean), 149. 
Judcus (Benedictus), 34. 
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— /Robertde),110,112, 172, 175, 
184. 
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Noailles (le baron de), 302. 
Normandie (la), 30-33, 87. 
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Parc d'Archîac (François de la Ro- 

chefoucault, sr du), 194-238 

passim, 263, 269, 286, 292. 
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— VI; — 64,380. 
Philippus, 27. 
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Poirache {terra de) y 33. 
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Raimundus (P. de), 44. 
Raisin (Elle), 195. 
Rambaud (Jean), 394. 
Rambault [Moulin,. 354. 
Rambouillet (Nicolas d'Angennes, sir 
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Page 21, note, ligne 2. Lisez : 1749. 

Page 25, lignes 23 et 24. Liiez : Qanganas. 

Page 29, ligne 21 . Liiez : Bemardos de Rofec, Johannes de Bufec et fratrea 
^08, Aimericos scilicet et Johannes, Petnui quoqne Bertini. 

Page 31, ligne 12. Lisez: Badnlfo comité Aagi. 

Page 46. Après les mets Copie de Tabbé Cholet, t^outet diaprés un Vidimus 
de 1250 conseryé aux Areh, nat^ J. 190, n* 40. 

Page 48, ligne 29. Lisez : en cort. 

Page 62, lignes 23 et 31 . Lisez : Rions. 

Page 62, note. Lisez : Rions près Cadillac, Gironde. 

Page 98, ligne 1. Lisez : 1599, dû 14 au 16 août. 

Page 118, ligne 28. Lisez : preces et instanciam. 

Page 168, ligne 4. Lisez : Baiengiis. 

Page 180, ligne 3. Lisez :... dictis. De quibus redditibus supradictis nolo... 

Page 184, ligne 26. Lisez : Francorum. 

Page 248, note 1, ligne 6. Lisez : de Vaulx. 

Page 248. Mettez en bas de cette page la note 4 de la page 258. 

Page 306, note 1, ligne 18. Lisez : beau-père. 

Page 306, note 2, lignes 8 et 9, Lisez : Jean qui eut René, pète de Marie. 

Page 374, ligne 7. Lisez : pierrapour lo.... 

Page 380, ligne 19. Lisez : mil CCCZL et deux. 

Page 386, ligne 7. Lisez : 1564, 10 mai. 

Page 386, ligne 25. Lisez : cinq cents liyres. 

Page 387, ligne 3. Lisez : deulx cens cinquante-huit liyres. 

Page 391, ligne 1. Lisez : jugé et condemné. 
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De'liberationx de Conseil général de la Charente-Infcrieui^e, —2 volu- 
mes iii-8o, La Roclurlle, typ. Maresclial. 

II. C. — Notice ino'^rap/ùfjue sur M. Vabbe' Chastangj tmmûnier de Iti 
marine, — Hoclicfort, Tiièze, in-8^, 31 p. (150 exemplaires). 

C/tronifjue c/iarentaise , revue non politique , paraissant le jeudi et le 
(limandie. — Imp. Lcmurié, Saint-Jean d'Angély. in-i"-, premier nu- 
méro, 15 octobre 1874. 

CouAT. — De lloratii). — Étude sur Catulle. ^^La Rochelle, imp. Siret, 8^. 

Oelahbrk. — Le mar.juis de fChasyeloup-LaidHit,'^ Paris, Challamcl; Imp. 
Tlièzt», à Rochcfort, in-I8, lUi p. 

Georges Dlplkssis. — Un Curieux du XFIIP siècle, Micbkl Bkgotc, in- 

tendant de La liochelle ; correspondance et documents inédits (relatifis 

aux collections deBegon). «- Paris, \. Aubry. in-8® XVI-l<i4 pages; 

]K)rtrait. ;'2o0 exemplaires.; 

Guide à tra iwrs La Rochelle et aux en virons, — Pons, imp. ïexier, in-llî. 

Paul GAiim\. — Catalogue drf livres anciens' et modernes composant Ut 
bibliothèque de M, PaiU Gandin, — F^a Rochelle, imp, Siret, in-8**. 

Imbert. — Lettres de Catherine de Parthenar^ dame de Rohan-Soubise^ et 
de ses deux filles Henriette et Amie^ à Charlotte Brabantine de Nassau^ 
duchesse de la Trcv/ifi^/^, publiées d*a près les originaux. — Niort, L. Clou- 
zot^ in-8'^ 121 pages. (Extrait des Mémoires de la SiKiété de Kta- 
tLsiù^ue des Deux-Sèx^res ,) 

Imbhrt. — Le mariage tic Nicolas d*.'injou, seigneur de Mézièrcs^ avec Ga^ 
brielle de Marenil,-^ Mort, L. Clouzot, in-8^, 62 pages. (Extrait des 
Mémoires de Ui Stjciété de statistifpic^ sciences , lettres et arts des 
Deux-Sèvres,) 

Docteur KbMMF.Ri:n. — 7Vir////.v his'ttniqncs des rues de Suint- Martin, lie de 

Ré. — La Koclielle, typ. Maresclial. in-8", 15 p. 

Maison de Bremond d!Ars^ extrait de la généalogie, par Mgr Léon de 
Bcauinout, évei[ue de Saintes, continué par le P. Loys, gardien des Cor- 
deliers de Saintes. — Jonzac, Ollière, in-S**. 

Paul Marcukgay. — Recherches sur la poésies de Mlle de Rohan-'Souldse, 
— Les Ro(!lics-Barilaud, gr. in-8o, il p. (Tirage à partde V Annuaire 
de la Société d^émulatùm de la f'^endée pour 1873. 

.Mksc;ium:t hk RiciirMOND. — Documents historiques inédits sur la Cha- 
rente Infc'rieiire. — Paris, A. Picard, libraire, in-8*^, 168 p. — Note^ sur 
l'institution du mérite militaire, — Paris, Meyrucis, in-8**, 8, p. (Extrait 
du Bulletin de la Société de l'histoire du protestantisme,) 

ToRNK-CiiAviGNY. — Nostrudamus éclairci, — Pons, imp. Texier, iorS^. 
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